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VOYAGE    DE     SIBÉRIE. 

Suite  du  Journal  de  M.  G  M  E  LI F  f 
traduit  de  l'Allemand* 

fi  "' 1(  ug  Eprenons  le  récit  du  voya- 
p    R     ^  ge  de  1VL  Ç/rçe/*>.  L'Acadé-  J°™<£  E* 
£  -  mie  Impériale  avoit  fait  par- 

kfEZEZElïJ  {ir  \e Sieur  George-Guillaume  l~>9* 
Steller^  avec  un  Defîinateur  nommé 
Decker  9  pour  aider  M.  Gmelin  dans  fes 
travaux  fur  l'Hiftoire  Naturelle.  Vers  la 
findeSeptembre  de  cette  année(i  73  8), 
on  reçut  des  Lettres  du  Defîinateur, 
datées  de  Tomsk  ,  par  lesquelles  on 
apprit  que  ces  deux  nouveaux  Corn- 
Tome  LXXh  A 
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— pagnons  y  étoient  arrivés  dans  l'Ait» 

EN  tomne  ;  mais  qu'avant  que  les  che- 
mins enflent  été  propres  pour  voya- 
ger en  traîneaux  ,  M.  Sceller  étoit 
tombé  malade  d'une  fièvre  chaude 
au  point  qu'on  avoit  défefpéré  de 
lui  ;  que  le  fort  de  la  fièvre  étoit  parlé, 
&  que  les  chemins  étoient  praticables, 
mais  que  M.  Sceller  étoit  encore  li  foi- 
bie ,  qu'il  n'ofoit  fe  remettre  en  route, 
dans  la  crainte  de  retomber.  M.  Scel- 
ler ne  put  joindre  les  deux  Profe fleurs 
que  le  20  Janvier  1739,  &  ils  pér- 
imèrent dans  leur  première  réfolu- 
tion  de  l'aflocier  à  M.  Krafchenmni- 
kow ,  dont  ils  yenoient  d'apprendre 
alors  l'arrivée  au  Kamcfchacka ,  où  ii 
étoit  rendu  dès  le  dernier  Automne. 
Le  peu  de  féjour  que  M.  Sceller  fit 
avec  les  deux  Profefleurs  ,  leur  fît 
connoître  que  perfonne  n'éîoit  plus 
en  état  de  bien  remplir  la  miflion  , 
c'efl-à-dire  ,  de  féconder  M.  Krafchen- 
ninikow  dans  fes  recherches  fur  l'Hif- 
toire  naturelle  du  pays  ,  dont  il  s'a- 
gïflbit  de  fe  procurer  la  plus  exaclo 
connoiflance.  De  plus  ,  il  s'offrit  de 
lui-même  à  faire  ce  pénible  voyage, 
M,  Gmelin  avoue  de  bonne  foi  que  9 
s'il  eût  été  obligé  d'aller  lui-même 
joindre  à  fa  place  M.  Krafchcnnini- 
fipw ,  il  en  auroit  beaucoup  plus  cou* 
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té  au  Gouvernement ,  parce  qu'il  au-  „ 

,  ,  .  f       jr  1  Voyage  en 

roit  amené  bien  plus  de  monde  avec  Sibérie. 

lui ,  &  qu'il  auroit  par  conféquent  eu  17^ 
befoin  de  bien  plus  de  vivres  ;  mais 
jufqu'alors  les  Profeffeurs  n'avoient 
pas  reçu  le  moindre  avis  &Irkut{h  fit 
la  poffibilité  de  leur  grand  voS  à'gei{ 
Ils  repréfenterent  à  M.  Steller ,  qu'il 
avoit  beaucoup  de  mifere  à  craindre, 
mais  qu'il  avoit  pourtant  lieu  d'efpé^- 
rerplus  de  fecours  qu'eux,  s'il  pou-»" 
voit  gagner  fur  lui  d'efTuyer  les  hau* 
teurs  des  Officiers  de  Marine ,  &  de 
s'y  plier  :  ce  qui  ne  convenoit  pas  aux 
Profeffeurs  honorés  des  ordres  imméi» 
diats  de  la  Cour  &  du  Sénat  fuprême; 
Mais  tous  les  inconvéniens  qu'on  pût 
lui  faire  envifager ,  étoient  pour  lui 
de  nouveaux  motifs  d'encouragement 
qui  l'animoient  encore  plus  à  faire  ce 
pénible  voyage  ,  pour  lequel  il  fe 
croyoit  endurci  par  celui  qu'il  venoit 
de  faire.  Il  n'étoit  point  chargé  de  ba- 
gage ;  6c  comme  en  Sibérie  il  faut 
nécessairement  porter  tout  fon  n:é< 
nage  avec  foi ,  le  fien  étoit  aufîi  fuc- 
cincl  qu'il  fût  poflible.  Il  fe  fervoit  du 
même  vafe  pour  boire  de  la  b;ere ,  de 
l'hydromel  ck  de  l'eau-de-vie ,  &  il  ne 
buvoit  point  du  tout  de  vin.  Il  n'a-? 
voit  çTii'uu  plat  ?  dans  lequel  il  sp* 
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"  prêtoit  &c  mangeoît  tout.  Il  n'avoit 

sjbériI.  EN  Pas  befoin  de  Cuifimer  ;  il  faifoit  tout 
?755.  lui-même  ,  &  avec  il  peu  de  façon, 
que  la  foupe ,  les  légumes ,  le  ponTon, 
la  viande  ,  &c  ,  fe  cuifoient  dans  le 
même  pot ,  &  tout  enfemble.  Il  fup- 
portoit  aifément  l'odeur  de  fa  cuifine, 
dans  la  chambre  même  où  il  travail- 
loit.  Il  n'avoit  befoin  ni  de  perruque , 
ni  de  poudre  ;  tous  fouîiers  ,  toutes 
bottes  alloient  à  fon  pied  :  il  n'étoit 
nullement  touché  des  miferes  d'une 
pareille  vie  ,  &  plus  il  y  avoit  de 
défordre ,  plus  il  étoit  gai.  Au  refte  , 
autant  il  étoit  peu  difficile  dans  fa 
façon  de  vivre  ,  autant  il  mettoit  d'at- 
tention ,  d'ordre  &  d'exa&itude  dans 
tout  fon  travail,  enforte  qu'on  ne  pou- 
voir trop  fe  repofer  fur  lui  de  tout 
ce  qu'il  entreprendroit.  Il  fourTroit 
aifément  la  faim  &  la  foif  pendant 
toute  une  journée  ,  pourvu  qu'il  pût 
effectuer  quelque  chofe  d'utile  aux 
Sciences. 

M.  Krafchenninikow  avoit  marqué 
aux  Profefleurs  ,  que  dans  fon  paf- 
fage  û'Ochot^k  au  Kamtfchatka  ,  il 
avoit  penfé  périr,  parce  que  le  Vaif- 
feau  qui  le  paiïoit,  avoit  fait  en  route 
une  voie  d'eau  fi  confidérable ,  qu'on 
avoit  été  obligé  de  jetter  à  la  mer 
quantité  de  bagages  ?  d'uft enfiles ,  & 
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entr 'autres  chofes  toutes  les  farines  VoYAGE  ^ 
dont  on  l'avoit  approvifionné  pour  Sibérie. 
deux  ans  ;  qu'enfuit e  le  Bâtiment  1?59& 
avoit  échoué  fur  un  banc  de  fable  à 
la  côte  de  Kamtfchatka  ,  avant  qu'il 
eût  atteint  Bolfchere^koUOJlrog  ;  que 
tout  le  monde  avoit  été  fauve  ,  mais 
qu'on  n'avoit  gagné  la  terre  qu'avec 
des  peines  infinies.  On  n'eut  la  Rela- 
tion de  fon  voyage  qu'au  commence- 
ment de  1739,6k  les  Profefïëurs  écri- 
virent auffitôt  aux  Chancelleries  d'/r- 
kutfk  &  de  Jakut^k  pour  lui  procurer 
les  plus  prompts  fecours  ,  fur-tout 
des  habits  &  des  vivres.  Ils  fonge- 
rent  enfuite  à  faire  partir  au  plutôt 
M.  Sulkr ,  &  à  le  munir  de  tout  ce 
qui  lui  étoit  nécefTaire.  Ils  le  chargè- 
rent en  particulier  d'apporter  tous  les 
foins  imaginables  ,  pour  obtenir  des 
Chancelleries  les  vivres  &:  les  autres 
fecours  qu'ils  leur  demandoient  pour 
lui.  On  travailla  fans  difcontinuer  à 
dreffer  des  inflrudions  pour  le  nou- 
veau Voyageur  fur  toutes  les  obfer- 
vations  qu'il  avoit  à  faire.  Les  Pro- 
feiTeurs  y  joignirent  une  notice  de 
tout  le  travail  qu'ils  avoient  fait  juf- 
qu'alors  eux-mêmes  dans  la  Sibérie 
fur  THiftoire  naturelle. 
•   Pendant  ces  préparatifs  ,  Tinter- 
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vov/GI.  E  .  prête  îlia  Jachontow  ,  qui  ,  depuis  îe 
commencement  du  voyage  ,  n'av»oit 
pas  quitté  îesProfefleurs,  homme  d'un 
mérite  &C  d'une  intelligence  rare , 
après  un  maladie  de  deux  mois ,  mou- 
rut le  4  Mars. 

Cette  mort  leur  fut  d'autant  plus 
fenflble  ,  qu'il  leur  étoit  d'un  très- 
grand  fecours ,  &  fort  difficile  à  rem- 
placer. Le  portrait  qu'en  fait  M.  Gmc* 
Lin  ,  donne  l'idée  d'un  fage  dont  les 
vertus  avoient  pour  folide  fondement 
un  fentiment  de  religion ,  vrai ,  rai- 
sonnable ,  &:  qui  ne  prenoit  jamais 
rien  ni  fur  la  facilité  de  fes  mœurs  , 
ni  fur  la  douceur  de  fon  efpril.  La 
correfpondance  des  Profe fleurs  avec 
ïe  Sénat  &  avec  toutes  les  Chancel- 
leries de  Sibérie  fe  faifoit  toujours 
en  Langue  Rufle.  Ils  ne  pouvoient 
communiquer  autrement ,  &  la  perte 
de  Jachontow  les  privoit  de  tout  fe- 
cours. Il  leur  reiloit  un  Etudiant , 
nommé  AUxti  Gorlanow ,  qui  écrivoit 
facilement  le  Rufle  &  le  Latin  ,  mais 
qui  favoit  médiocrement  fa  propre 
Langue.  Cependant ,  comme  c'étoit 
ce  qu'ils  avoient  de  mieux  après  Ja- 
chontow 9  ils  avoient  réfolu  de  le  don- 
ner à  M.  Suller9  &;  la  mort  de  l'autre 
ne  cjaangea  rien  à  cette  difpofition^ 
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Pour  fuppléer  à  leur  Interprète  ,  ils  voyage  m 
prirent  le  parti  de  s'appliquer  eux-  Sibékiè. 
mêmes  à  écrire  en  Langue  RufTe  ;  ils       t7i9\ 
réu/ïirent  en  peu  de  tems  à  fe  faire 
affez  bien  entendre  ,  &:  Pufage  con- 
tinuel de  cette  Langue  la  leur  rendit 
familière. 

M.StclUr  avoit  amené  avec  lui  un. 
Delîinateur  ;  mais  on  voulut  lui  en 
donner  un  plus  expéditif ,  &  les  Pro 
feffeurs  lui  cédèrent  le  Sieur  Berkany 
le  plus  habile  de  ceux  qu'ils  avoient 
à  leur  fuite.  11  fut  enfuite  expédié 
avec  fon  monde  au  moi  de  Mars  ,  afin 
qu'il  pût  encore  fe  rendre  à  Irkut{k 
par  les  chemins  d'Hiver  ,  &c  partir 
l'Eté  fuivant  pour  le  Kamtfchatka. 

M.  de  rifle  dé  la  Croyere  ,  en  mar- 
quant le  mauvais  état  où  fe  trouvoient 
tous  (qs  inftrumens  depuis  fon  voyage 
vers  la  rivière  d'Olensk ,  avoit  prié  les 
Profefleurs  de  lui  procurer  un  Artifle 
qui  pût  au -moins  raccommoder  fes 
pendules.  Avant  le  départ  de  M.  Scel- 
ler 9  il  vint  heureufement  à  Jenifeisk 
un  homme  exilé  par  fa  mauvaife  con- 
duite ,  qui  entendoit  l'Horlogerie  ;  il 
eut  ordre  d'aller  joindre  M.  de  la  Crqye* 
re ,  Se  partit  avec  M.  Sceller. 

Les  deux  ProfefTeurs  ,  débarrafTés 
de  tous  les  foins  qu'ils  avoient  été 
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obligés  de  prendre  pour  fair«  partir 
M.  StclUr  ,    longèrent  aux   moyens 
d'employer,  le  plus  utilement  qu'ils 
pourroient ,  l'Eté  dent  on  fentoit  les 
approches.  Ils  n'avoient  point  encore 
pafTé  de  belle  faifen  dans  des  cantons 
bien  feptentrionaux   ;  ils    portèrent 
leurs  vues   fur  Jcnifelsk  ,  qui  eil  la 
Ville  la  plus  feptentrionale  de  toute 
la  Sibérie.    Dans  leur  voyage  ,  pour 
fe  rendre  en  cette  Ville  ,    ils  comp- 
toient  être  bien  à  portée  d'examiner 
les  deux  rivages  $a  Jeniféi ,  &  que  ce 
qu'ils  n'auroient  pu  obier  ver  en  des- 
cendant ce  fleuve ,  ils  le  reprendroient 
au  retour  en  le  remontant.  Ils  le  pro- 
pofoient  encore  de  completteràMd/z- 
go/âzpllifieurs  Relations  du  Nifchnaja- 
Tunguska  ,  qui  leur  manquoient  en- 
core ;  &:  comme  ils  favoient  qu'à  la 
£n  de  Juin  il  y  avoit  dans  cette  Ville 
une  efpece  de  Foire  ,  où  toutes  les 
Nations  idolâtres  du  canton  fe  ren- 
doient  tous  les  ans  ,  c'étoit  pour  M. 
Muller  une  occafion  favorable  d'en- 
richir le  travail  particulier  qu'il  fai- 
foit  fur  PHiftoire  de  ces  Nations. 

Ces  ProfefTeurs ,  toujours  bien  unis 
&  de  la  meilleure  intelligence,  avoient 
déjà  raffemblé  beaucoup  de  curiofités 
naturelles,  ainji  que  divers  habille- 
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mens  des  peuples  étrangers  répandus  "  ' 

dans  la  Sibérie  ,  Se  d'autres  fingulari-  Sibérie. 
tés  appartenant  à  l'Hiftoire  du  pays.  17^ 
Depuis  la  dernière  Relation  qu'ils 
avoient  envoyée  au  Sénat  en  1737, 
11  s'étoit  parlé  bien  des  chofes  dont 
ils  fe  croioient  encore  obligés  de  lui 
faire  leur  rapport ,  avant  que  d'en- 
treprendre ce  nouveau  voyage.  Ils 
commencèrent  donc  par  faire  embal- 
ler tout  ce  qu'ils  deftinoient  pour  Pe- 
tersbourg  ;  ils  rédigèrent  leur  fécond 
rapport  ,  &c  dès  le  mois  de  Mai  ,  ils 
dépêchèrent  au  Sénat  un  Courier 
chargé  de  toutes  leurs  expéditions^ 
Ils  firent  enfuite  leurs  difpofitions 
pour  le  voyage  de  Jenifelsk  ,  choifi- 
rentles  deux  meilleurs  Bâtimens  qu'ils 
avoient  amenés  l'année  précédente,, 
les  pourvurent  de  voiles  &  de  Tra- 
vailleurs ,  &C  fe  rendirent  à  bord  le 
27  Mai.  Le  Jcnifél  avoit  dégelé  le  S> 
Avril ,  Se  dès  le  1  z  ,  on  n'y  voyoit 
plus  de  glace  :  de  forte  que,  depuis 
un  mois  ,  il  faifoit  le  plus  beau  tems- 
du  monde.  On  partit  vers  les  8  heu- 
res du  foir  par  un  vent  fort  6c  con- 
traire ,  qui  ne  permit  pas  d'aller  plus 
loin  ce  jour-là  qu'à  Tufchowa-Saimkay 
Village  fit ué  fur  le  rivage  gauche  ,  ou 
Ton  fut  obligé  de  parler  la  nuit. 
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Voyage  en  Le  28 ,  on  efTuya  fucceflivement 
deux  tempêtes  qui  ne  permirent  pas 
d'avancer  au-delà  de  Pogadajcwa  y  au- 
tre Village  fur  la  même  rive.  Le 
vent  s'étant  calmé  vers  le  foir ,  on 
marcha  pendant  toute  la  nuit  &  le 
jour  fuivant  fans  s'arrêter.  Dans  les 
environs  de  Jariow-Pogojï ,  il  parut 
fur  les  bords  du  fleuve  ,  desTungufes 
&  des  Oftiaques  qui  joignirent  les  Bâ- 
timens.  Ils  étoient  venus  payer  le  tri< 
but  annuel  ;  ils  fe  plaignirent  aux  Pro- 
fefTeurs  qui  les  entretenoient  en  Lan- 
gue RufTe ,  de  ce  que  le  Receveur  des 
tributs  non-feulement  ne  favoit  pas 
écrire  ,  mais  n'avoit  pas  même  d'E- 
crivains ,  &c  qu'ils  étoient  obligés  de 
payer  fans  recevoir  quittance.  Voilà 
des  Sauvages  bien  instruits  des  pré- 
cautions qu'il  faut  prendre  avec  les 
hommes  civilifés  ;  car  chez  eux  ,  elles 
font  inutiles. 

Le  30,  le  Bâtiment  de  M.  Muller 
eut  le  bonheur  d'aborder  à  Worogowa- 
Sloboda  ;  mais  celui  de  M.  Gmelln  9 
pour  être  moins  aifé  à  gouverner ,  ou 
pour  n'avoir  pas  d'aufli  bons  Travail- 
leurs ,  ne  put  furmonter  la  force  du 
vent,  &  relia  expofé  aux  coups  d'une 
violente  tempête  qui  l'empêcha  de 
gagner  le  même  rivage.  Le  dernier 
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pétant  fait  mettre  à  terre  fur  le  bord  - • 

r/  •  .r  ,     Voyage  en 

oppoie  ,  qui  ne  preientoit  que  de  Sibérie. 
trilles  montagnes  ,  fe  hafarda  d'en  l?i^ 
monter  une  avec  le  Defîinateur  Lur- 
fenius  ;  mais  les  pointes  de  fapins 
dont  elle  étoit  hérifiee ,  ne  laifToient 
point  faire  un  feul  pas  fur  ,  &  l'on 
reculoit  fouvent  au-lieu  d'avancer. 
Etant  à  la  fin  parvenus  avec  beaucoup 
de  peine  au  fommet ,  ils  ne  trouvè- 
rent qu'un  terrein  marécageux  ;  toute 
la  forêt  étoit  brûlée  ,  ck  les  arbres 
étoient  couchés  les  uns  fur  les  autres 
dans  la  plus  grande  confufion.  D'ail- 
leurs il  faifoit  fort  froid  ,  &  ils  ne 
virent  pas  un  feul  oifeau  ;  les  aunes 
n'étoient  pas  tout-à-fait  en  fleur.  Il 
y  avoit  encore  en  bien  des  endroits 
de  gros  tas  de  neige  ;  cependant  M. 
Gmdin  ne  laifTa  pas  d'y  trouver  quel- 
ques plantes  ,  qu'il  cueilla  fans  doute 
avec  bien  de  la  fatisfa&ion.  «  Car, 
dit-il  ,  »  pour  peu  qu'un  Botanifte 
»  trouve  à  herborifer  ,  il  oublie  vo- 
»  lontiers  tous  fes  maux  ».  Ils  ne  pu- 
rent defcendre  la  montagne  qu'en  fe 
laiflant  gliffer  en-bas. 

Le  3 1  ,  vers  6  heures  du  matin  ,  le 
tems  fut  fort  calme,  &  l'on  partit.  On 
parla  la  cataracle ,  dont  on  avoit  beau- 
coup parlé  ,    avant   de   l'atteindre ,       « 
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voyage  en  mais.qu  on  ne  put  appercevoir ,  parce 
SiBiKiE.  que  les  eaux  étoient  trop  hautes.  Le 
I7j5?,  courant  du  fleuve  n'y  étoit  pas  plus 
fort  qu'ailleurs.  Immédiatement  après,. 
on  vit  à  la  gauche  du  Jenifei  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  qui  s'étend 
fort  avant  dans  le  pays  qu'elle  partage 
en  quelque  forte  en  deux  cantons.  Le 
fleuve  eft  affez  étroit,  tant  au  com- 
mencement qu'à  la  fin  de  ces  monta- 
gnes ,  qui  ont  environ  cinq  werftes 
de  largeur.  Tant  que  les  montagnes 
durent  ,  on  voit  dans  le  fleuve  par 
intervalles  des  tourbillons  très-remar- 
quables ,  &:  les  Bâtimens  qui  en  ap- 
prochent, en  font  fenfiblement  attirés. 
On  fait  alors  force  de  rames  pour  s'en 
éloigner  ;  mais  en  voulant  éviter  un 
de  ces  tourbillons  ,  on  rifque  fouvent 
d'en  rencontrer  un  autre.  Lorfqu'on 
eut  atteint  la  fin  des  tourbillons  à  l'ex- 
trémité des  montagnes  ,  on  parla  de- 
vant deux  Mes  couvertes  de  rochers 
qu'on  lailTa  à  gauche  ;  or  ces  Ifles 
étant  près  du  rivage  ,  le  canal  qu'iL 
fallut  traverfer  étoit  fort  étroit. 

On  parla  le  même  jour  devant  îa 
Tunguska  Podkammenaja ,  qui  fe  jette 
du  côié  droit  dans  le  fleuve  ,  &  qui 
a  fa  fource  à  un  degré  plus  au  Sud  de 
Nifchnaja-Tunguska ,  à-peu-près  fous 
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la  même  longitude.  Les  bords  de  cette  7~~ 
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rivière  iont  habites  par  des  1  unguies,  Sibérie. 

&  elle  efl  auffi  célèbre  pour  la  chaffe  1?i9m 
des  zibelines  que  Nifchnaja-Tunguska. 
Le  2  Juin  ,  les  deux  Bâti  mens  qui 
s'étoient  perdus  de  vue  depuis  un 
jour  ou  deux,  fe  retrouvèrent  enfem- 
ble.  Les  forêts  qui  formoient  ici  les 
rivages  ,  étoient  fi  remplies  de  marais 
&  tellement  embarraffées  d'arbres  ren* 
verfés  à  terre,  qu'il  n'y  avoit  prefque 
point  d'endroits  où  l'on  pût  avancer 
à  une  diftance  de  dix  braffes  ,  fans  rif- 
quer  de  tomber  dans  des  précipices  5 
ou  de  fe  caffer  bras  &  jambes.  D'ail- 
leurs les  eaux  étoient  fi  hautes ,  qu'on 
ne  pouvoit  point  marcher  le  long  des 
rivages  :  il  n'étoit  donc  pas  poiîible 
aux  deux  Bâtimens  ,  pour  peu  qu'ils 
fuffent  féparés  ,  d'avoir  des  nouvelles- 
l'un  de  l'autre.  On  ne  pouvoit  pas 
non  plus  communiquer  par  eau ,  parce 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Barque,  ni 
de  Chaloupe  ,  qui  n'eût  rifqué  d'être 
renverfée  par  les  moindres  vagues , 
ck  qu'on  ne  pouvoit  obliger  perfonne 
de  s'y  expoler.  Ainfi  les  deux  Bâti- 
mens fe  trouvant  rejoints ,  marchè- 
rent de  concert.  Etant  arrivés  à  //*- 
batskojc-Simowje ,  fur  la  rive  droite 
du  fleuve  >  les  Travailleurs  demain 
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Voyage  en  Gèrent  à  s'y  arrêter,  pour  aller  faire 
leurs  prières  à  la  Chapelle  du  lieu  ; 
les  ProferTeurs  y  consentirent  d'au- 
tant plus  volontiers ,  qu'on  attendoit 
quelques  Oftiaques  qu'ils  avoient  fait 
chercher. 

Le  3  Juin ,  les  forêts  des  deux  côtés 
du  Jcniféi  étoient  encore  remplies  de 
neige ,  &  l'on  voyoit  de  tems  en  tems 
des  glaces  dans  le  fleuve  même.  Le 
tems  étoit  fort  inconftant  &c  très-rude  ; 
le  Soleil  ne  paroiffoit  point  du  tout. 
Ce  jour  &  les  deux  fuivans ,  la  navi- 
gation fut  très-pénible ,  tant  par  la 
violence  du  vent ,  que  par  la  force 
des  vagues. 

Enfin  le  6 ,  les  deux  Bâtimens  fu- 
rent rendus  l'un  après  l'autre  devant 
la  Ville  de  Mangaféa,  Ici  le  Jeniféi  fe 
partage  en  plufieurs  bras,  dont  M. 
G  m  clin  décrit  les  directions  différen- 
tes avec  fon  exactitude  ordinaire ,  mais 
dont  la  figure  ci-jointe  peut  donner 
une  idée  fuffifante. 

L'afpecl  de  Mangafca  n'eft  pas  agréa- 
ble. Cette  Ville  efl  fituée  fur  le  ri- 
vage feptentrional  du  bras  du  Jeniféi, 
nommé  dans  le  langage  Sibérien  À7i- 
kolskoi-Schar  ;  elle  s'étend  le  long  de 
ce  bras  ,  &  dans  l'intérieur  âçs  terres. 
Les  maifons  5    quoi  qu'éloignées  les 
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unes  des  autres  ,  n'occupent  pas  un  voyage  m 
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unes  des  autres  ,  n'occupent  pas  un  voyage  eu 
fort  grand  terrein  ,  ck  font  tout-au-  Sibérie. 
plus  au  nombre  de  cent.  La  Fortereffe  I7J^ 
eft  appuyée  contre  un  autre  bras  du 
fleuve  ,  &  à-peu-près  au  milieu  de  la 
Ville  ;  elle  eft  quarrée  ,  &  les  mu- 
railles confinâtes  de  bois  font  mu- 
nies de  quelques  tours  &  de  quelques 
ouvertures  pour  tirer  ;  mais  fa  meil- 
leure défenfe  eft  qu'on  n'y  craint  point 
d'ennemi.  Cette  Fortereffe  renferme 
le  tribunal  de  la  Juftice  ,  oii  la  Chan- 
cellerie de  Jcnifcisk  députe  ordinaire- 
ment un  Commiffaire  ou  Baillif  du 
Corps  des  Dworjanins  ou  Dieti-Bo- 
jarskie.  Autrefois  la  plupart  des  habi- 
tans  de  Mangaféa  étoient  des  Cofa- 
ques  ,  dont  on  fe  fervoit  pour  conte- 
nir les  Idolâtres  de  ce  canton  ,  qui 
font  les  Tungufes  &  les  Samojedes. 
Maintenant  qu'ils  font  fort  tranquil- 
les ,  il  n'y  a  prefque  point  d'autres 
Cofaques  que  ceux  qui  font  employés 
pour  des  commiftions  particulières 
en  qualité  d'Ecrivains ,  de  Receveurs 
de  tribut ,  &c.  On  a  donc  laiffé  étein- 
dre un  grand  nombre  d'emplois  mili- 
taires ,  fans  les  remplir  ,  &c  l'on  a  ré- 
formé beaucoup  de  Cofaques  qui  fe 
font  retirés  dans  les  terres.  Ainfi, 
quoique  les  cantons  inférieurs  du  /e- 
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sibjérie.  tremement  peuples  ,  parce  que  la  na- 
1&&.  ture  y  a  répandu  bien  des  avantages 
qui  compenfent  la  rigueur  du  climat. 
Le  Baillif  a  fon  logement  dans  laFor- 
terefle  ,  où  fe  trouvent  encore  des 
rnagafms  pour  les  pelleteries  ,  une 
cave  à  eau-de-vie  ,  un  magafin  à  pou- 
dre &  quelques  cabanes  ruinées.  L'E- 
glife  Cathédrale  ,  qui  n'eft  que  de 
bois,  occupe  la  principale  place.  Hors 
de  la  ForterefTe ,  eft  une  métairie  ap- 
partenant au  Couvent  des  Moines  de 
Jcnifiisk  ,  où  logent  les  Archimandri- 
tes ,  lorfqu'ils  viennent  dans  cette 
Ville.  ïl  y  a  de  plus  deux  ParoirTes , 
deux  cabarets  &  quelques  vieilles 
mailons. 

M.  Gmelln  ,  qui  n'avoit  quitté  Jeni- 
fùsk  que  depuis  dix  jours  ,  dit  qu'il 
fe  figuroit  -à  Mangaféa  avoir  fui  l'Eté 
pour  aller  trouver  l'Hiver  ,  tandis 
qu'au  contraire  il  étoit  allé  ,  pour 
ainfi  dire ,  au-devant  du  folftice  d'Eté  ; 
mais  il  fe  trou  voit  ici  fous  un  climat 
bien  froid  ,  puifquil  étoit  fous  le  58**» 
2,6'.  de  latitu  de  feptentrionale.  A  fon 
départ  de  Jenifeisk,  il  avoit  vu  dans 
les  environs  tous  les  champs  cou- 
verts de  verdure  ;  &  dix  j-ôurs  après, 
il  ne  rencontroit  que  des   chemins 
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remplis  de  neige.  Le  10  Juin  ,  (ou  voyage  bm 
21  ,  nouveau  ftyle)  ?  il  en  tomba  en-  Sibérie. 
core  à  Mangafèa  ,  &  ce  ne  fut  que  le  1739» 
lendemain  après  midi  que  nos  Voya- 
geurs virent  le  Ciel  ferein  pour  la 
première  fois  depuis  qu'ils  eurent 
quitté  Jenifdsk.  Le  9  ,  l'eau  refta  ge- 
lée pendant  toute  la  journée  dans  les 
rues  ,  &c  la  glace  étoit  d'une  épaiffeur 
affez  confidérable.  Les  ProfeiTeurs  > 
fur  la  foi  du  Printems  qui  ne  venoit 
point ,  avoient  pris  pour  leur  loge- 
ment des  chambres  claires ,  parce  que 
les  chambres  noires  à  poêles  ne  leur 
paroiffoient  plus  de  faifon  ;  mais  la 
continuation  du  froid  les  obligea  d'y 
faire  porter  de  tems  en  tems  des  re- 
chauds de  feu  de  charbon ,  qui  les 
incommodèrent  autant  qu'ils  leur  fer- 
virent  à  réchauffer  leurs  chambres. 

Cependant  ce  refte  d'Hiver  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ,  &c  le  change- 
ment de  faifon  fe  fit  toat-à-coup  fi  fu- 
bitement,  qu'on  pût  à  peine  lobfer- 
ver.  Le  Ciel  une  fois  nettoyé,  conti- 
nua de  refier  ferein  ;  les  brouillards 
qui  jufqu'alors  l'avoient  obfcurci  , 
difparurent  entièrement  tout-à-coup. 
Dès  le  1 2 ,  on  n'avoit  plus  befoin  de 
réchauds.  Les  hirondelles  arrivèrent 
en  quantité  le  lendemain  :  elles  difpa- 
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rurent  à  la  vérité  le  16  ,  à  caufe  cre 
Sibérie.  quelques  nuages  &  d'un  vent  même 
i7j5>.  allez  fort,  qui  leur  fit  croire  apparem- 
ment qu'elles  s'étoient  méprifes  ;  mais 
elles  revinrent  le  troifieme  jour.  Le 
Soleil  étoit  déjà  fort  chaud  ;  ck  dès 
le  14  ,  il  n'y  avoit  plus  aucune  trace 
de  neige  ni  dans  les  rues  ,  ni  dans  les 
champs.  L'herbe  venoit  à  vued'œil  ; 
&  s'il  efî  pofîible  que  quelqu'un  l'ait 
jamais  vu  croître ,  il  faut  que  ce  foit 
à  Mangafêa,  Le  1 5  ,on  vit  fleurir  les 
violettes  jaunes  ,  qui  ne  viennent 
guère  que  furies  montagnes  deSuiffe, 
ôc  fur  quelques  autres  aufîi  élevées 
(13).  Ici  ces  violettes  croiffoient  en 
quantité  fur  un  terrein  bas  entre  les 
buifTons.  L'herbe ,  à  la  fin  du  mois  de 
Juin ,  avoit  un  pied ,  &  dans  quelques 
endroits  jufqu'à  un  pied  &  demi  de 
hauteur.  Depuis  le  11  ,  on  ne  voyoit 
pas  beaucoup  de  différence  entre  le 
jour  &c  la  nuit  pour  la  clarté.  On  lifoit 
à  près  de  minuit  la  plus  petite  écriture 
prefqu'aufîi-bien  qu'on  l'auroit  lue  à 
midi  par  un  tems  couvert  dans  les 
pays  plus  méridionaux.  Pendant  toute 
la  nuit  le  Soleil  étoit  vifible  au-deffus 
de  Phorifon.  Vers  minuit ,  à  la  vérité, 
lorfqu'on  étoit  dans  un  endroit  bas,, 

(1$)  Viola  Alpina  rotundifolia  1  Bauh.  Pin.  1^ 
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on  avoit  de  la  peine  à  voir  entière-  VoYAGE  E^ 
ment  le  difque  du  Soleil  ;   mais  en  Sibérie. 
montant  fur  la  tour  qui  n'étoit  pas      I73?. 
même  fort  haute  ,  on  le  voyoit  dif- 
ftin&ement  tout  entier.   On  pouvoit 
hardiment  regarder  cet  aftre  fans  être 
ébloui  ,   on  n'en  diftinguoit  pas  les 
moindres  rayons  ;  ils  ne  commen- 
çoient  à  fe  rendre  bien  fenfibles  qu'à 
plus  de  minuit  pafîe.  Toute  la  troupe 
des  Voyageurs  ne  put  s'empêcher , 
dit  M.  Gmdln^  de  célébrer  ce  magni- 
fique fpe&acle  que   perfonne  d'eux 
n'avoit  vu  ,  &  que  ,  félon  toutes  les 
apparences  ,  ils  ne  dévoient  jamais 
revoir.  On  fe  mit  à  table  dans  la  rue 
le  vifage  tourné  au  Nord  ;   tout  le 
monde  fïxoit  le  Soleil  ,  fans  en  dé- 
tourner un  inftant  les  yeux  ,  &  l'on 
changeoit  de  fituation  à  mefure  que 
cet  aftre  avançoit.    On  jouit  de  ce 
rare  fpe&acle  jufqu'au  moment   où 
les  rayons  du  Soleil  qui  prenoit  in- 
fenfiblement   de  la  force  ,   devenus 
trop  vifs  ,  ne  pouvoient  plus  qu'in- 
commoder. 

M.  Gmdin  dit  n'avoir  jamais  VU 
dans  aucun  endroit  du  monde  un 
aufîi  grand  nombre  d'oifeaux  rarTem- 
blés  en  troupes  ;  les  plus  nombreux 
ittoient  les  oifeaux  aquatiques  %  le$ 
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Voyage  es  °*es  ^e  toute  efpece  ,  les  canards^ 
Sibérie.  les  poules  d'eau,  les  moëttes  ,  les  oi- 
,739>  féaux  de  rivage  ,  becafTes  ,  ortolans  ^ 
plongeurs ,  &c.  Ce  feul  objet  &  ce- 
lui des  plantes  ne  lui  donnoient  au- 
cun relâche  ;  c'eft  ici  qu'il  enrichit 
la  collection  d'Hiftoire  naturelle  ou 
d'obfervations  fur  les  oifeaux  qu'il 
avoir  commencée  en  route  entre  Je- 
nifcisk  &c  Mangaféa,  Quant  aux  plan- 
tes ,  il  n'y  trouvoit  pas  à  beaucoup 
près  tant  de  variété  :  c'étoient  pres- 
que toutes  plantes  rares ,  mais  il  étoit 
aifé  de  les  compter.Vers  la  fin  de  Juin, 
tous  les  champs  étoient  couverts  de 
plantes  &  de  fleurs  ,  mais  c'étoient 
prefque  par-tout  les  mêmes.  Cepen- 
dant il  n'y  en  avoit  pas  moins  de 
plaifir  à  herborifer  ,  parce  qu'on  y 
entendoit  un  concert  perpétuel  formé 
par  une  infinité  d'oifeaux  qui  cher- 
chent les  endroits  un  peu  éloignés 
des  grandes  rivières  ,  pour  n'être  pas 
tourmentés  par  les  vents. 

La  Ville  de  Mangaféa  ,  dans  les 
premiers  tems  de  fa  fondation  ,  por- 
tait le  nom  de  Nowa-Mangaféa  :  c'eft- 
à-dire  ,  avant  que  la  Ville  actuelle  fût 
bâtie  ,  il  y  en  avoit  une  autre  plus 
petite  ,  appellée  aufîi  Mangaféa  ,  fi- 
tuée  près  de  l'embouchure  du  Tas^ 
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fleuve  oui  le  rend  dans  la  Mer  Gla-  7  t 
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ciale  a  i  Oueit  du  Jemju.  Cette  mer  Sibérie. 
entrant  vers  cet  endroit  dans  les  ter- 
res ,  y  forme  un  grand  golfe  ,  divifé 
du  côté  de  la  terre  en  deux  plus  pe- 
tits ,  qui  s'étendent  prefque  jufqu'au 
foixante-huitieme  degré  au  Sud  :  le 
Tas  fe  jette  dans  le  bras  oriental ,  & 
Y  Obi  dans  l'occidental.  Les  habitans 
de  l'ancienne  Ville  s'ennuierent  d'un 
climat  û  froid  ;  dès  qu'ils  eurent  dé- 
couvert l'endroit  où  eft  aujourd'hui. 
Mangaféa  ,  ils  s'y  établirent ,  &c  bâti- 
rent la  nouvelle  Ville ,  à  laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  l'ancienne.  Sui- 
vant la  tradition  du  pays,  il  fe  faifoit 
autrefois  un  commerce  confidérable 
à'Archangd  à  Puft-Ofirsk,  petite  ville 
fituée  à  l'embouchure  de  hPetfchora, 
quife  jette  aufli  dans  la  Mer  Glaciale, 
ou  dans  la  Mer  du  Nord  ;  car  cette 
embouchure  eft  à  l'Occident  du  dé- 
troit de  Weygat^.  Ce  même  commerce 
s'étendoit ,  dit- on  ,  jufqu'à  Obdorskoi- 
OJirog ,  &£  de-là  jufqu'au  vieux  Man- 
gaféa :  mais  ,  félon  M.  Gmelin  ,  il 
n'y  a  guère  d'apparence  qu'on  y  vînt 
de  plus  loin  que  de  YObi.  La  Ville 
de  Mangaféa  eft  nommée  plus  com- 
munément par  le  peuple  Turuchansk  9 
d'une  rivière  de  ce  nom  que  reçoit 
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Sibérie,     lituee. 

,  5  M.  MulUr  comptoit  trouver  à  Man* 

gaféa  différentes  Nations  idolâtres ,  & 
fe  procurer  bien  des    connoiffances 
fur  leurs  ufages ,  leurs  langues  ,  &c. 
De  plus ,  il  devoit  y  avoir  une  efpece 
de  Foire  ,  occafionnée  par  la  charTe 
que  ces  Nations  font  pendant  l'Hiver 
fur  le  Nifchnaj  a-Tunguska ,  dans  les 
cantons  inférieurs  du  Jcniféi  ,  le  long 
du  Kureika  ,  du  Chantaika  ?  du  Dudi- 
na  ,  du  Chatanga  ,  &  à  l'Oneit.  >  du 
coté  du  Tafs  &c  de  Y  Obi.  Comme  tous 
les  ChafTeurs  cherchent  alors  à  fe  dé- 
faire avsntageufement  de  leurs  pelle- 
teries ,  il  en  vint  de  toutes  parts  un 
grand  nombre  à  Mangaféa.  Ainfi  tout 
s'y  difpofoit  pour  une  nombreufe  af- 
femblée  de   Nations  idolâtres.     Les 
CharTeurs  de  Chantaika  étoient  arri- 
vés ;  ceux  du  Chatanga  avoient  dé- 
puté  leur  Prêtre    qui    arriva    à   la 
fin  de  Juin.    Les   otages    des  Tua- 
gufes  étoient  aufli  rendus  dès  le  Prin- 
îems  avec  les  Receveurs  des  tributs 
(14)  ;  les  Samojedes  les  plus  voiiins 

(14)  Il   efl  d'ufage    à  chez  eux,  que  quand  bu 

Mangaféa  de  garder  tous  en  nmene  d'autres  dars  ta. 

les   ans    quelques   otages  même  faifon.   Ces  otages 

fas     Nations     idolàrre: ,  font  nommés  Amanati, 
gu'.on  ne  Jaiffc  rgiQurnsç 
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Vinrent  apporter  le  leur  ,  6c  les  Re-  voyage  ek 
ceveurs  des  tributs  du  Tafs  arrivèrent  Sibérie. 
à-peu-près  dans  le  même-tems.  Plu-       ?75À 
lieurs  Marchands  Rufles  &  Tungufes 
étoient  venus  de  Jenifeisk  ,  &  leurs 
marchandifes    étoient    étalées    dans 
quelques  boutiques.    Aufîi  -  tôt  que 
tout  futraflemblé,  le  commerce  s'ou- 
vrit ;  mais  il  fe  faifoit  toujours  en  fe-  , 
cr.et  &  comme  furtivement ,  l'oit  afin 
qu'un  Marchand  ne  fupplantât  point 
l'autre  ,  foit   pour  que  perfonne  ne 
s'avisât  de  chercher  querelle  à  ceux 
qui  pouvoient  être  fournis  d'une  plus 
grande  quantité  de  marchandifes  ,  &C 
pour   éviter  les   jaiouiies   de  com- 
merce. 

La  plus  grande  partie  des  marchan- 
difes qu'on  apporte  à  Mangaféa  >  font 
des  zibelines,  des  peaux  de  renards 
blancs  6c  bleus,  appelles /^/W  ,  &  de 
renards  ordinaires  ,  noires  ,  grifes  &C 
d'autres  couleurs  ;  des  loups  blancs, 
des  peaux  d'ours  blancs  ou  d'ours  de 
mer  ,  des  peaux  de  jeunes  ours  de 
couleur  argentine  ,  des  peaux  de  gou- 
lus, &c.  On  y  apporte  auïïi  de  YJwam 
des  peaux  de  jeunes  daims ,  que  les 
Idolâtres  de  ce  canton  corroyent  eux- 
mêmes,  &  dont  rien  n'approche  pour 
Ja  mollefie  &  ia  douceur.  Les  phû 
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• ou  loups  blancs  ,  &  les  ours  blancs 
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Sibérie.       qu  on  prend  le  long  du  Jenijei  9  iur- 

paflent  beaucoup  en  grandeur  tous 
ceux  qui  viennent  des  autres  endroits  ; 
auffi  font-ils  beaucoup  plus  chers  que 
ceux  de  VObl  ou  du  Lena,  C'eft  pour 
ce  genre  de  commerce  ,  qu'il  ne  s'é- 
tablit fur  aucune  rivière  autant  de 
RulTes  qu'il  y  en  a  fur  le  Jenifèi.  De- 
puis Mangaféa  jufqu'à  la  mer  ,  &  mê- 
me fur  le  bord  de  la  mer  jufqu'au 
Piajîda ,  &  au  Chatanga  ,  même  le 
long  de  ce  dernier  fleuve  ,  on  voit 
de  tous  côtés  beaucoup  d'habitations 
RufTes.  Il  s'y  rend  fur-tout  un  grand 
nombre  de  gens  non-mariés ,  parce 
que  la  chaffe  dans  tous  ces  cantons 
eft  extrêmement  lucrative.  Un  jeune 
homme  qui  veut  gagner  quelque 
chofe ,  &  qui  fait  épargner  ,  n'a  qu'à 
fe  préfenter  tout  nud  ,  il  trouve  aifé- 
ment  un  Maître  qui  l'habille  ,  &  qui 
lui  donne  de  bons  gages  ou  une  part 
dans  le  produit  de  la  chaffe.  L'Eté , 
tems  où  l'on  ne  peut  chafler  que  des 
rennes  ,  on  fait  de  fortes  provifions 
de  poifTons  pour  la  nourriture  de  fa 
famille.  Quoique  le  Jeniféine  foit  pas 
tout-à-fait  aufïi  pohTonneux  quePO£/, 
il  ne  laifîe  pas  de  fournir  fumYam- 
ment  de  quoi  fe  nourrir, 

Qui 
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Qui  croirolt ,  dit  M.  Gmelin ,  qu'à  ^ 


AGE   EH 

deux  cens  quatre- vingt  werftes  ,  au-  Sibérie. 
deftlis  de  Mangaféa  ,  il  y  eût  encore  l7ig 
une  Eglife  RuiTe?  C'eft  celle  de  Chan* 
taiskoi-Pogofl,  fituée  à  68j  degrés  de 
latitude  feptentrionale.  La  Paroifle  à 
la  vérité  n'eft  compofée  que  du  pref- 
bytere  &  de  quelques  habitations  de 
payfans  ,  dont  plufieurs  même  font 
vuides  ;  mais  il  s'y  fait  un  grand 
concours  des  habitations  voifines  , 
toutes  habitées  par  des  Chaffeurs. 
Les  maifons  font  la  plupart  ifolées, 
pour  que  l'un  ne  puifte  pas  nuire  à 
îa  chafle  de  l'autre. 

Dès  le  1 1  Juin  ,  M.  Gmelin  a  voit 
tiré  à  Mangaféa  une  ligne  méridienne, 
pour  obferver  la  déciinaifon  de  l'ai- 
guille aimantée  ;  il  l'obferva  à  diffé- 
rentes reprifes  ce  même  jour  au  foir,' 
&C  il  trouva  qu'elle  déclinoit  de  huit 
degrés  vers  i'Eft.  Il  trouva  la  même 
déciinaifon  le  19  fuivant ,  dans  un 
tems  où  le  vent  fouffloit  de  l'Eft  aflez 
fortement  ;  ce  qu'il  rapporte  ,  dit-il, 
parce  que  dans  tous  les  endroits  de 
la  Sibérie  où  il  a  été  ,  il  n'a  pu  dé- 
couvrir la  moindre  déciinaifon.  De- 
puis le  2.0  ,  il  y  eut  quelques  orages 
afTez  violens  ,  mais  qui  fe  parlèrent 
fans  aucuns  dommages.  Cependant 
Tome  LXXl.  B 
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fh —   "' .    les  RurTes  &  les  Samoiedes  ne  fe  fou- 
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Sibérie.  venoient  point  d  en  avoir  vu  depuis 
environ  vingt-cinq  ans  ,  que  le  ton- 
nerre avoit  tué  un  Samojede  près  de 
la  Ville.  On  obferve  généralement, 
que  plus  on  approche  de  la  Mer  Gla- 
ciale ,  moins  on  entend  de  tonnerre. 
On  prétend  même  que  près  de  la 
mer  il  tonne  fi  foiblement  ,  que  Ton 
n'entend  rien  du  tout,  à-moins  qu'on 
n'y  foit  fort  attentif ,  ou  que  ce  qu'on 
entend,  n'efl  que  comme  un  bruit 
fouterrein  ,  mais  qu'on  voit  diftin&e- 
ment  l'éclair. 

La  Ville  de  Mangafia  étant  l'en* 
droit  le  plus  feptentrional  où  l'on 
puifle  faire  des  obfervations  exacles, 
M.  G  m  clin  ,  avant  fon  départ ,  re- 
commanda qu'on  en  fît  de  météoro- 
logiques, Il  y  avoit  alors  dans  cette 
Ville  un  Coiaque  intelligent  qui  fa- 
voit  lire  &  écrire ,  &C  qui  marquoit 
beaucoup  d'envie  d'être  chargé  de 
quelqu'obfervation.  Tous  les  infini- 
mens  néceffaires  furent  portés  à  la 
ForterefTe  ;  le  baromètre  étoit  fuf- 
pendu  à  trois  braffes  ou  environ  de 
hauteur  au-deffus  de  l'eau  d'un  des 
bras  du  Jenifci.  On  l'appuya  contre 
un  mur  échauffé  intérieurement  par 
un  poêle  ,  afin  qu'il  eût  une  chaleur 
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tempérée.  Le  thermomètre  étoit  fuf-  — 

pendu  à  un  mur  qui  regardoit  le  Nord,  slIITie  *" 
&  la  boëte  ou  l'étui  qui  le  renfermoit       , 
étoit  percé  de  plufieurs  trous  ,    afin 
que  l'air  put  y  pénétrer.  Pour  que  la 

firouette  fut  expofée  à  tous  les  vents, 
c  qu'on  fût  à  l'abri  de  toute  erreur 
en  marquant  les  rhumbs ,  on  l'avoit 
pofée  à  l'endroit  le  plus  élevé  de  la 
Ville.  Ces  difpofitions  faites ,  M.  Gme- 
Un  ne  tarda  point  à  quitter  Mangafêa. 
A  l'égard  de  M.  Muller,  il  n'a  voit  pas 
encore  fini  ce  qu'il  avoit  à  faire  dans 
cette^  Ville.    Les  otages  de  YAwam 
n'étoient  pas  encore  arrivés.    Ils  ont 
une  Langue  particulière  ,  dont  il  im- 
portait beaucoup  à  ce  Profefîeur  de 
prendre  quelque    connoilTance.    M. 
Gmclin  au  contraire  ri'avoit  plus  de 
quoi  s'occuper  dans  fa  partie  qui  étoit 
l'Hifloire  naturelle  :  les  oifeaux  étoient 
prefque  tous  déjà  difpcrfés  ,   &c  les 
plantes  commençoient  à  jaunir.  D'ail- 
leurs il  efpéroit  trouver  dans  un  autre 
terrcin  d'autres  plantes  ,  &  enrichir 
fa  colleclion.  Il  partit  donc  le  3  Juillet 
vers  minuit  avec  un  vent  favorable, 
&  à  4  heures  du  matin  il  fe  trouva 
près    de    Turuchanskoî-Troit%koi~Mo- 
naÇiir ,   où  il  attendit  M.  MulUr  en 
herborifant  dans  une  campagne  agréa* 

B  ij        ' 
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voyage  en  ble  &  fort  différente  de  celle  de  Mari- 
Sibérie.      gaféa.  A  fon  arrivée  ,  il  alla  avec  le 
Wfr      Defîinateur  Lurfenius  ,_  qu'il   avoit 
pris  fur  fon  Bâtiment ,  voir  les  tour 
billons  qui  fe  forment  dans  la  Nifchna- 
ja-Tunguska  ?  à  quelques  werftes  au- 
defTus  de  fon  embouchure.  Il  y  en  a 
plufieurs  des  deux  côtés  de  la  rivière, 
&  quand  les  eaux  font  hautes  ,   le 
paffage  entre  ces  deux  tourbillons  n'a 
que  fix  toifes  de  largeur.  Si  Ton  s'en 
écarte  un  peu  d'un  côté  ou  d'un  autre, 
le  Bâtiment ,  au-lieu  d'avancer ,  pi- 
rouette fouvent  dans  une  étendue  de 
foixante  brafles  d'eau  ,  jufqu'à   ce 
qu'on  l'en  dégage  à  force  de  bras  Se 
de  rames.  On  âfîiire  que  ces  tourbil- 
lons attirent  au  fond  de  l'eau  de  gros 
arbres  que  les  crues  de  la  rivière  y 
amènent  quelquefois ,  Se  les  rev'omif- 
fent  un  quart  d'heure  après  brifés  & 
déchirés  en  mille  morceaux.  Des  Pê- 
cheurs racontèrent  à  M.  Gmdin ,  qu'ils 
avoient  eu  la  curiofité  de  defeendre 
dans  le  grand  tourbillon  une  corde 
avec  une  pierre  au  bout  ;  qu'ils  s'é- 
ioient  apperçu  que  la  pierre  repofoit 
de  tems  en  teins  fur  un  corps  folide , 
&c  que  quand  on  l'avoit  fecouée,  elle 
'et oit  descendue  plus  bas  jufqu'à  qua- 
tre-vingt-dix braffes  ;  mais  qu'ayant 
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enfin  manqué  de  corde  ,  ils  n'avoient  V„VAGE  E~ 
pu  continuer  l'expérience.  M.  Gmelin  sibIrie. 
ht  parler  fur  un  de  ces  tourbillons  une  Î7Î9. 
petite  Barque  qui  pirouetta  quelque 
tems  ,  puis  fut  repouflee  &C  defcendit 
la  rivière.  Cette  expérience  l'enhar- 
dit :  il  voulut  y  parler  lui-même  dans 
une  Barque  ;  tant  qu'il  fut  fur  le  tour- 
billon ,  il  fentit  que  la  Barque  vacii- 
loir,  mais  fes  Mariniers  donnèrent  de 
û  grands  coups  de  rames  ,  qu'ils  l'em- 
pêchèrent détourner.  Il  faut ,  dit-il , 
que  le  lit  de  la  rivière  foit  dans  cet 
endroit  fingulierement  conformé , 
puifque  les  deux  rivages  font  fort 
pierreux. 

Le  5  ,  il  alla  vifiter  le  Couvent  qui 
lui  parut  avoir  un  air  fort  antique; 
il  n'y  avoit  qu'un  petit  nombre  de 
Moines  prefqu'aveugles  de  vieillerie. 
Ce  Couvent  dépend  en  quelque  forte 
de  celui  de  Jenifcisk  ,  6c  avoit  autre- 
fois d'affez  gros  revenus.  AucunVoya- 
geur  ne  remontoit  ou  ne  defcendoit 
le  Jmifei ,  fans  y  faire  faire  des  priè- 
res pour  le  fuccès  de  leur  voyage.  Le 
Couvent  faifoit  ordinairement  diftri- 
buer  du  pain  aux  étrangers  ,  ce  qui 
lui  attiroit  d'autres  libéralités.  Les 
Chafleurs  s'y  arrêtoient  anïïi,  foit  pour 
avoir  des  prières  ,  foit  pour  rendre 

B  iij 
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Voyage  fn  ^eS    a^ons   ^e    grace    pour  les    bons 

SiBiRiE.  fuccès  de  leurs  chafTes.  Le  Couvent 
*735.  les  régaloit,  &  en  recevoit  des  pré- 
fens.  Ce  Couvent  devoit  (on  ancienne 
fortune  au  Saint  qu'on  y  révéroit  fous 
3e  nom  de  Wafili  Turuchanskoi  ;  mais 
vers  l'an  1720  ,  l'Archevêque  de  To- 
bolsk  ne  lui  trouvant  pas  des  marques 
de  fainteté  fuffifantes  ,  le  fit  enlever , 
&:  tout  de  fuite  inhumer  :  de-là  eft 
venue  la  décadence  du  Couvent. 

Le  7  Juillet,  M.  Mullcr  réjoignit  M. 
Gmelin. 

Les  Taffki ,  que  le  premier  atten- 
doit ,  étaient  arrivés  à  Mangaféa  dès 
le  4  ;  ce  qui  lui  avoit  donné  le  tems 
de  compofer  un  petit  Dictionnaire 
de  leur  Langue ,  tk  de  ramaffer  quel- 
ques Mémoires  fur  cette  Nation,  Les 
deux  ProfefTeurs  ne  voulurent  pas 
s'arrêter  davantage  dans  cet  endroit , 
tk.  partirent  le  même  jour  avec  un 
bon  vent  ,  qui  les  conduifit  juin u' ,,u 
rivage  pierreux,  appelle  Karmakul- 
nik. 

Ils  marchèrent  pendant  toute  1? 
nuit ,  &  toute  la  journée  du  8  juf- 
qu'au  foir ,  ils  eurent  un  vent  favo- 
rable qui  leur  permit  d'aller  à  la  voile. 
Sur  le  rivage  occidental  ,  ils  virent 
quelques   jurtes   d'Ofliaques  ,    fans 
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pouvoir  s'y  arrêter.  Le  10 ,  ils  fe  trou- 
vèrent vis-à-vis  l'embouchure  du  Pa-  Sibérie 
kulicha  ,  où  M.  Gmdln  fe  fit  trans- 
porter dans  une  Barque  ,  pour  voir 
des  pierres  figurées  dont  on  lui  avoit 
fait  un  grand  récit.  Il  iuivit  le  même 
rivage  occidental  du  Jenifci  dans  une 
étendue  de  cinq  werfles ,  accompagné 
de  cinq  hommes  ,  pour  chercher  ces 
merveille ufes  pierres  ;  mais  ils  ne 
trouvèrent  autre  chofe  que  des  cail- 
loux très-communs  de  différentes  for- 
mes ,  &  fe  hâtèrent  de  réjoindre  les 
Bâtimens  qu'il  falloit  tirer  à  force  de 
bras.  Le  12,  on  atteignit  une  pointe 
étroite  de  terre,  appellée  Kantagow. 
M.  Gmclln  y  fit  arrêter  pendant  quel- 
que tems,  parce  qu'il  avoit  entendu 
dire  qu'on  y  trouvoit  des  pierres  fi- 
gurées ,  &  particulièrement  des  pier- 
res de  Lynx.  On  mit  pied  à  terre  à 
cette  pointe  au  nombre  d'environ 
vingt  perfonnes,  qui  cherchèrent  pen- 
dant quatre  heures  ;  on  ne  trouva  que 
quatre  pierres  de  Lynx  (15),  &  une 
efpece  d'arbre  de  corail.  M.  Gmelin 
en  particulier  démêla ,  parmi  beau- 
coup de  pierres  &  de  cailloux,  dont 
ni  la  qualité ,  ni  la  forme  n'avoient 
rien  de  bien  remarquable  :    i°.  un 

(Ij)  La  pierre  de  Lynx  eft  tranfparente. 
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minerai  de  fer  très-pefant  &  fort  ri- 
Jche  ,  rouge  en-dehors  &  brun  en- 
dedans:  20.  des  pierres  figurées  com- 
me des  ourfins  de  mer ,  de  Fefpece 
appellée  Spatagus  :  30.  d'autres  pier- 
res en  forme  de  bois  pétrifié  :  40.  un 
autre  minerai  de  fer  jaunâtre  ,  &:  te- 
nant de  l'ocre  ,  tantôt  compofé  de 
plufieurs  couches  minces  ,  ou  de 
tuyaux  creux  de  différentes  figures 
qui  provenoient  des  petites  branches 
du  bois  ,  auxquelles  l'ocre  s'étoit  at- 
taché ,  tantôt  femblable  à'  la  pierre 
de  Lynx  :  50.  du  talc  noir  luifant  , 
renfermé  dans  une  pierre  afTez  ref- 
femblante  à  l'ardoife  ,  tk  femée  de 
petites  veines  de  pyrite  foufré  :  69.une 
pierre  extrêmement  dure  &faifant  du 
feu  ,  dont  il  y  avoit  une  grande  varié- 
té ,  les  unes  étant  rayées  alternative- 
ment de  noir  &  de  gris  ,  les  autres 
plus  molles  &  rayées  de  blanc  &:  de 
violet  :  70.  des  pierres  d'un  bleu  pâle, 
de  la  dureté  du  marbre  ;  d'autres 
tranfparentes  ,  jaunâtres  &:  blanches , 
ayant  prefque  la  dureté  de  Pagathe  : 
8°.  une  forte  de  pierre-à-chaux  toute 
iîbreiife  (16)  :  90.  une  pierre  fablon- 

(ï£)   Marmor  fixum  ,     Nac.  151,  Ed.  Stockholm^ 
Jtlarnentis   perpendiadari-     iJ4$> 
hus  paralklis.  Linn..  Syil. 
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neufe  à  gros  grains  ,  noire  &  comme  VoYAGE  EN 
brûlée  d'un  côté  ,  &  rouge  de  Tau-  Sibérie. 
tre  (17)  :    io°.  du  fuccin  noir  en       1739. 
petits  morceaux,  fort  fragile  &  plein 
de  crevafïes  :  n°.  un  fragment  d'os, 
dont  la  fubitance  intérieure  reiTem- 
bloit  à  celle  d'une  vertèbre  de  ba- 
leine ,  &:  quantité  de  divers  cailloux, 
dont  M.  Gmdin  fait ,  à  fon  ordinaire , 
un  détail  très-exact  &  très-ennuyeux. 

Après  la  recherche  de  ces  pierres 
qui  ne  produifit  rien  d'intérefîant 
pour  FHiftoire  naturelle  ,  on  fe  rem- 
barqua 9  &:  l'on  continua  de  marcher. 
Le  13  ,  à  la  pointe  du  jour  ,  on  palTa 
devant  l'ancienne  Inbatskojz-Simowje, 
où  l'on  bâtiiToit  alors  une  nouvelle 
Eglife  pour  les  Oftiaques  nouvelle- 
ment baptifés  ,  celle  qu'on  avoit  déjà 
confiante  au  commencement  de  leur 
converfion  vers  1720,  ayant  été  brû- 
lée. 

Les  .14  ,  15  &  16  ,  la  navigation 
fut  fort  ennuyeufe,  tant  par  l'incom- 
modité des  coufins  dont  on  ne  pou- 
voit  fe  garantir  ,  que  par  toutes  les 
courbures  du  fleuve  qui  faifoient  re- 
voir aux  Voyageurs  le  foir  les  m£- 

(17)    Les     coralloïdes     ils  rciïenc  long-tems  dans 
prennent    Couvent    cette     la  cène. 
vari'4v  de  couleurs, quand 
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voï'age  en  mes  ^eux  qu'ils  avoient  vus  le  matin. 
La  nuit  du  i6  au  17,  ils  eurent  la 
vue  des  étoiles  pour  la  première  fois 
depuis  deux  mois  ,  pendant  lef quels 
il  n'y  avoit  prefque  point  eu  de 
nuit. 

Le  refîe  du  voyage  jufqu'au  25  fut 
affez  pénible  :  de  grandes  chaleurs, 
des  paflages  dangereux  ou  difficiles 
à  franchir  fur  un  fleuve  femé  pref- 
que par- tout  de  rochers  qui  le  ren- 
doient  très-rapide ,  ou  de  bas-fonds 
&  de  bancs  de  fable  ,  les  fatigues  ex- 
ceffives  &  continuelles  des  Travail- 
leurs obligés  de  tirer  les  Bârimens  fur 
un  rivage  efcarpé  ,  pierreux  ck  mal- 
fur ,  la  néceflité  d'y  fuppléer  foulent 
par  des  chevaux  dont  la  conduite 
donnoit  des  peines  infinies  (  18  )  , 
l'embarras  même  d'en  trouver,  enfin 
les  mauvais  tems  ,  la  pluie  ,  les  ora- 
ges ,  tous  ces  inconvéniens  n'adou- 
cirent pas  l'ennui  du  trajet. 

La   nuit  du  25  au  26  Juillet,  on 

(18)  Un   payfan  ayant  qui  attiroient  à  eux  les 

perdu   un  de  fes  chevaux  chevaux  ,     &    qu'il    les 

qui  fut  noyé  ,  un  autre  avoit  vus  de  fes  propire? 

payfan  ,   pour   le  confo-  yeux.  Le  premier  payfan 

1er ,  lui  die  qu'il  devoit  le  paya  de  cette  raifon  , 

bien  favoir  que  1  endroit  &  fe  réfîgna  tranquille- 

où  il  s'étoit  perdu,  croit  ment  à  la  fantaine    des 

un   pas  malencontreux,  Diables    qui    avoient  eu 

habité    par    les   Diables  envie  de  fon  cheval. j 
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atteignit  Jtnifeisk  ,  que  les  Bâtimens  VOYAGÈ~ 
dépafferent  en  remontant  jufqu'à  la  Sibérie, 
Fabrique  des  euirs  du  Sieur  Samoi-      1739, 
low ,  Colonel  des  Cofaques  ,  où  Les 
Profeffeurs  defcendirent  le  26,  à  2 
heures  du  matin. 

Le  même  jour  au  loir,  la  Chan- 
cellerie ,  prévenue  de  leur  arrivée 
par  un  Exprès  que  les  ProfefTeurs  lui 
avoient  dépêché  le  19  de  Worogowa- 
Sloboda  ,  leur  envoya  des  paquets 
qu'elle  avoit  reçus  pour  eux  de  Pe- 
tersbourg  pendant  leur  abfence  ,  & 
des  Lettres  que  M.  Sceller  avoit  écrites 
à'Irkutik.  M.  Muller  étoit  difpenfé 
par  des  ordres  précis  de  la  Cour  ,  de 
continuer  l'es  voyages  en  Sibérie  ; 
on  ordonnoit  en  même  tems  à  M, 
Gmelin  d'y  refter  ,  &  de  fe  prépa- 
rer à  faire  le  voyage  de  Kamtfchatka 
le  plutôt  qu'il  feroit  pofîible.  Ces  dif- 
férentes difpoiitions  affectèrent  diver- 
fement  les  deux  Profeffeurs.  L'or- 
dre qui  regardoit  M.  Gmelin  ,  l'affli- 
gea beaucoup  ;  on  voit  qu'il  ne  re- 
doutait rien  tant  que  le  voyage  de 
Kamtfchatka ,  par  les  peines  qu'il 
prévoyoit  que  la  mauvaife  volonté 
de  ceux  dont  il  devoit  dépendre 
pour  paffer  dans  cette  Prefqu'Ifle, 
lui  feroit  immanquablement  effuyer. 

B  vj 
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77  Cependant ,  en  relifant  leurs  Lettres-' 

Voyage  en  i      xr>      r  /t  s  *\  i 

les  Proreiieurs  s  apperçurent  qu  a  la 
date  de  leur  expédition  on  ne  favoit 
point  encore  à  Petersbourg  le  dé- 
part de  M.  StelUr  pour  le  Kamtfchat- 
ka  ,  ni  les  difficultés  que  les  Chan- 
celleries continuoient  de  faire  pour 
l'approvifionnement  des  Voyageurs. 
M.  Gmelin  en  conféquence  prit  le 
parti  d'écrire  de  nouveau  à  Peterf- 
bourg.  Il  marquoit  qu'il  s'en  réferoit 
fur  le  voyage  en  queilion  à  (es  pré- 
cédentes Lettres,  &  que  n'y  ayant 
pas  reçu  de  réponfe  ,  il  difFéreroit 
fon  départ  jufqu'à  ce  qu'il  fût  les 
dernières  réfolutions  de  la  Cour  ; 
mais  que  dans  l'intervalle  il  parcou- 
reroit  les  environs  du  Jcniféi  9  d'où 
il  s'en  retourneroit  à  Krafnojarsk  , 
pour  y  attendre  fes  nouveaux  or- 
dres. Suivant  ceux  de  M.  Muller  ,  il 
étoit  le  maître  de  fe  mettre  en  route 
pour  fon  retour  aufîi-tôt  qu'il  juge- 
roit  à  propos. 

M.  Gmdin  ,  en  parlant  à  Jenifcisk  , 
avoit  chargé  quelqu'un  de  faire  fur 
leJenifeilçs  mêmes  obfervations  qu'il 
avoit  faites  à  Jakut^k  fur  le  Lena  , 
c'eit-à-dire  un  Journal  de  l'augmen- 
tation &c  de  la  diminution  des  eaux 
du  Jcniféi,  Le  but  de  ces  obfervations; 
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étoît  de   découvrir ,  s'il  n'y  auroit  VoyAGE  m 

pas  un  certain  ordre  établi  pour  cette  Sibérie. 

augmentation  ck  diminution  des  eaux,      l759t 

qui  pourroit  avoir  quelque  influence 

fur  la  ftru£ture  de  la  Terre ,  foit  en 

général  ,  foit  en  particulier  ,    dans 

ces  cantons  feptentrionanx.    Il  pen- 

foit  qu'en  ramaflant  beaucoup  d'ob- 

fervations  femblables  ,    les  réfultats 

conduiroient  peutêtre  à  s'approcher 

d'un  pas  de  plus  ,  pour  en  déduire 

une  règle  générale  ,  &  que  û  toutes 

les  obfervations  ne  s'accordoient  pas, 

on  en  feroit  quitte  pour  faire  un  pas 

en  arrière  :  on  rend  à -peu -près  {es 

exprefîions.    En  conféquence  dès  le 

8  Avril  que  le  Jeniféi  fut  dégelé  ,  il 

fit  commencer  les  obfervations  ,  & 

elles  avoient  été  continuées  jufqu'aïi 

moment  de  fon  retour.    AufTi  n'a-t-il 

pas  manqué  de  les  inférer  dans  fon 

Journal ,  où  on  peut  les  voir ,  Tome 

III.  pages  246-250. 

Par  les  Lettres  de  M.  Sulkr ,  on 
apprenoit  que  dès  le  commencement 
du  Printems  il  avoit  embraïTé  toutes 
les  parties  de  l'Hiftoire  naturelle  des 
contrées  qu'il  avoit  vues ,  &  il  en  en- 
voyoit  de  curieufes  descriptions.  Mais 
toutes  modeiîes  qu'étoient  les  deman- 
des que  l'on  avoit  faites  pour  lui  à  la 
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voyage  en  Chancellerie  $Irkut{k  ,  &  malgré 
Sibérie,  tout  ce  qu'il  en  avoit  rabattu  pour 
i7}?.  ne  pas  être  à  charge  ,  il  s'étoit  bien- 
tôt apperçu  qu'il  n'obtiendroit  pas 
fon  expédition  aufîi  promptement 
qu'il  le  defiroit.  Il  avoit  donc  pris  le 
parti  d'employer  le  plus  utilement 
qu'il  pourroit  ce  tems  perdu  pour  l'ob- 
jet le  plus  intérefTant  de  fon  voyage  , 
&  il  avoit  réfolu  de  parler  le  lac  Bai- 
hal  au  milieu  de  l'Eté  ,  de  parcourir 
le  rivage  méridional  &  les  montagnes 
de  Bargufînsk  ,  de  s'en  revenir  à  Ir- 
kut^k  vers  l'Automne  ,  d'y  mettre  au 
net  fes  obfervations  ,  enfuite  de  fol- 
îiciter  auprès  de  la  Chancellerie  fon 
expédition  pour  Kamtfchatka. 

La  Foire  de  Jenifeisk  ,  qui  fe  tient 
communément  dans  les  premiers  jours 
du  mois  d'Août  ,  y  retint  les  Profef- 
feurs  encore  quelque  tems.  Les  Mar- 
chands Rufles  qui  s'y  rendent  de  la 
frontière  par  eau  ,  arrivent  ordinai- 
rement de  fi  bonne  heure  ,  qu'ils  font 
d'abord  un  voyage  à  Mangaféa ,  où 
ils  échangent  quelques  marchandifes 
Chinoifes  ,  ck  ce  qui  leur  eft  refté  de 
marchandifes  Rufles  ;  ils  reviennent 
enfuite  à  Jenifeisk  avec  des  pelleteries 
de  Mangaféa.  D'autres  Marchands 
Rufles  &  Tatares  y  viennent  auiîi  par 
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CRr\  ieZ°tM\k  ;JU  Poffent   Pa/   ^Voyage  EK 

tijch  ,  1  Obi ,  le  /ver ,  6c  traverient  le  Sibérie. 
pays  de  Makowskoi ,  enclavé  entre  le  x  t 
i&r  &  le  Jeniféi.  Les  marchandifes 
qu'ils  apportent  ,  font  pour  la  plus 
grande  partie  des  cuirs  de  Ruffie  ,  du 
tabac  de  Tfcherkajtfîe ,  de  la  toile  ,  des 
bas  foulés ,  toutes  fortes  d'étoffes  de 
Ruffie  ,  des  couteaux ,  des  fourchet- 
tes ,  des  fouliers  ,  des  bottes  ,  du 
miel  9  des  vins,  &c.  Enfin  il  y  arrive 
encore  des  Marchands  de  Krafnojarsk 
avec  des  zibelines  communes  ,  fans 
compter  ceux  de  Jenifdsk  même , 
qui  rapportent  de  Mangaféa  toutes 
fortes  de  menues  marchandifes  du 
haut  &c  du  bas  pays  :  ainfi  la  Foire 
eit  bien  remplie  ,  &  le  commerce 
qui  s'y  fait  affez  coniidérable.  Les 
Profefîeurs  ne  réitèrent  à  Jenifeisk 
que  jnfqu'au  4  Août,  tems  où  la  Foire 
étoit  ouverte ,  fans  être  encore  fort 
brillante,  parce  qu'il  y  manquoit  quel- 
ques Bâtimens  de  Mangaféa  &  de  To- 
bolsk.  Cependant  on  difoit  qu'elle  fe- 
roit  finie  vers  le  12  ,  parce  que  les 
Marchands  de  Tobolsk  ne  peuvent  pas 
s'y  arrêter  plus  long-tems  ,  afin  de 
pouvoir  être  rendus  d'afîez  bonne 
heure  à  Jakut^k ,  pour  revendre  les 
Bâtimens ,  fur  lefquels  ils  font  venus 
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•  Voyage  en  ^e  Tobolsk  ,  aux  Marchands  qui  font 
Sibérie.        prêts  d'y  aller. 

1739.  Les  Profefleurs  ne  jugèrent  point 

à  propos  d'attendre  que  toute  la  Foire 
fut  raffemblée ,  &c  partirent  le  4  Août 
vers  le  loir.  Ils  remontèrent  le  fleuve 
au-defllis  de  la  Ville  avec  les  deux 
Batimens  qu'ils  avoient  ,  au  moyen 
de  vingt  Travailleurs  &  de  deux  Pi- 
lotes pour  chacun.  Ils  eurent  d'abord 
le  vent  contraire  ,  &  avancèrent  peu 
pendant  les  trois  ou  quatre  premiers 
jours  ;  mais  ils  arrivèrent  le  7  à  midi 
à  l'embouchure  de  la  Tunguska.  De- 
là tout  leur  trajet  jufqu'à  Krafnojarsk 
fut  encore  bien  plus  pénible  que  n'a- 
voit  été  celui  de  Mangaféa  à  Jmifeisk. 
Ils  eurent  prefque  tous  les  jours  des 
tems  effroyables  de  furieux  coups  de 
vent,  des  bancs  de  fable  très-difficiles 
à  palier  ,  une  cataracte  périlleufe  > 
des  courans  rapides  ,  plufleurs  en- 
droits du  fleuve  fans  d'autre  rivage 
que  d'affreux  rochers  ,  fur  lefqueis 
il  falloit  fouvent  faire  monter  les 
Travailleurs  pour  tirer  les  Batimens. 
On  foutfre  en  lifant  le  détail  de  ces 
inconvéniens  ii  multipliés,  prefqu 'au- 
tant que  l'Auteur  que  nous  abré- 
geons ,  &  qui ,  pour  s'en  dédomma- 
ger, n'en  omet  pas  la  moindre  ch> 
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confiance.    Un  des  Bâtimens ,  dans  VoYAGE  F^ 
lequel  étoient  les  deux  Profefleurs  ,  Sibérie. 
penfa  périr  près  d'un  rocher  qui  bor-      i7i9i 
doit  le  fleuve. 

Ce  Bâtiment  fe  trouvant  alors  dans 
le  plus  rapide  endroit  du  courant ,  les 
Travailleurs  qui  le  tiroient  avec  des 
peines  inconcevables  de  defîus  le  ro- 
cher ,  fur  lequel  on  leur  avoit  fait 
parler  le  cable  ,  crièrent  tout-à-coup 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  le  retenir. 
A  ces  mots ,  on  mit  toutes  les  per- 
ches à  l'eau  pour  pou/Ter  contre  le 
fond  ,  &  perfonne  ne  fut  exempt  de 
ramer  ;  les  Travailleurs  fe  fentirent 
bientôt  foulages  ,  reprirent  courage, 
&  le  Bâtiment  fut  retenu  par  les  for- 
ces réunies  de  tout  l'équipage.  Si 
l'on  eût  été  forcé  de  Tabândonner 
au  courant  de  l'eau  ,  il  eût  été  brifé 
fur  le  champ  contre  quelqu'un  des 
rochers  entre  lefquels  ilétoit,&Dieu 
fait  qui  s'en  feroit  fauve. 

Après  quinze  jours  de  navigation, 
&  un  trajet  de  près  de  trois  cens 
werfles  ,  le  19  ,  à  la  pointe  du  jour , 
les  deux  Bâtimens  remontèrent  le 
fleuve  à  la  rive  droite  jufqu'à  une 
Ifle  fituée  vis  -  à  -  vis  de  Krafno- 
jarsk.  On  parla  dans  Flfle  ,  fk  de  fou 
extrémité  iupérieure  ,   on  fe  rendit 
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Voyage  en  ^ans  *a  V*^e  a  ^  heures  du  matin; 
Sibérie.  Les  pluies  prefque  continuelles  ne 

l?59t  permirent  pas  à  M.  Gmclin  de  faire 
beaucoup  d'obfervations  dans  les  en- 
virons de  Krafnojarsk  ;  mais  comme 
il  avoit  réfolu  de  voyager  déformais 
par  terre  ,  il  s'occupa  pendant  plu- 
fieurs  jours  à  faire  toutes  fes  difpo- 
fitions  pour  les  travaux  auxquels  il . 
comptoit  fe  livrer  dans  fes  nouveaux 
voyages ,  &  à  faire  emballer  (qs  inftru- 
mens  dans  des  caifles. 

Le  24  Août ,  les  deux  ProfefTeurs 
partirent  après  le  Soleil  couché ,  & 
arrivèrent  à  11  heures  de  nuit  au 
Village  de  Rofloo^ow  ,  où  ils  atten- 
dirent le  jour.  Ils  traverferent  le  len- 
demain par  un  chemin  déteflable  une 
forêt  épaiffe.  Après  une  traite  de  qua- 
torze vérités  ,  ils  parlèrent  par  le 
petit  Katfcha  ,  &  le  foir  devant  la 
îburce  du  grand  Katfcha  ;  de-là  dans 
la  nuit  ils  atteignirent  le  petit  Kem- 
tfchik  où  ils  prirent  gîte. 

Ils  ne  trouvèrent ,  pendant  les  deux 
premiers  jours  de  marche  ,  que  des 
lieux  fauvages  ,  fort  ftériles  en  plan- 
tes ,  &  ne  s'y  arrêtèrent  qu'autant 
qu'il  falloit  pour  rafraîchir  leurs  che- 
vaux. Le  26  ,  après  le  coucher  du 
Soleil  ?  ils  furent  rendus  fur  les  bords 
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du  grand  Kemtfchik  qu'ils  purent,  VoYACE  Etl 
pour  fe  loger  dans  laSimov/je  fituée  Sibérie. 
de  l'autre  côté  du  fleuve.  Ils  n'eurent      l7i9n 
dans  cette  route   d'autre  incommo- 
dité que  la  rencontre  de  quantité  de 
petits  ruiffeaux  ,  dont  le  paflage  trop 
fréquent  devenoit  ennuyeux.  Le  27, 
ils  arrivèrent  à  midi  par  des  chemins 
beaucoup  meilleurs  à  YUjufs  (  on  écrit 
ordinairement  Ijufs  ) ,  ruiffeaux  con- 
sidérables ,  qu'ils  pafferent  fur  des  Bar- 
ques liées    enfemble ,   &  couvertes 
d'un  pont.  Ils  comptoient  changer  en 
cet  endroit  tous  leurs  chevaux  fati- 
gués ,  ayant  envoyé  en  avant  un  In* 
terprete  Tatare  ,  pour  leur  en  ramaf- 
fer  de  frais  ;  mais  pendant   que  cet 
Interprète   leur  rendoit   compte   de 
fa  mifîion  ,  tous  les  Tatares  fe  fau- 
verent.    Cependant    ils    attrapèrent 
quelques  chevaux  d'un  Village  Ruffe, 
fitué  près  de-là  qui  leur  fer  virent  bien. 
Après  avoir  marché  tout  le  jour  par 
des  fteppes  &  des  chemins  affez  bons, 
ils  parvinrent  vers  les  10  heures  du 
foir  près  d'un  ruiffeau  appelle  Aka- 
tuk  ;  mais  les  Tatares  qui  habitoient 
ce  canton ,  s'étoient  encore  fauves. 
Le  ruiffeau  ÏÏJkatuk  ,  près  duquel  ils 
campèrent  la  nuit ,  fe  jette  dans  le 
Borsja  ?  &  celui-ci  dans  MU  jus.   Le 
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voyage  en  2^  ?  ^s  traverferent  avec  leurs  che- 
Sibérie,  vaux,  malgré  leur  fatigue,  quelques 
1755.  plaines  &  une  fteppe  jusqu'au  ruifleau 
de  Tfcherefçh.  La  iteppe  étoit  parie- 
mée  de  plantes  rares  &  très-belles, 
Les  fleurs  les  plus  communes  étoient 
la  plante  connue  dans  les  jardins  d'Al- 
lemagne fous  le  nom  de  Fleur  de  Je- 
rufalem  ,  &  les  Violettes  de  la  Pente- 
côte. Les  Chaffeurs  qui  les  accom- 
pagnoient  ,  tirèrent  âuffi  quelques 
jolis  oifeaux.  Enfin  ils  vinrent  à  bout 
d'apprivoifer  les  Tatares  ,  &  de  ra- 
mafTerun  fi  bon  nombre  de  leurs  che- 
vaux ,  qu'il  ne  leur  en  échappa  pas 
un  feul.  Ils  avoient  fuivi  jusqu'alors 
le  chemin  de  Krafnojarsk  à  Tomsk; 
le  29  ,  il  leur  fallut  quitter  le  chemin 
de  Tomsk  ,  &  prendre  celui  qui  con- 
duisit aux  Mines  de  Krafnojarsk. 

Ce  même  jour  29  ,  ils  furent  obli- 
gés de  parler  la  rivière  de  Tfcherefçh  ; 
mais  il  falloir  pour  cela  un  pont ,  ce 
qu'ils  n'apprirent  que  quand  ils  fu- 
rent près  de  la  rivière  ,  autrement 
ils  auroient  envoyé  du  monde  en 
avant,  pour  en  conitruire  un.  On  y 
fit  travailler  auffi-tôt ,  &  l'on  y  em- 
ploya toute  la  matinée  ,  enforte  que 
ce  ne  fut  qu'à  une  heure  après-midi 
que  l'on  put  gagner  un  lieu  de  ra- 
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fraîchiffement  près  d'un  ruifTeau  ,  qui 
fe  jette  dans  le  Bielojc-Ofero.  La  û-  %££*  EM 
tuation  de  tout  ce  pays  étoit  admi*  l7Sii. 
rable  ,  &  M.  Gmdin  trouva  fur  la 
fteppe  des  tréfors  pour  la  Botani- 
que :  c'eft  pourquoi  les  ProfefTeurs 
réfolurent  d  y  parler  la  nuit.  Cepen- 
dant ,  comme  les  Tatares  leur  ame- 
nèrent des  chevaux  frais  ,  ils  payè- 
rent le  ruifleau ,  traversèrent  quantité 
de  petites  collines ,  6c  s'établirent  pour 
la  nuit  un  peu  plus  loin,  afin  d'être  en 
état  de  partir  le  lendemain  de  bonne 
heure. 

Le  30  Août ,  nos  Voyageurs  tra- 

verferent  encore  plufieurs  autres  ftep- 

pes  ,  &  arrivèrent  vers  les  10  heures 

du  matin  avec  beaucoup  de  pluie  & 

de  vent  au  Lac  Utfchjur  ,   Lac  falé  , 

long  environ  de  deux  werfîes,  &  de 

trente  bralTes  de  largeur  ,  d'où  l'on 

tire  de  très-bon  fel.   Au  Nord  de  ce 

lac  eft  une  fource  d'eau  douce ,  qui 

leur  fournit  leur  boifïbn  :  ils  virent 

ici  quantité  de  beaux  oifeaux.    Près 

de  l'endroit  où  ils  s'arrêtèrent  pour 

dîner,  eft  une  montagne  ,  appellée 

du  même  nom  que  le  lac  ,  que  M. 

Gmdin    recommande     expreffément 

aux  recherches   des  Botaniftes ,  qui 

pourroient  y  paffer  après  lui.  Il  fu$ 
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Z     "        très-furpris  de  trouver  dans  une  fai- 

VOYAGE  EN    -  r,,  1  r   .      ..  r 

Sibérie.      ion  avancée  des  plantes  ii  belles  ck  li 
,  rares;  aufli  marque-t  il  qu'il  monta 

&  defcendit  cinq  à  fix  fois  cette  mon- 
tagne. Entre  le  fleuve  &  le  lac  Utfch- 
jur,  il  y  avoit  plufieurs  tombeaux  des 
anciens  Tatares.  Chacun  de  ces  tom- 
beaux formoit  un  quarré  long  ,  dont 
l'intérieur   étoit  plat  dans  les  uns , 
&  élevé  dans  les  autres.  On  en  ou- 
vrit quelques-uns  de  ceux  qui  pa- 
roifloient  les  mieux  confervés  ;  M. 
Gmdin  s'y  arrêta  long-tems,  6c  y 
trouva  quantité  de  curioiités  natu- 
relles   dont  il   ne  dit  pas   un  mot, 
malgré  fon  attention  à  tout  détailler, 
à  circonftancier  les  moindres  chofes. 
Après  avoir  quitté  ces  to.mbeaux,  on 
pafTa   devant  plufieurs  lacs  falés  & 
d'eau  douce.    De  -  là  continuant  de 
marcher  entre  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes ,  on  atteignit  vers  les  9  heures 
du  foir  Kara  -  Ijufs  -  Reka  ,  où  l'on 
avoit  envoyé  du  monde  en  avant,, 
pour  faire  construire  un  Radeau ,  fur 
lequel  il  falloit  paffer  les  inflrumens 
&  les  bagages.  Le  Radeau  fe  trouva 
prêt  à  l'arrivée  des  Profe  rieurs.  Com- 
me la  fituation  du  lieu  étoit  admira- 
ble pour  des  recherches  botaniques, 
&  que  les  montagnes  voifines  étoient 
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parfemées  de  plantes  rares,  on  y  parfa  "  ' 

F  r  J  r         Voyage  Etf 

la  nuit.  ^  ^  Sibérie. 

Le  lendemain  ,  après  avoir  dîné  ,      I?J^ 
les  Profefleurs  allèrent  fe  promener 
à  cheval  pour  vifiter  une  ftatue  de 
pierre  ,  ou  une  efpece  de  bufte  afTez 
fameux  dans  cet  endroit  ,  &c  qu'on 
prétend  être  un   refte   des    anciens 
Tatares  qui  ont  habité  le  canton.  Ce 
monument  ,   que  les  Tatares   nom- 
ment   Chojain-Kifs  ,    fe  voit  fur    la 
route  dans  la  ilcppe  à  deux  werfles 
de  la  rivière.    La  tête  qui   eft  cou- 
verte d'une  forte  de  bonnet  de  for- 
me finguliere  ,  ne  tient  pas  au  corps, 
ck  on  l'ôte  quand  on  veut.  Les  Pro- 
fefleurs firent  prendre  le  cleffein  de 
ce  mauvais  bufte,  pour  avoir  un  mo- 
nument de  l'ancienne  fculpture  des 
Tatares. 

On  partit  de-là  le  premier  Septem- 
bre à  la  pointe  du  jour  ;  &  après 
avoir  traverfé  plufieurs  fteppes  ,  on 
atteignit  le  Radeau  que  l'on  avoit 
fait  faire  la  veille  par  des  gens  en- 
voyés exprès  pour  cela  ,  &c  l'on  ût 
paffer  les  bagages.  Les  ProfefTeurs 
s'arrêtèrent  quelque  tems  à  conver- 
fer  avec  les  Tatares  de  Kaflin^k ,  qui 
campoient  de  l'autre  coté  de  la  ri- 
vière ,  où  l'on  trouva  beaucoup  de 
jurtes  Tatares ,  qui  defcendent  du  ter- 
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Voyage  en  riton"e   c*e   Krafnojarsk    :    car    ceux 
Sibérie,      qu'on  avoit   rencontrés  jufque  -là  , 
'17}^      étoient  du  territoire  de  Tomsk  ,  & 
ils  font  difîingués  des  autres  en  ce 
qu'ils  n'ont  pas   un    feul  mouton , 
parce   que  leurs   chiens   les    déchi- 
rent. Les  Tatares  de  Kaflin^k  au  con- 
traire   en  ont  de  fort  grands  trou- 
peaux. On  pafla  le  lendemain  deux 
lacs  falés  ,    dont    l'un  eu  fi  riche, 
qu'en  Eté  le  fel  s'y  cryftallife  de  lui- 
même  ,  non  en  petits  cubes  ,  mais  à- 
peu-près  comme  le  falpêtre.  On  n'en 
voyoit  pourtant  que  fur  les  bords  ; 
il  ne  s'en  étoit  pas  formé  cette  année 
au  fond  du  lac  ,  parce  que  les  pluies 
avoient  été  trop  fréquentes. 

Le  3  Septembre  ,  on  fe  trouva 
d'affez  bonne  heure  à  la  fource  du 
Kanifch ,  d'où  il  fallut  monter  une 
montagne  qui  conduilit  au  lac  Igir, 
Cette  route  donnoit  par  une  forêt 
de  melefes  entrecoupée  de  petites 
collines  ,  &  embarraffée  par  quantité 
d'arbres  couchés  à  terre.  Elle  n'étoit 
pas  praticable  pour  les  voitures  ,  &C 
les  Tatares  ne  fe  fouvenoient  point 
d'avoir  vu  de  Voyageurs  qui  l'enflent 
frayée  avant  ceux-ci,  excepté  le  Doc- 
teur MeJJerfchmidt. 

jLe  4  3  on  pafla  devant  une  idole 

de. 
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de  pierre  ,  représentant  un  ours  affis  VorAG£ — 
fur  (es  pattes  de  derrière.  Cette  di-  SibéTie.  EN 
vinité  quadrupède  occupoit  le  fond 
d'une  niche  pratiquée  dans  un  ro- 
cher ,  &  la  fculpture  en  étoit  à-peu- 
près  du  goût  du  Chofain-Kifs.  On  ar- 
riva le  même  jour  chez  les  Tatares 
de  Kufne{k  ,  appelles  Sagai ,  6c  les 
Profeffeurs  s'y  arrêtèrent.  Le  chemin 
n'étoit  prefque par-tout  qu'une  fteppe 
bien  unie  ,  fur  laquelle  il  y  avoit  en- 
core un  grand  nombre  d'anciens  tom- 
beaux. Les  environs  étoient  rem- 
plis de  belles  plantes  ;  mais  la  fai- 
fon  étoit  trop  avancée  ,  &  la  plu- 
part n'avoient  plus  de  graines.  Les 
Tatares  de  ce  canton  font  encore 
différens  des  autres  ,  en  ce  qu'ils  ont 
des  troupeaux  de  chèvres  qui  font 
négligées  ailleurs. 

Le  6  ,  on  s'écarta  un  peu  pour  aller 
voir  des  Mines  ;  on  trouva  près  d'un 
petit  ruiffeau    quelques   maifons   de 
Mineurs  ,  dans  une  enceinte  entou- 
rée de  chevaux  de  frife  ,  &c  à  peu 
de  diftance  une  Mine  ouverte  ,  dans 
laquelle  les  Profeffeurs  defcendirent. 
La  plus  grande  partie  du  minerai  in- 
crufté  dans  une  pierre  molle  ,    étoit 
verd  &  bleu.  Il  y  en  avoit  de  rayé  , 
comme    l'antimoine  ,   &   d'un  bleu 
Tome  LXXI,  C 
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"J"~ '  clair.   Toutes  les  Mines  de  ce  can- 

Sibérie.  *  ton  ,  appellées  Sinnskoi  -  Rudmk  , 
(  parce  qu'elles  font  voifines  du  ruif- 
feau  nommé  Ulu  Syr9  le  grand  Syr), 
furent  viiitées  fuccefîivement.  On 
continua  enfuite  à  marcher  par  un 
tems  agréable  &  chaud  ,  &  les  Pro- 
feffeurs  palTerent  à  cheval  plufieurs 
montagnes  ,  pour  fe  rendre  encore 
aux  Mines  appellées  Bajinkkoi-Rud- 
nlk  ,  qui  font  fur  une  de  ces  monta* 
gnes.  M.  Gmdin  examina  plufieurs 
de  ces  Mines.  Il  y  en  avoit  une  dont 
le  minerai  étoit  verd ,  &  fe  trouvent 
dans  un  beau  quart?  blanc.  Au  bas 
de  la  montagne  où  étoit  celle-ci ,  il 
y  avoit  quelques  barraques  pour  les 
Mineurs  &c  un  bain  ;  mais  où  l'on 
ne  trouva  perfonne.  On  partit  de-là , 
&  Ton  côtoya  un  ruhTeau  (  le  Bufa  ) 
qui  conduifit  jufqu'à  la  rivière  à'Jf- 
klfch  où  étoient  des  jurtes  Tatares, 
près  desquelles  on  avoit  fait  arrêter 
les  bagages  ,  Ô£  on  s'y  établit  pour 
palier  la  nuit.  Le  lendemain  9  les 
Profeffeurs  ayant  appris  qu'il  y  avoit 
encore  dans  les  environs  une  antir 
quité  Tatare  ,  montèrent  dès  le  ma- 
un  à  cheval  ,  traversèrent  une  val- 
lée entre  deux  chaînes  de  montagnes 
Je  long  de  Ï4skijçh  en  defeendam  % 
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&  trouvèrent  fur  la  rive  çaiiche  de  Z    " 
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cette  rivière  un  rocher  long  de  quel-  Sibérie.  , 
ques  brafTes  ,  &  un  peu  creufé  du  1755. 
côté  de  l'eau.  On  voyoit  dans  cette 
cavité  un  bloc  informe  à'Alabaftriu 
(19)  appuyé  contre  le  fond  de  la  ni- 
che ,  qui  avoit  naturellement  des  en- 
foncemens  &  des  élévations ,  où  une 
imagination  échauffée  pouvoit  cher- 
cher les  traits  d'une  vieille  femme. 
C'eft  pourquoi  cette  pierre  eu  appel- 
Jée  Kurtujack  en  Langue  Tatare.  Près 
de  ce  bloc  étoit  une  autre  pierre  de 
même  efpece  ,  mais  plus  petite  ,  qui, 
configurée  à  -  peu  -  près  de  même  , 
pouvoit  être  regardée  comme  l'en* 
tant  de  l'autre.  Cet  endroit  étoit  en- 
vironné de  broflailies '&  d'arbuftes, 
auxquels  les  Tatares  les  plus  dévots, 
qui  n'ont  prefqu'aucune  idée  de 
Dieu  ,  fufpendoient  leurs  offrandes,1 
fans  imaginer  feulement  s'il  en  pou- 
voit rélulter  pour  eux  du  bien  ou  du 
mal. 

Les  Tatares  Beltires ,  fe  trouvant 
fur  cette  route  campés  fur  les  bords 
d'un  ruiffeau  nommé  Tio  ,  les  Profef- 
feurs  voulurent  les  voir ,  &  l'on  tra- 
verfa  ,  pour  s'y  rendre  ,  une  iteppe 
couverte  de  regiiffe.   Leur  façon  de 

[19)  Faux  Albâtre. 
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voi-AGE  en  V^vre    ne    diffère   pas   beaucoup   de 
Sibérie,      celle  de  Tatares  de  Kujlinçk.  Les  Bel» 
17 j<).      ri™*  ont  de  plus  que  tous  les  autres 
Tatares  ,  une  charge  fort  onéreufe. 
Ils  font  obligés  de  payer   un  tribut 
aux  Calmoucs  ,  qui  favent  fort  bien 
l'extorquer  de  force  ,   lorfqu'ils  ne 
le  payent  pas  de  bonne  volonté ,  au 
moyen    d'une    efpece    de    queftion 
qu'ils  leur  font  foufîYir.  Ils  leur  ap- 
pliquent à  chaque  joue  un  petit  mor- 
ceau de  bois  ,  d'où  pendent  des  cor- 
des qui  s'attachent  derrière  la  tête  ; 
on  lie  ces  cordes  enfemble  ,    &  on 
les  ferre  fi  fort ,  que  les  joues  font 
très  -  douloureufemerrt    comprimées 
par  le  morceau  de  bois.  La  compref- 
iion  eil  quelquefois  fi  forte  ,  que  le 
Tatare  donne  à  la  fin  tout  ce  que  le 
Calmouc  lui  demande.    Cette  forte 
de  torture   en   rappelle  une  autre  , 
dont  fe  fervent  les  Commandans  de 
Jakut{k ,  lorfqu'ils  vont  dans  des  0(» 
trogs  éloignés.  Ils  font  mettre  à  l'hom- 
me dont  ils    veulent   tirer   quelque 
chofe  ,  une  forte  bande  autour  de 
la  tête  ,   &  la  font  ferrer  fi  fort  au 
moyen  d'un  bâton  que  l'on  tourne, 
que  le  patient  eft  obligé  de  donner 
ce  qu'on  lui  demande  ,    ou  avouer 
ce  qu'on  veut  lavoir  de  lui.  Une  par- 
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tïe  du  tribut  que  les  Beltives  payent       '    ■  F" 
aux  Calmoucs  confifte  en  fer ,  &  l'an-  ^gf™** 
tre  en  cuir  de  Ruffie  ;  mais  le  tout  efl      1?Jju 
fort  modique.  L'année  précédente,  les 
Exacleurs  Calmoucs  avoient  été  pris 
par  les  Tatares  Sagai ,  Se  conduits 
prifonniers  à  Abakansk ,  où  ils  furent 
gardés  quelque  tems  ,  puis  relâchés,' 
vraifemblablement  par  des  ordres  fu- 
périeurs. 

Le  8  ,  vers  les  10  heures  du  ma- 
tin ,  les  deux  ProfefTeurs ,  après  avoir 
renvoyé  à  leur  quartier  fur  YAskifch 
les  voitures  &  les  petits  équipages 
qu'ils  avoient  avec  eux,  longèrent  à  é 
cheval  la  rivière  (ÏAbakan  par  une 
belle  fïeppe.  Ils  virent ,  dans  cette 
promenade,  beaucoup  de  vieux  tom- 
beaux &  de  grandes  pierres  ,  fur  les- 
quelles étoient  gravés  difTérens  ca- 
ractères ,  des  croix  ,  des  cercles  ,  des 
•chevaux ,  6c  d'autres  figures ,  le  tout 
d'une  manière  très-informe  ,  de  forte 
qu'on  pouvoit  à  peine  distinguer  ce 
que  c'étoit.  Le  foir,  au  coucher  du 
Soleil ,  ils  furent  rendus  au  quartier, 
&  tout  ce  jour ,  ainfi  que  le  précé- 
dent ,  ils  eurent  de  fortes  chaleurs , 
prefqu'égales  à  celles  de  l'Eté. 

Le  9  au  matin  ,  ils  retournèrent  de 
*  C  iij 
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vovAc^AsklfcJl2iXX8randSyr-  ^à>  quelques 
Tatares  les  ayant  avertis  ,  que ,  dans 
leur  tournée  aux  Mines  de  Bajîskoi^ 
ils  avoient  oublié  de  voir  une  Grotte 
fouterreine  ,  M.  Gmdin  fut  curieux 
d'y  aller.  Cette  Grotte  efl  au-deffous 
des  Mines  ,  fur  une  montagne  fort 
élevée  ,   6c  elle  a  trois  ouvertures , 
dont  la  première  efl:  au  Sud-Oueft: 
elle  s'étend  dans  le  haut  de  la  monta- 
gne ,  de  la  longueur  d'environ  treize 
ErafTes ,  a  environ  une  braffe  &  demie 
de  hauteur  ,  &  fa  plus  grande  largeur 
efl:  à-peu-près  de  quatre  brafTes.  Quel- 
ques reftes  d'échafaudage  ck  des  co- 
ques d'œufs  trouvées  dans  cette  Grot- 
te ,  indiquoient  allez  qu'elle  avoit  au- 
trefois fervi  de  retraite  à  des  créatu- 
res humaines.  Pendant  que  M.  Gmdin 
étoit  encore  occupé  à  confidérer  cette 
Grotte  ,  deux  Mineurs  lui  parlèrent 
d'un  autre  fouîerrein  ,  dont  l'éloi- 
gnement  fit  paffer  au  ProfefTeur  l'en- 
vie de  le  voir  ;  mais  voici  l'idée  qu'ils 
lui  en  donnèrent.  Entre  les  Mines  du 
territoire  de  Krafnojarsk  ,  coule  un 
ruhTeau ,  nommé  Koxa ,  dont  la  four- 
ce  eft  formée  de  cinq  autres  petits 
runTeaux  ,  appelles  par  les  gens  du 
pays  Bras  y  en  langage  Sibérien  Rof~ 
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fechl,  &qui  fe  jette  dans  YAbakan,  VoyAGE  Kï| 
Près  du  cinquième  bras,  qui  eft  le  Sibérie. 
plus  éloigné  de  cette  rivière  ,  s'élève      173r,% 
une  montagne  011  eu.  une  Grotte  * 
dans  laquelle  il  faut  fe  faire  defcen- 
dre  perpendiculairement   à  la   pro- 
fondeur de  cinq  brafTes.  Cette  Grotte* 
au  rapport  des  Mineurs  ,  eu  fort  lar- 
ge ,  &  comme  une  grande  chambre  : 
on  y  voit  aufîi  des  refr.es  de  marches 
ou  d'échafauds  ,   qui  font  préfumer 
qu'elle  a  fervi  d'afyle  à  quelques  nou- 
veaux Troglodites. 

En  quittant  la  première  Grotte , 
on  marcha  vers  YAbakan  ,  &  l'on 
traverfa  une  fteppe  montagneufe.  A 
moitié  chemin ,  il  y  avoit  fur  la  fleppe 
un  marais  qu'il  faillit  traverfer  en 
faifant  tirer  les  voitures  par  des  hom- 
mes ,  parce  que  les  chevaux  enfon- 
çoient  trop.  Il  y  avoit  à  la  vérité 
une  efpece  de  pont ,  mais  on  n'ofoit 
pas  s'y  fier.  Comme  les  ProfeiTeurs 
avoient  envie  de  voir  encore  les 
Mines  de  Krafnojarsk  ,  on  pouffa  juf- 
qu'à  l'endroit  de  YAbakan  ,  où  l'on 
paffe  pour  aller  à  ces  Mines  ;  mais 
pour  ce  paffage  ,  il  n'y  avoit  que 
deux  hommes  qui  demeuroient  près 
de  la  rivière  dans  une  efpece  de 
fcute    ou    de    caverne    fourer raine, 

C  iv 
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^77773  Ces  hommes  avoient  deux  Barques, 

Voyage  en         .  ,  "1         * 

siberje.      mais  fi  délabrées  ,  qu  il  lalloit  con- 
tinuellement vuider  l'eau  qui  y  en- 
troit  de  toutes  parts.  On  lia  ces  deux 
Barques     enfemble     telles    qu'elles 
étoient  ,  &  on  parla  defîus  une  voi- 
ture ou  deux  charrettes  à  -  la  -  fois. 
On  fit  toute  la  diligence   pofîible  , 
parce  qu'il  étoit  déjà  tard  ,  &  qu'on 
étoit    fatigué  de  la   grande  chaleur 
du  jour.  Enfin  tout  fut  parTé  ,  hom- 
mes &  bagages ,   avant  la  nuit  ,  à 
l'exception  d'une  feule  perfonne  qui 
ne  voulut  pas  s'expofer  dans  l'obfcu- 
rité  ,  &c  l'on  refta  fur  l'autre  bord 
pour  attendre  le  jour.  Le  io  au  ma- 
tin ,  comme  on  étoit  près  de  partir, 
on  vit  arriver  les  Tatares  KaibaUs 
avec  un  grand  nombre  de  chevaux  ; 
mais  ceux  qu'avoient  les  Voyageurs 
«tant  déjà  attelés,  on  les  fît  marcher 
jufqu'à  la  première  pofle.   On  campa 
enfuite  fur  le  ruiffeau  de  Kal ,  qui  fe 
perd  dans  la  terre  à  peu  de  diflance 
à'Abakan,  &  l'on  y  relia  jufqu'à  trois 
heures  de  l'après-dînée.  Les  Tatares 
apportèrent  une   efpece  de  truites , 
qui  fe  pèchent  près  de-là  dans  YAba~ 
kany  ôc  dont  on  s'accommoda  bien. 
On  choifit  les  meilleurs  chevaux  de 
ceux  que  les  Tatares  avoient  ame- 
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nés  ,  6k  l'on  continua  la  route.  On  r 
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atteignit  le  même  jour  le  commen-  sibésis. 

cernent  du  mont  Sajan  ,    6k  Ton  y       1755». 
parla  la  nuit  qui  fut  trèsorageufe. 

Le  n  ,  les  Profefleurs  allèrent 
voir  une  Mine  ,  fituée  fur  le  rivage 
occidental  du  Jenifci ,  à  l'entrée  de 
la  chaîne  de  montagnes ,  6k  fur  la 
plus  haute  du  canton  :  ils  trouvèrent 
que  la  Mine  en  étoit  molle  ,  verte  5 
Se  mêlée  d'une  pierre  reflemblante 
au  minéral  de  foie  (Lcbcr-Ert{.  )  Ils 
remarquèrent  encore  une  efpece  de 
Mine  verte  ,  qui  refiémbloit  par  fa 
fubitance  aux  malachites  ,  mais  auiîi 
fragile  que  des  feories  ,  6k  une  autre 
Mine  rouge.  Par  les  eiÏ3is  qu'on  avait 
déjà  faits  de  cette  Mine  rouge  6k  de 
la  verte  ,  on  avoit  tiré  d'un  quintal 
environ  quarante-huit  à  ibixante  li- 
vres de  cuivre  pur.  M.  Gmdin  étoit 
étonné  que  la  Nature  opérât  dans 
ces  contrées  tout  différemment  qu'eu 
Allemagne  ,  où  les  meilleurs  miné- 
raux fe  trouvent  à  de  très-grandes 
profondeurs  ,  tandis  qu'ils  fe  préfen- 
toient  fous  fes  pas  à  la  furface  de  lé 
terre.  «  Seroient-ils  donc  engendrés 
»  ici ,  dit  ce  ProfefTeur,  6k  auroient- 
»  ils  été  tranfportés  par  quelqu'acci~ 
#  dent  dans  les  profondeurs  d'Aile* 
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„  »  maene  ?  Si  la  terre  anciennement 
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»  a  ete  difloute  ,  comme  le  croit  1  in- 
»  génieux  Woodward  ;  ii  tout  a  été 
»  confondu  &  s'eft  enfuite  affaifle  , 
»  les  métaux ,  comme  les  corps  les 
»  plus  pefans  de  toutes  les  fubftances 
»  terreftres  ,  auront  fans  doute  été 
»  au  fond  ».  Il  prétend  avoir  décou- 
vert beaucoup  d'autres  traces  qui 
prouvent  que  la  terre  de  Sibérie  n'a 
pas  fourTert  depuis  le  commencement 
du  monde  autant  de  révolutions  que 
celle  d'Allemagne.  Mais  il  craint , 
dit-il  ,  d'infpirer  aux  Philofophes  , 
qui  recherchent  quel  a  été  le  premier 
état  de  la  terre  ,  trop  de  defir  ou  de 
curiofité  de  fe  tranfporter  en  Sibérie, 
pays  qui ,  dans  le  fond  ,  a  bien  plus 
befoin  de  gens  qui  le  cultivent,  que 
de  Raisonneurs  qui  viendroient  fim- 
plement  pour  l'examiner.  C'eft  en 
faifant  ces  réflexions  qu'il  defcendit 
la  montagne  ,  &  quoiqu'elle  fût  fort 
efcarpée  ,  il  ne  regretta  pas  fa  fati- 
gue ,  parce  qu'il  en  rapporta  pluiieurs 
belles  plantes. 

Au  retour  des  Mines  ,  on  defcen- 
dit en  voiture  le  long  du  Jcnifèi  juf- 
qu'aux  environs  de  Sajanskoi-Oflrog. 
où  il  y  avoit  du  monde  en  avant  ? 
pour  y  faire  construire  un  Radeau  % 
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<qui  fe  trouva  prêt  à  l'arrivée  de  la 
Troupe  ;  mais  les  ProfefTeurs  ap- Sibérie. 
prennant  que  le  chemin  fur  le  rivage  ,7J  1 
occidental  du  Jenifél  étoit  impratica- 
ble ,  fe  contentèrent  de  faire  paffer 
ce  fleuve  à  quelques-uns  de  leurs 
gens,  pour  cuire  du  pain  ,  dont  011 
manquoit  depuis  quelques  jours.  M. 
Muller  paffa  avec  eux  pour  faire  la 
defcription  de  l'Oftrog  ,  &:  M.  G  me- 
lin  s'amufa  en  l'attendant  avec  les 
plantes  &  les  oifeaux. 

Le  12 ,  vers  midi ,  les  gens  qu'on 
avoit  envoyés  cuire  du  pain  à  l'Of- 
trog ,  vinrent  réjoindre  la  Troupe  , 
&  l'on  fe  remit  bientôt  en  marche. 
On  avança  par  une  grande  fteppe, 
malgré  le  mauvais  tems  qui  dura 
prefque  jufqu'au  foir  ,  au-defïbus  de 
Kamennoi-Oflrow  ,  Ifle  fort  célèbre 
par  la  quantité  de  houblon  qu'elle 
produit  ;  &  après  avoir  traverfé  deux 
autres  !Hes  ,  on  parvint  à  la  chute  du 
jour  au  paffage  fréquenté  par  les  Ou- 
vriers des  Mines  ,  où  l'on  prit  gîte 
pour  la  nuit.  Le  lendemain  ,  on  fe 
difpofa  à  paffer  le  fleuve  avec  les 
bagages.  On  trouva  pour  cet  effet 
trois  Barques  attachées  les  unes  aux 
autres.  Le  fleuve  n'étant  ni  fort  lar- 
ge ,  ni  bien  rapide  ,  comme  on  s'y 

C  vj 


éo    Histoire  générale 

-t  ^  j^    0'nt    ^ u  ;our     tout  fut 
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Sibérie,      pâlie  de  bonne  heure ,  oc  1  on  tut  ren- 
1735.      du  dans  l'après-dînée  aux  Mines  de 
LukaJ'a. 

Les  bâtimens  des  Mines  font  fitués 
fur  le  ruifTeau  de  ce  nom  ,  qui  fe 
jette  dans  le  Jenïfii  à  neuf  werft.es 
plus  bas  ,  6c  ils  étoient  devinés  à 
fondre  le  cuivre  qui  fe  trouve  en 
grande  quantité  dans  tout  ce  canton. 
On  travailloit  alors  fans  relâche  à 
une  digue  tirée  au  travers  d'un  val- 
lon où  la  rivière  a  fon  cours  ,  d'en- 
viron foixante  bralTes  de  longueur, 
fur  douze  de  largeur.  Il  y  avoit  un 
Infpetleur  ou  Dire&eur  des  Mines , 
un  Caifïier ,  un  Fondeur ,  quelques 
Soldats  nouvellement  recrutés  ,  & 
plus  de  cent  Exilés  ,  gens  du  com- 
mun ,  dont  l'infpeclion  étoit  confiée 
à  un  Lieutenant  d'Artillerie.  Les  Bâ- 
timens achevés  confiftoient  en  une 
Eglife,  en  beaucoup  de  maifons  bâ- 
ties à-peu-près  comme  celles  de  Ca- 
therinenbourg  ,  mais  déjà  fort  in- 
fectées de  punaiies ,  en  un  Hôpital , 
un  attelier  pour  les  Menuiliers  ,  quel- 
ques autres  atteliers  &  une  Forge  , 
une  Chancellerie  ,  un  Cabaret ,  &c. 
L'Hôpital  étoit  fous  Pinfpeclion  d'un 
Apprentif  Chirurgien  ,    à   qui  l'on 
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avoit    oté   tous  médicamens  ,  pour  voyage  en 
qu'il     n'empoifonnât     perfonne  par  Sibérie. 
ignorance.  Ces  Bâtimens  font  fur  le       l7& 
rivage  gauche  ou  feptentrional.    Les 
maiions  qui  en  dépendent  ,  ainii  que 
l'Eglife  ,  font  entourées  de  chevaux 
de  frife  des   deux    côtés  jufqu'à  la 
vallée  ;  &  on  y  fait  û  bonne  garde  9 
qu'il  n'efl  point  permis  d'y  entrer  7 
fans   avoir  été  annoncé  au  Lieute- 
nant. 

Non  loin  des  Mines  ,  on  voit  dans 
la  forêt  par  intervalles  quantité  de 
creux  ,  dont  quelques-uns  ont  une 
braife  en  quarré.  Piufieurs  de  ces  ex- 
cavations ont  des  pierres  failiantes, 
que  Pon  croyoit  être  des  relies  de 
fourneaux  à  fonte  des  anciens  habi- 
tans.  Les  Profeffeurs  firent  découvrir 
un  de  ces  fourneaux  ,  pour  en  avoir 
une  idée.  11  étoit  d'une  forme  alon- 
gée,  ôc  confirait  de  pierres  liées  avec 
un  ciment  de  terre  &  de  fable.  Aux 
environs  de  ces  fourneaux  ?  il  y  avoit 
de  gros  tas  de  fcories  de  fer  ,  & 
quelques-unes  de  cuivre.  Il  falloit 
que  ces  fourneaux  de  fonte  fufTent 
bien  anciens ,  puifqu'entre  les  pierres 
on  voyoit  de  grottes  racines  de  fa- 
pins  ,  qui  avoient  percé  &:  qui  étoienî 
entrelaflées  partout* 
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Voyage  en  ^es  Pro^e^eurs  ayant  envie  cîe 
Sibérie,  voir  encore  les  Mines  à'Irba^  avant 
l739#  de  fe  rendre  à  Abakansk  ,  firent  pren- 
dre les  devans  pour  cette  Ville  aux 
deux  Deiïinateurs ,  &  à  la  plus  grande 
partie  de  leurs  bagages  ,  avec  ordre 
de  les  y  attendre.  Ils  firent  conftruire 
quatre  Radeaux  à  l'embouchure  du 
Lukafa  dans  leJeniféi,  Se  firent  cher- 
cher des  chevaux  frais  qui  leur  furent 
amenés  le  16  au  foir  de  Beikotonskoi- 
Ulufs  ,  par  la  Tribu  des  Kaibales. 

Le  17 ,  ils  fe  mirent  en  route  ,  & 
après  avoir  marché  toute  la  journée 
par  une  pluie  prefque  continuelle , 
ils  arrivèrent  le  foir  à  la  rivière  de 
Tuba.  Ils  ne  trouvèrent  en  cet  en- 
droit qu'une  maifon  avec  deux  cham- 
bres ,  l'une  où  l'on  avoit  feulement 
commencé  de  conftruire  un  poêle  ; 
l'autre  à  poêle  &  à  bain.  Il  y  avoit 
aurîi  quelques  hommes  attachés  aux 
Mines  ftlrba  ,  pour  faire  du  foin  , 
afin  que  ceux  qui  parlent  en  Hiver 
dans  ces  cantons-là  ,  pufTent  y  trou- 
ver du  fourrage  pour  leurs  chevaux. 
L'homme  qui  pafloit  les  Voyageurs 
fur  la  Tuba ,  étoit  un  pauvre  Exilé. 
Les  ProfefTeurs  ,  à  leur  arrivée  dans 
ce  lieu,  ne  voyant  point  avec  eux 
l'Etudiant  Trujakow  7    expédièrent 
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pendant  la  nuit  un  Tatare  pour  leVoYAGEEI< 
chercher ,  &  le  lendemain  détache-  Sibérie. 
rent  encore  un  Chafleur  pour  en  llî9< 
avoir  des  nouvelles.  Cependant  ils 
pafferent  la  Tuba  dans  une  grande 
Barque  avec  leurs  voitures  de  nuit, 
&  continuèrent  leur  route.  Ils  ren- 
contrèrent des  montagnes  qui  fati- 
guèrent tellement  leurs  chevaux , 
qu'ils  refuferent  d'aller  au-delà  de 
YErefchet  ,  ruiffeau  qui  tombe  dans 
YIrba  ,  &  près  duquel  ils  furent  obli- 
gés de  faire  halte.  C'eft-là  qu'ils  eu- 
rent des  nouvelles  de  l'Etudiant ,  qui 
étoit  arrivé  fur  les  bords  de  la  Tuba 
immédiatement  après  leur  départ,  & 
qui  étoit  démonté,  fon  cheval  devenu 
fougueux  ,  s'étant  échappé  après  l'a- 
voir jette  à  terre. 

Le  19  ,  à  la  pointe  du  jour  ,  on  fe 
remit  en  marche  ,  &  l'on  fut  rendu 
à  9  heures  du  matin  aux  Mines  tflrba. 
La  fatigue  des  mauvais  chemins ,  & 
cle  la  pluie  qu'on  avoit  effuyée  pen- 
dant près  de  vingt-quatre  heures, 
obligea  les  Profeffeurs  de  prendre 
un  jour  de  repos.  L'Etudiant  Trttja* 
kow  les  joignit  le  même  jour  en  affez 
mauvais  état. 

La  pluie  ayant  cefle  vers  le  foir  9 
les  Profeffeurs  montèrent  à  çhevaj 
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voyage  en  Pour  a^er  v0*r  *a  Mine  de  fer.  La 
montagne  où  eft  cette  Mine  ,  n'eft 
éloignée  des  Bâtimens  qui  fervent  à 
l'exploiter ,  que  d'environ  deux  vér- 
ités fur  la  rive  gauche  de  VIrba.  On 
avoit  d'abord  commencé  à  l'ouvrir 
fur  le  fommet  de  la  montagne  ,  qui 
eft  rapide  ck  très-haute  ;  mais  comme 
on  a  trouvé  parla  fuite  qu'elle  oc- 
cupoit  prefque  toute  l'étendue  de 
cette  montagne  ,  on  a  creufé  plus 
bas  pour  faciliter  le  travail.  Au  pied 
de  la  même  montagne  ,  du  côté  du 
Midi  ,  étoit  une  Fonderie  compofée 
de  ûx  fourneaux  à  la  main  ,  dans  les- 
quels ,  en  attendant  que  le  grand 
fourneau  fut  confirait  ,  on  fondoit 
de  petites  mafîes  de  mine  ,  dont  on 
îiroit ,  difoit-on  ,  la  moitié  de  fer. 

Le  lendemain  ,  les  Profefleurs  allè- 
rent encore  vifiter  la  digue  qui  ne- 
îoit  achevée  que  depuis  fix  Semaines  : 
elle  a  cent  Soixante  -  dix  braifes  de 
longueur  ,  &  neuf  de  largeur  ,  fur 
cinq  pieds  d'élévation  feulement.  La 
Mine  de  cuivre  err.  dans  une  mon- 
tagne vis  à-vis  la  digue  ,  à  la  gauche 
de  VIrba. 

Après  avoir  quitté  les  Mines  d'/r- 
ba  ,  on  marcha  toute  l'après  -  dînée 
fur  une  ïleppe  montagneufe  >  cou* 
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pée  d'un  grand  nombre  de  ruiffeaux  Voyage  ew, 
qui  avoient  de  très-mauvais  ponts.  Siblrie. 
On  s'avança  jufqu'à  ia  rivière  de  i7j5. 
Schufch  qui  le  jette  dans  la  Tuba  ,  &C 
dont  le  pont  eft  e.i  meilleur  état  ; 
on  y  trouva  des  relais  ,  que  les  Ta- 
tares  avoient  amenés  ;  &  le  lende- 
main 21  ,  à  la  pointe  du  jour  ,  on 
continua  de  marcher  jusqu'au  ruirTeau 
nommé  Tfchirim  9  qui  fe  jette  dans  le 
Solba  ,  comme  celui-ci  fe  rend  dans 
la  Schufch,  Le  chemin  étoit  toujours 
montagneux ,  &  toujours  interrompu 
par  des  ruiifeaux  dont  les  ponts  me- 
nacoient  ruine.  Enfin  à  la  chute  du 
jour,  on  parvint  au  Village  de  Scha- 
labolina  ,  où  l'on  attela  des  chevaux 
Rudes  aux  voitures ,  &  l'on  fut  ren- 
du dans  la  nuit  à  Abakanskoi-Oftrog^ 
avec  ceux  de  la  fuite  des  Profeïfeurs 
qui  étoient  partis  par  eau  de  Lukafa, 
M.  Gtndin  ,  dans  ce  voyage  ,  avoit 
entendu  parler  d'une  racine  que  les 
Tatares  amaflent  au  Prir  teins  ,  & 
qu'ils  font  iécher  pour  la  mettre  dans 
leur  bouillie  ;  on  la  lui  montra  ,  &c 
il  reconnut  que  ri  étoit  la  racine  du 
chien-dent.  On  lui  dir  que  cette  ra- 
cine croiffoit  en  abondance  chez 
les  T.itares  Saçai  ,  &  près  d'un  ruif- 
feau  qui  en  a  pris  le  nom  de  Bcfs  9 
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Voyage  en  ainfl  cïu'ils   appellent    cette    planté 

Sibérie,        (lu). 

1739.  Pour  fe  repofer  un  peu  des  fati- 

gues du  voyage  ,  on  refta  dans  l'Of- 
trog  jufqu'au  25  Septembre.  Ce  mê- 
me jour  ,  les  deux  ProfefTeurs  entre- 
prirent encore  un  autre  voyage ,  &c 
menèrent  avec  eux  le  Defîinateur 
Decker  ,  laiflant  le  Sieur  Lurfenius 
avec  le  refte  de  leur  fuite.  Ils  parti- 
rent à  7  heures  du  matin  dans  leur 
voiture  ordinaire,  &  au  bout  d'envi- 
ron quatre  werites ,  ils  parlèrent  deux 
bras  du  Jenifél ,  dont  les  eaux  avoient 
crû  la  nuit  précédente.  Ils  s'arrêtè- 
rent à  dîner  fur  le  bord  du  fleuve , 
ôc  virent  des  traces  de  la  première 
neige  de  la  faifon.  De-là  s'éloignant 
du  Jcnîfél ,  ils  marchèrent  vers  Kopon- 
Karagai  (  21  )  ,  lieu  ainfi  nommé  , 
parce  qu'il  y  a  un  petit  bois  de  fapin, 
qui  de  loin  reflemble  par  fa  figure  à 
une  meule  de  foin.  Près  de  ce  bois, 
&  dans  les  environs  ,  on  voit  quan- 
tité d'anciens  tombeaux  de  Tatares  , 
qui  dévoient  donner  autrefois  un  air 
fort  refpe&able  à  ce  lieu ,  &  où  l'on 

(10)  Elle  eft  décrite  fous  (ai)  Karagai  veut  dire 

lé    nom     d' 'Erythronium  un  fapin  ,     &:    Kopon  ^ 

dans  la  Flora  Sibir.  T.  I.  une  meule  de  foin, 
P.  3^>40,4I'Tab.  Y/I. 
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a  trouvé  beaucoup  de  richefles.  Il  y  .. 

,       r  t       J  Voyage  en 

avoit  encore  dans  ce  canton  un  nom-  Sibérie. 

me  connu  de  tout  le  monde  fous  le      ,73jU 
nom  de  Selenga ,  parce  qu'il  avoit  au- 
trefois vécu  pendant   quelque  tems 
dans  le  diftricl:  de  Sdenginsk ,  &  qui 
vivoit  ici  depuis  trente  ans.  C'étoit 
un  grand  Fureteur  de  tombeaux  :  il 
s'étoit  établi  dans  ce  vafte  cimetière, 
&  s'y  étoit  conftruit  une  cabane  fou- 
terraine  ,  où  il  fe  tenoit  folitaire  fans 
aucune  iociété,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il 
lui  prenoit  fantaifie  de  parler  quel- 
ques momens  au  cabaret.  Cet  hom- 
me, éveillé  ou  endormi ,  n'étoit  ja- 
mais fans  une  pioche  Se  une  bêche, 
La  pioche  lui  fervoit  à  lever  les  grof- 
fes  pierres  ,  &  la  bêche  à  déployer  la 
terre  &c  les   cendres  des  tombeaux 
qu'il    fouilloit    continuellement.     Il 
avoit  déjà,  difoit-on,  trouvé  des  tré- 
fors ,  mais  il  fe  gardoit  bien  ni  d'a- 
mafïer ,  ni  d'enfouir ,  de  crainte  qu'il 
ne  vînt  après  lui  quelqu'autre  SeUn- 
ga  ,  qui  (îit  piocher  &  bêcher  aufli- 
bien   que    lui.     Les  Tatares  qui  le 
connohToient    bien  ,    croioient  que 
c'étoit  en  punition  de  fon  crime  qu'il 
ne  pouvoit  garder  ce  qu'il  enlevoit 
aux  morts  dont  il  troubloit  le  repos, 
iui  croyoit  au  contraire ,  que  c'étoit* 
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Voyage  en  Pour  un  Chrétien,  fe  rendre  coupable 
Sibérie.  que  de  conferver  les  reftes  d'un  Ta- 
*759.  tare.  Il  étoit  devenu  depuis  dix  ans 
paralytique  de  fa  main  gauche  ,  qui 
s'étoit  defTéchée  ,  ce  qui  l'obligeoit 
d'attacher  fa  bêche  au  bras  infirme  , 
&  de  Tenfoncer  dans  la  terre  avec  fa 
poitrine. 

M.  Muller  vifita  ieul  une  partie  de 
ces  tombeaux  ,  parce  que  M.  Gmdin, 
qui  avoit  alors  un  gros  rhume  ,  ne 
put  l'accompagner  :  a;nfi  ce  que  ce 
dernier  en  rapporte  eft  d'après  M. 
Tombeaux  Muller.  Quelques-uns  de  ces  tom- 
ïes Taures,  beaux  avoient  un  certain  air  de  gran- 
deur ,  &  c'étoient  ceux  que  les  Ta- 
tares  nomment  Maj.aki.  Ces  tom- 
beaux environnés  de  longues  pierres 
quarrées,  ont  un  grand  contour.  Ils 
ne  font  pas  fort  profonds ,  &  les  corps 
qui  font  couchés  au  milieu  ,  font  or- 
dinairement afïez  bien  confervés  à 
quelques  oiTernens  près  qui  manquent 
à  la  plupart..  Ce  qu'on  trouve  dans 
les  tombeaux  les  plus  riches  ,  c'en  de 
l'or  &c  de  l'argent  travaillés  ;  ce  font 
des  vafes  ,  ûqs  ceintures  ,  des  bou- 
cles d'oreilles  ,  des  bracelets,  &  d'au- 
tres ornemens  femblables  ;  les  bou- 
cles d'oreilles  &  les  bracelets  font 
toujours  d'or.    Il  y  a  des  ceintures* 
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dont  le  defîbus  ei\  de  cuir ,  &  le  defliis  ~    "**• 
de  velours  verd,  qui  font  garnies  de  Sibérie. 
petites  plaques  d'or.    Les  vafes  les      ,„_ 
plus  rares  font  ceux  qui  lont  plats  ; 
les  plus  communs  font  de  petits  pots 
d'argent ,  de  forme  ronde  ,  couverts 
ou  fans  couvercle.  La  plupart  de  ces 
pots  font  tout  unis  ,  mais  quelques- 
uns  font  cifelés.   Il  y  a  des  vafes  d'or 
pur  ,  &  d'autres  feulement  dorés.  Ces 
difterens  vafes  font  placés  près  de  la 
tête  dans  les  tombeaux  où  les  corps 
font   entiers.    On  en  tire  aufli  des 
vafes  de  terre  ,    dont  quelques-uns 
ont  la  forme  de  creufets  ,  d'autres 
refTemblent  à  certains  grands  vafes 
de  la  Chine  à  col  étroit  ;  ces  derniers 
font  d'une  terre  folide  &  vernifîée. 
On  trouve  encore  fouvent  dans  ces 
tombeaux  près  des  corps  une  tête  de 
cheval ,  dont  la  bouche  ,  enfoncée 
dans  la  terre,  eft  garnie  d'une  bride 
femblable  à  celles  d'Allemagne,  avec 
des  bofTettes  d'argent  :  certaines  têtes 
de  cheval  font  fans  brides.  Il  y  a  de 
plus  ,  dans  quelques  tombeaux ,  des 
étriers  de  fer,  encore  exactement  de 
la  même  forme  que  ceux  d'Allema- 
gne ;   ces   étriers    font    quelquefois 
couverts  de  lames  d'argent  affezépaif- 
fes  ,  qui  femblent  n'y  être  que  col- 
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Voyage  e  Mes'    ^>n  Y  y01t  au^  quelquefois  J 
Sibérie.   '  au-lieu  de  tête  de  cheval ,  une  tête 
%  de  mouton  ,   couverte  d'une  mince 

feuille  d'or  que  l'on  prendroit  pour 
du  clinquant.  Un  de  ces  Dépouiileurs 
de  morts  ,  dit  M.  Gmdin  ,  avoit  trou- 
vé dans  un  très-riche  tombeau  qu'il 
avoit  exactement  fouillé  ,  un  cou- 
teau d'acier  de  forme  Chinoife  ,  fur 
la  lame  duquel  étoit  foudé  un  ferpent 
d'or.  Enfin,  parmi  des  offemens  brû- 
lés ,  on  a  trouvé  de  l'or  en  petits 
lingots.  II  faut  obferver  que  tous 
les  corps  ont  la  tête  tournée  vers  le 
Nord. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  tombeaux, 
que  les  gens  du  pays  diftinguent  par 
diiïerens  noms.  Les  tombeaux  dont 
Setenga  tiroit  le  plus  d'or  ck  d'argent, 
&  prefque  toujours  en  lingots  ,  font 
ceux  qui  ne  contenoient  que  des  offe- 
mens  brûlés  ;  ce  qui  femble  indiquer 
que  l'ufage  de  brûler  les  morts ,  avec 
une  partie  de  leurs  richefïes  ,  qui  fut 
autrefois  &c  qui  ell  encore  aujourd'hui 
commun  à  tant  de  peuples  ,  a  eu  lieu 
chez  les  anciens  Tatares ,  quoique 
dans  la  fuite  il  ait  varié. 

Il  y  a  de  ces  tombeaux  placés  fur 
des  élévations  de  terre ,  qui  forment 
de  petites  collines.    On  y  a  trouvé 
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quelquefois  des  corps  renfermés  dans  VoYAGE  EN 
des  cercueils  de  bois  de  melefe  ,  gar-  Sibérie. 
nis  de  clous  de  fer ,  avec  beaucoup  173?, 
de  feuilles  d'or  battu  ,  dont  le  corps 
ou  le  vifage  avoit  peut-être  été  coin 
vert  ,  &  des  petites  figures  d'ani- 
maux de  fonte  ou  de  cuivre  doré , 
des  chandeliers  ou  des  plaques  de 
cuivre  ,  enfin  des  fers  ,  des  lances , 
des  haches  de  combat ,  des  flèches , 
des  reftes  de  bottes ,  &c.  Ceux  qui 
ont  fait  le  plus  de  recherches  fur  ces 
tombeaux  ,  ont  remarqué  ,  comme 
une  forte  de  loi  générale  ,  que  les 
anciens  Tatares  enterroient  les  pau- 
vres près  des  forêts  ou  des  bois  ,  & 
les  riches  dans  les  champs  les  plus 
agréables  ,  dans  ceux  qui  avoient  de 
belles  vues  ,  fur^tout  du  côté  des  ri- 
vières. 

De  Kopon-Karagai  ,  les  Profef- 
feurs  &  leur  fuite  tournèrent  leurs 
pas  vers  la  Koxa  ;  mais  les  Voituriers 
s'étant  égarés  dans  la  route  ,  on  ne 
put  arriver  à  cette  rivière  qu'en  pleine 
nuit  ,  &  dans  un  endroit  fi  maréca- 
geux ,  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  d'y 
pafTer.  L'eau  d'ailleurs  y  étoit  fi  trou- 
ble ,  qu'elle  n'étoit  pas  potable.  De 
plus  ,  il  n'y  avoit  d'autre  bois  que 
quelques  broffailjes  de  faules ,  &  il 
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Voyage  en  faifoit  un  froid  exceffif.     On  dépê- 
sisérie.      cha  du  monde  pour  choifir  un  meii- 
l7*9*      leur  hofpice  fur  la  Koxa  ,  &  fur  leur 
rapport  ,   on  remonta  plus  haut  la 
'rivière.  On  y  trouva  du-moins  afTez 
de  bois  pour  toute  la  troupe ,  6c  de 
l'eau  propre  à  boire.    A  la  pointe  du 
jour,  on  fe  remit  en  marche  ;  on 
eut  bientôt  atteint  une  Mine  ,  fituée 
prés  de  la  rivière  que  l'on  avoit  com- 
mencé à  exploiter  l'Eté  précédent , 
&  les  Profefieurs  s'y  arrêtèrent.  Le 
minerai  eft  une  pierre  brune  ,  afTez 
dure  ,  mais  fendue  naturellement  en 
plufieurs  morceaux  qui  contient  les 
plus  belles   fleurs  de   cuivre  ,   tant 
vertes   que  bleues.     Dans  le  voifi- 
nage  de  cette  Mine ,  il  n'y  a  point 
de  bois  :    elle  eft  comme  dans  un 
champ,  feulement  un  peu  plus  éle- 
vé que  ceux  qui  font  fitués  fur  la 
Koxa.  C'eft  une  fmgularité  de  la  Si- 
bérie ,  déjà  obfervée  par  M.  Gmelirz, 
que  les  minéraux  y  font  comme  ré- 
pandus fur  la  furface  de  la  terre  ,  fans 
y   entrer  bien    profondément.    On 
avoit  conftruit  près  de   cette  Mine 
une   mauvaife   cahutte  de  branches 
d'arbres  &  de  broffailles ,  couverte 
de  foin.  Pour  l'exploiter ,  on  y  avoit 
envoyé  quelques  Exilés  avec  un  Mi- 
neur ; 
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heur  ;   mais  les  Exilés  avoient  dé-  voyage  e^ 
ferté  ,  &  le  Mineur  ne  voulant  pas  Sibérie. 
refter  feu! ,  avoit  aufîî  pris  fon  par-      t?3J 
ti ,  enforte  que  Ton  n'y  trouva  per- 
fonne. 

M.  Mulkr  voulut  aller  voir  fur 
YUybat  quelques  antiquités  ,  dont 
on  lui  avoit  parlé  ;  il  prit  avec  lui  le 
Sieur  Decker ,  pour  deiîîner  ce  qu'il 
trouveroit  de  curieux  ,  &  laiffa  M. 
Gmelin  retourner  leul  à  Abakanskoi- 
Oftrog.  Deux  jours  après,  favoir  le 
28  au  foir  ,  M.  Muller  revint  de 
YUybat.  Il  s'étoit  égaré  la  nuit  par 
un  tems  effroyable  ,  &  l'avoit  paffée 
fans  bois  &  fans  eau. 

M.  Gmelin ,  pendant  le  féjour  d'^- 
bansk  ,  y  trouva  des  gens  qui  avoient 
été  dans  la  Calmouquie  ,  &  aux  en- 
virons des  montagnes  de  Sajan.  Il 
apprit  d'eux  plufieurs  chofes  qu'il 
rapporte  ici  fur  leur  témoignage.  Au 
midi  de  ces  montagnes ,  entre  deux 
ruifleaux  qui  fe  jettent  dans  le  Jeni- 
féi ,  on  voit  deux  figures  d'hommes, 
l'une  vis-à-vis  de  l'autre  qui  ont  cha- 
cune un  chapeau  Chinois  ,  de  forme 
ronde ,  des  mouftaches  noires  ,  les 
lèvres  rouges  ,  &  qui  tiennent  un 
livre.  Aux  pieds  de  chacune  ,  eft 
couché  un  gros  lion  ,  accompagné 
Tome  LXXI.  D  ' 
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SIBÉRIE. 
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d'un  plus  petit.  Au-defius  de  l'em- 
bouchure duBarga,  qui  eft  un  de  ces 
mêmes  ruiffeaux  ,  il  y  a  une  monta- 
gne appellée  Ongon-Kaja  ;  &  au-bas 
de  la  montagne,  un  rocher  ,  dans  le- 
quel on  a  creufé  une  Grotte.  On  y 
voit  un  Chan,  ou  un  Seigneur  Tarare 
ailis  fur  une  table  de  pierre  ,  &  ayant 
à  fes  pieds  un  coffre  de  pierre  où 
font  renfermés  quantité  d'écrits.  A 
côté  de  cette  figure  ,  eil  celle  d'un 
homme  tenant  un  fabre  nud  à  la 
main  ;  &  à  chaque  côté  de  l'entrée, 
deux  autres  figures  ,  l'une  de  même 
armée  d'un  fabre  ,  l'autre  tenant  une 


hallebarde  (22). 

(ti)  Le  dixième  Tome 
des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Petersbourg  con- 
tient un  Mémoire  de  M. 
Muller  pur  les  écrits  en 
Langue  Tungufe  ,  trouvés 
en  Sibérie  ,  où  la  même 
Grotte  eft  tepréfentée 
bien'  différemment  ,  Se 
décrite  ainfi,  p.  4^4,4^  : 
„  A  dix  lieues  ou  envi- 
„  ron  au-defïbus  de  l'em- 
,,  bouchure  du  Kern- 
,,  tfchuk  ,  fleuve  qui  for- 
«>  me  la  limites  de  l'Em- 
„  pire  de  Ruffie  &  de 
<„,  celui  de  la  Chine  du 
,5  coté  àçs  Tatares  M011- 
,,  gels ,  à  deux  lieues  au- 
„  deflous  Se  à  l'Oueft 
I»  de  la  rivière  de  Dfcha- 


,,  kul  ou  Tfchalul  qui  Ce 
,,  jette  dans  le  Jeniféi-, 
,,  &  à  trois  lieues  de  la 
,,  rive  occidentale  de  ce 
,,  fleuve,  à  .l'endroit  où 
„  la  farneufe  chaîne  des 
,,  monts  Saja.i  commen- 
,,  ce  von  le  Midi  à  s'ap- 
,,  planir ,  ell  une  caverne 
>,  creuféedemaind'hom- 
,,  mes  au  bas  d'un  ro- 
„  cher  qui  tient  à  h  der- 
,,  niere  montagne.  L'en- 
,,  tree  de  cette  caverne 
,,  tournée  vers  le  fleuve, 
„  eft  fi  étroite  Se  fi  baffe , 
,,  qu'on  ne  peut  y  palier 
,,  uns  plier  Je  corps  ,  Se 
,,  fon  étendue  intc'rieure 
„  n'excède  point  celle' 
„  d'ane    orgie    cubiquç. 


CrUO  T  TE  REJLPEIE    Z>  '  Id  OLE  S ^ 
i .  Jenisei  Fleuve  . 
z  .  2>scÀahil  Hiviere  . 
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Le  29  ,  après  midi ,  les  ProferTeurs  „ 
allèrent  voir  fur  une  montagne  ,   à  Sibérie 
huit  vérités  d \Abakansk  ,  des  retran-       ,735# 
chemens  des  anciens  Tatares  ,  con- 
finant en  deux  foffés  ,  l'un  encore 
afTez profond,  mais  qui  paroiiToit  l'a- 
voir été  beaucoup  plus  ,  &  dont  la 
terre  étoit  jettée  fur  le  revers  com- 
me pour  former  un  rempart,  l'autre 
peu  profond  ,    &  tiré  du  milieu  de 
la  montagne. 

Il  fallut  quitter  Ahakansk.  On  fit 
partir  le  30  deux  Radeaux  ,  avec  les 
bagages  ;  &  le  premier  Octobre  ,  les 
Radeaux  deftinés  pour  les  ProferTeurs 
&  les  Peintres  ,  fe  mirent  pareille- 
ment en  route.  Les  deux  ProferTeurs 
prirent  les  devants  dans  une  Cha- 
loupe ,    &  rirent  arrêter  au  -  diffus 

•>•  ou  quarrée.  Des  deux  ■>•>  Au  fond  de  la  caverne 

55  cotés  de  rentrée  »  il  y  ■>■>  en  face  font  trois  Ido- 

55  a  des  figures  humaines  ,5  les  de                     .leur, 

,)  fculptées   dans  le  roc  „&.  taillées  aufli.  dans  le 

55  en  demi-bene ,  &qui  5>  roc  de  L\   même    ma- 

,,  n'ont    guère    plus    de  ,,  niere     que    celles    de 

„  moitié     de    grandeur  „  l'entrée.   La  figure  du 

,,  naturelle.    Au  -  deffus  ,,  milieu   eit  affile   à    U 

,5  dans    une    niche    qui  -,  Chinoife  fur   un 

,,  fubiifte   encore  ,    il  y  ,,  «à  trois  pieds  „•    La   re- 

,,  avoir    une   ftatue     de  prwfentation     de      cette 

.,  pierre  représentant  un  Grotte  ,  gravée    d'après 

„  homme    aflîs    fur    Ces  un  deflèin  &K  â  Kn-fo- 

,,  jambes  ;   elle  fut  enle-  jarskj  eft  jointe  au  iMl-- 

,,  vée  en  1721  5  par  quel-  moire. 
,,  aues  Idolâtres  du  pays. 


Dij 
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*— d'une  grande  Ifle  ,  fituée  vis- à- visé 

Sibérie  EN  Kopun  -  Karagai ,  &  y  montèrent  à 
cheval.  Ils  fe  rendirent  aux  tombeaux 
dont  on  a  parlé ,  &  trouvèrent  l'in- 
trépide Foffeyeur  Sclenga  avec  fa  bê- 
che 6c  fa  pioche.  Tous  ces  tom- 
beaux ,  ou  la  plus  grande  partie , 
avoient  été  bien  fouillés  depuis  vingt 
ans  que  l'on  avoit  commencé  ces 
fortes  de  recherches  ,  &  ils  avoient 
enrichi  plufieurs  particuliers  du  can- 
ton ;  mais  on  ne  faifoit  plus  alors  que 
glaner, 

Les   ProfetTeurs   ayant  quitté  les 
tombeaux  ,  parlèrent    le  Gerba ,   &Ç 
s'arrêtèrent  près   de  Jerbinskaja  D  , 
fitué  furie  même  bras  âuJeniféi  qu'ils 
venoient  de  traverfer.  Leur  Chaloupe 
arriva  prefqu'en  même  tems  ;  mais 
voulant  attendre  leurs  Radeaux  dont 
ils  n'avoient  point  de  nouvelles ,  ils 
étoient  réfolus  de   fe  loger  comme 
ils  pourroient  dans  le  Village.  Aufîi- 
tôt  qu'ils  eurent  appris  que  les  Ra- 
deaux étoient  pafTés ,  ils  fe  remirent 
dans  la  Chaloupe  ,  &  les  atteignirent 
en  defcendant  le  fleuve.    Un  grand 
vent  qui  bientôt  après  s'éleva  ,  ac- 
compagné d'une  forte  pluie  qui  dura 
juiqu'au  lendemain  matin,  les  obligea 
de  defcçndre  à  terre ,    &  de  refter 
fous  la  tente. 
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Le  1  O&obre,  le  vent  s'étant  un ■? 

1      »  r  'j.         ~~  ,*~     z*  Voyage  em 

peu  calme  ,  on  le  remit  en  route ,  ex.  SlBER1g, 
l'on  entra  dans  le  diftricl:  de  Jenifiisk.  I7J9; 
On  pafla  dans  ce  trajet  devant  un 
rocher ,  près  duquel  M.  Mejjerfchmidù 
avoit  fait  naufrage ,  mais  dont  heu- 
reufement  il  s'étoit  fauve  avec  tout 
fon  monde ,  &  avec  la  plus  grande 
partie  de  fon  bagage.  Après  avoir 
encore  pafle  Worowskaja-Protoka  ,  le 
Bras  des  Voleurs,  ainfi  nommé,  parce 
que  les  Kirgifes  demeuroient  ancien- 
nement fur  fes  bords ,  &une  Ifle  lon- 
gue d'environ  huit  werftes  que  ce  bras 
renferme  ,  on  mit  pied  à  terre  à  l'en- 
trée de  la  nuit.  On  trouva  des  jurtes 
de  Kaftini  à  l'endroit  où  l'on  defcen- 
dit ,  &  l'on  y  vit  deux  Sorciers.  Ces 
Sorciers  reviennent  fouvent  dans  le 
Journal  de  M.  Gmelin  ;  mais  il  faut 
remarquer  ,  d'après  lui  ,  une  der- 
nière fois  ,  qu'en  Sibérie  ce  nom  de 
Sorcier  &  de  Sorcière  n'effraie  per- 
sonne. Les  gens  qui  font  ce  miféra- 
ble  métier  ,  n'ont  pas  même  aucunes 
mauvaifes  intentions  ;  &  fi  leurs  Dia- 
bles n'en  favent  pas  plus  qu'eux  9 
comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  9 
il  faut  qu'ils  foient  bien  imbécilles. 
Les  Sorciers  de  Sibérie  ne  font  donc 
(comme  par -tout  ailleurs  )  que  des 

D  iij 
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""       '        fripons  ,  qui  profitant  de  la  fuperfti* 

VOYAGE  EN     •  o        i         tv  i 

Sibérie.  ti0n  &  de  1  ignorance  de  gens  en- 
f  "  core  plus  ftupides  qu'eux  ,  trouvent 
par-là  leur  fubfiftance,  fans  beaucoup 
de  peine.  Au  refîe  ,  les  deux  Sorciers 
àéJfcafimç  méritoient  quelque  difcinc- 
tion  :  c'étoient  un  homme  &  une 
femme  qui  chafîbient  de  race.  Ils  del- 
cendoient  tous  deux  de  pères  en  61s 
de  Sorciers  ,  ce  qu'ils  regardoient 
tellement  comme  un  vrai  titre  de 
nobleffe  ,  qu'ils  offrirent  aux  Profef- 
feurs  de  leur  prouver  jufqu'à  fept  de- 
grés nets  de  filiation  de  Sorcier  en 
Sorcier.  L'emploi  d'ailleurs  eft  fort 
honorable  aux  yeux  du  peuple  ,  qui 
ne  voit  dans  ces  pauvres  gens  que  des 
efprits  élevés  ou  d'un  ordre  fupérieur 
au  fien. 

Le  3  Octobre ,  on  continua  de  mar- 
cher ,  &  après  une  traite  aufli  fati- 
guante ,  dont  la  rigueur  de  la  faifon 
rendoit  les  incommodités  encore  plus 
fenfibles  ,  on  fut  rendu  le  7  à  10  heu- 
res du  matin  à  Krafnojarsk, 

Ce  dernier  voyage  des  ProfefTeurs 
avoit  duré  près  de  cinq  mois  ;  ils 
avoient  befoin  de  repos  ,  tant  pour 
reprendre  de  nouvelles  forces  ,  que 
pour  rédiger  les  obfervations  qu'ils 
avoient  faites  dans  le  cours  de  l'Eté. 
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Us    s'emprefTerent    donc    d'occuper  voyage  em 
leur  quartier  d'Hiver ,   &  reprirent  Sibérie. 
leurs  anciens  iogemens.   Ils  reçurent      «7» 
un  très-bon  accueil  des  habitans  qui 
les  connoiflbient  déjà ,  mais  qui ,  fé- 
lon l'obfervation  de  M.  Gmelin ,  n'au- 
roient  peut  -  être  point   été    fâchés 
d'être  tout-à  fait  délivrés  d'eux. 

Les  Tatares  que  les  ProfefTeurs  ' Portraits dt* 
virent  en  grand  nombre  dans  cette  laULes- 
campagne  ,  &  parmi  lefquels  ils  con- 
verferent,  étoient  généralement  d'une 
figure  qu'aucun  Européen  ne  pou- 
voit  trouver  défagréable.  Us  n'avoient 
pas  les  yeux  trop  enfoncés  dans  la 
tête  ,  ni  le  haut  du  vifage  plat  ,  ni  le 
nez  écrafé  ;  &  toute  leur  phyfiono- 
mie  s'éloignoit  peu  de  l'air  Euro- 
péen. Ils  étoient  prefque  tous  bien 
faits  ;  il  étoit  rare  au-moins  de  trou- 
ver parmi  eux  des  gens  contrefaits  , 
ou  trop  gras.  Ils  étoient  communé- 
ment un  peu  maigres ,  &  de  plus  vifs, 
alertes,  capables  d'affaires  ,  humains, 
polis ,  affez  parleurs ,  mais  finceres  & 
honnêtes  gens.  Cependant  on  dit, 
qu'en  fait  de  commerce  ,  il  faut  être 
avec  eux  fur  fes  gardes ,  parce  qu'ils 
croient  que  c'eit  être  habile  que  d'y 
tromper  quelqu'un.  Ils  prétendent 
que  perfonnc  ne  doit  rifquer  (Tâché* 

Div 
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Voyage  ENterune  marchandife  qu'il  ne  connoît 
pas  ;  que  quand  il  croit  la  connoître, 
il  a  des  yeux  aufîi-bien  que  le  Ven- 
deur ,  &  que  c'eft  une  pure  fottife 
de  fa  part ,  s'il  eft  trompé.  On  n'a 
jamais  entendu  dire  qu'ils  aient  volé 
fur  les  grands  chemins  ,  ni  qu'ils  fe 
volent  les  uns  les  autres  ,  ou  même 
les  RurTes ,  &  qu'ils  aient  jamais  fait 
mal  à  perfonne  de  propos  délibéré. 
On  n'entend  guère  encore  parler  chez 
eux  de  débauches  de  femmes  ,  ni 
d'ivrognerie  ;  cependant  ils  ne  font 
'pas  tout-à-faitexempts  de  ces  vices. 
Comme  ils  ont  beaucoup  debeïîiaux, 
&  particulièrement  de  chevaux,  ils 
font  dans  l'ufage  ,  ainfi  que  les  autres 
peuples  idolâtres ,  de  diftiller  de  Peau- 
de-vie  de  jument  ;  &  quand  ils  en 
ont  abondamment  ,  ils  s'en  régalent 
volontiers.  Lorfqu'ils  viennent  dans 
les  Villes  ou  dans  les  Villages  RiifTes, 
ils  vifitent  quelquefois  les  cabarets  , 
ou  boivent  chez  ceux  qui  les  invi- 
tent quelques  coups  d'eau-de-vie  ou 
de  bière  de  plus  qu'ils  n'en  peuvent 
fupporter.  Mais  on  peut  dire  en  gé- 
néral ,  &  c'eft.  une  juftice  qu'on  leur 
doit ,  qu'ils  ne  font  pas  naturelle- 
ment adonnés  à  l'intempérance.  Les 
«deux  fexes  aiment  beaucoup  à  fumer. 
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du  tabac  ,  ce  qu'ils  ont  de  commun  "" 
avec  les  autres  peuples  idolâtres  ,  6c  sibIrie.  EN 
ils  en  prennent  l'habitude  dès  l'âge  i?i^ 
de  dix  ou  douze  ans.  Ils  préfèrent 
à  tout  autre  le  tabac  de  la  Chine  ; 
celui  de  Tfckcrkaffie  n'efr.  que  pour 
les  pauvres  ,  qui  le  mêlent  avec  l'é- 
corce  de  bouleaux,  tant  par  écono- 
mie ,  que  pour  tempérer  fa  violence. 
Les  Tatares  ont  un  refpecl:  fingulier 
pour  les  morts,  &  fur -tout  pour 
leurs  ancêtres.  Quoiqu'ils  fâchent 
bien  qu'on  a  tiré  beaucoup  d'or  6c 
d'argent  de  leurs  tombeaux  ,  on  n'en- 
tend pas  dire  ,  que  l'envie  foit  venue 
à  aucun  Tatare  de  s'enrichir  de  cette 
façon.  Ils  prennent  deux  ,  trois  ,  &C 
jufqu'à  quatre  femmes  ;  mais  les  pau- 
vres le  contentent  d'une  feule.  Ils 
font  naturellement  fort  mal-propres, 
ce  qui  les  enlaidit  beaucoup  ;  les 
femmes  même  ,  celles  qui  s'aimenr 
le  plus  6c  qui  fe  croient  jolies  ,  re{~ 
femblent  à  nos  plus  fales  fervantes  7 
6c  les  hommes  aux  valets  de  pay- 
fans  (23).  On  ne  voit  encore  chez 
eux  prefqu'aucunes  traces  de  Reli- 
gion ,  6c  ce  font  peut-être  les  Payens 
les  plus  purs  ou  les  plus  francs  qui 

(i?)  Chez  les  Tatares ,  îin'y  a  que  les  hommes  Se 
£es  filles  qui  portent,  des  ceintures. 

D  v 
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voyage  en  cxiftent.  Aucun  Mahométan  ne  peut 
Sjdirie.  fe  vanter  d'avoir  attiré  un  feul  Ta- 
i759>  tare  à  fa  Reiigion.  Aucun  Mongole 
n'a  réufïi  à  leur  faire  refpe£ter  fes 
fuperftitieufes  pillules  ,  ou  les  idoles 
de  terre  figillée.  Maiheureufement 
la  Religion  Chrétienne  n'a  pas  trou- 
vé plus  d'accès  chez  eux  ,  quoi- 
qu'on ait  fait  bien  des  tentatives 
pour  l'y  introduire.  Quand  on  leur 
en  parle  ,  ils  montrent  du  doigt  les 
tombeaux  de  leurs  ancêtres  ,  6c  di- 
fent  ,  qu'en  pillant  ces  tombeaux  , 
on  a  bien  pu  voir  qu'il  y  a  eu  parmi 
eux  des  gens  riches,  qui  pendant  leur 
vie  ont  joui  très  -  abondamment  de 
ce  qui  flatte  le  plus  les  hommes  ;  que 
ces  biens  leur  étoient  venus  dans  le 
fein  d'une  croyance  fimple  qu'ils 
tenoient  par  tradition  de  leurs  an- 
cêtres ;  que  peut-être  faiioit-il  attri- 
buer l'efpece  de  décadence  où  ils  fe 
trouvoient  à  ce  qu'ils  n'étoient  plus 
ii  attachés  aux  anciennes  mœurs  &C 
aux  ufages  de  leurs  pères  ,  &  qu'en- 
fin cette  décadence  augmenteroit  in- 
failliblement, s'ils  s'expofoient  à  fu- 
bir  une  révolution  auiïi  forte  que  le 
iéroiî  leur  pa  liage  au  Chriitianifme. 

M.  Gmelin  revient  encore  à  fes  Sor- 
ciers y  mais  il  s'agit  ici  de  ceux  des 
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Tatares    de   Katfchlnsk   qui  ,   quoi-  VoYAGE  Eli 
qu'au    fond    peu   différens    de    tous  Sibérie. 
ceux  dont  il  a  décrit  les  mauvaifes      i7*$, 
farces,   ont  des  ufages  particuliers, 
qu'il  a  cru  dignes  de  remarque  (24). 
Cependant  nous  préférons  au  détail 
qu'il  fait  d'une   nouvelle   diablerie, 
fes  réflexions  fur  le  génie  des  peu- 
ples qui  croient  à  ces  Sorciers. 

Il  paroît  s  dit  M.  Gmelin  ,  qu'ils  fe 
foucient  peu  de  l'Etre  fuprême  ,  &c 
qu'ils  penfent  que  tout  pouvoir  a  été 
donné  fur  la  terre  aux  Diables,  pour 
faire  à  leur  gré   du  bien  ou  du  mal 
aux  hommes.  Ils  font  grand  lifage  de 
l'encens  &  de  quelques  autres  fumi- 
gations.   Quelques-uns,  comme  les 
Tatares  de  Kufnct^k  ,  en  faifant  des 
facriflces  aux  Diables  ,  pour  ne  pas 
donner  une  mauvaife  opinion  de  leur 
culte ,  tâchent  de  perfuader  aux  Ruf- 
fes  ,    &  en  général  aux  Chrétiens  , 
qu'ils  les  font  en  l'honneur  de  Dieu. 
Il  y  a  donc  bien  de  l'apparence  ,  que 
tout  ce  qu'ils  difent  de  Dieu  ,  n'efl 
qu'un  jargon  très-équivoque ,  ou  que, 
s'ils  admettent  un  Etre  ibuveraine- 
ment  bon ,  ils  croient  dépendre  du- 

(14)    Le  Chien  eft  un     foin  de  bannir   de  tous 
il  profane  ,   que  les     les  lieux  où  ils  opèrent, 
5*<5fciccs  de*  Tatares  ont 

D  vj 
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TTnvArv  '    moins   autant    des  mauvais    efprits* 
Voyage  en  r 

Leurs  enfans  mêmes ,  qu  ils  font  fou- 
vent  afîifter  aux  fcènes  de  forcelle- 
rie ,  dont  ils  fe  régalent  volontiers  ? 
fans  y  foupçonner  le  moindre  mal , 
n'en  font  point  du  tout  effrayés  ;  ils 
font  au  contraire  accoutumés  à  mar- 
quer beaucoup  de  refpecr.  pour  les 
efprits  mal-faifans.  M.  Gmdin  remar- 
qua ,  dans  la  diablerie  des  Sorciers 
de  Katfchinsk  ,  un  enfant  d'environ, 
trois  ans  ,  qui  prêtoit  la  plus  grande 
attention  ,  &  qui  paroiflbit  prendre 
à  ce  fpeclacle  un  plaifir  infini.  Mal- 
gré le  bruit  épouvantable  que  faifoit 
une  Sorcière  affreufe  ,  poffédée  de 
tous  les  Diables  du  pays ,  cet  enfant 
ne  marquent  pas  la  moindre  peur. 
Delà  il  conclut  que  ,  pour  réufïïr  à 
leur  faire  goûter  la  Religion  Chré- 
tienne, il  faudroit  travailler  d'abord 
à  leur  bien  inculquer  ,  qu'il  n'y  a  rien 
abfolument  de  bon  ni  de  mauvais  à 
attendre  de  tous  leurs  prétendus  ef- 
prits ,  &  que  les  Diables  n'ont  au- 
cun pouvoir  acluel  fur  les  hommes» 
On  tâcheroit  enfuite  de  leur  faire 
comprendre,  qu'il  exifte  un  Etre  par- 
fait ,  dont  la  bonté  même  eft  l'ef- 
fexice  ,  qui  feul  a  tout  pouvoir  dans 
le  Ciel  &  fur  îa  Terre ,  parce  que  lui 
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feul  a  tout  créé  ,  &  que  lui  feul  con-  VoYAGE  EN 
ferve  tout.    C'eft  après  cela  qu'on  Sibérie. 
pourroit  leur  parler  de  Jefus-Chrift ,      1732* 
dont  on  leur  prouveroit  dabord  la 
nécefTité ,  puis  la  réalité. 

Le  14  Décembre,  on  fît  kKraf-  t,  Punition 

.  .••■     .    A;  ,,     '       dune  femme 

îiojarsk    une    terrible   juitice     d  une  qLIj  aaalrme 
femme  du  peuple  ,  qui  avoit  afîafîiné  fon  mad« 
fon  mari.  On  l'enterra  toute  vivante, 
&  elle  fut  mife  debout  dans  une  fofle 
jufqu'au  col  :  on  foula  même  la  terre 
autour  d'elle ,  mais  légèrement,  parce 
qu'on  efpéroit  qu'elle  auroit  fa  grace9 
qui  ne  lui  fut  point  accordée.    Elle  • 
étoit   depuis  douze  ans   en  prifon  9 
mais  (es  protections  avoient  retardé 
jufque  là  fon  jugement.  Cette  affreufe 
inhumation  eft  le  fupplice  ordinaire^ 
dont  les  Loix  de  Rufïie  piinifTent  les 
femmes  qui  ont  attenté  à  la  vie  de 
leurs  maris  (25).    Pierre  le  Grand  le 
faifoit  fubir  aux  femmes  qui  défaî- 
foient  leurs  enfans  ;  &  peu  de  tems 
avant  fa  mort ,  on  en  vit  un  célèbre 
exemple.     M.    Gmdin  9  curieux  de 
fuivre  ce  genre  de  mort  ,  fe  faifoit 
informer  de  jour  en  jour  de  l'état  de 
la  patiente.    Quoiqu'on  eût  mis  des 
Gardes  auprès   d'elle  ,    pour  empê- 

(25    C'étoit  au/ît  celui  des  Veftales  convaincues 
jPavoir  donné  atteinte  à  leur  chafteçé, 
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Vuiage  en  cner  qu'on  ne  lui  portât  aucune  es- 
pèce de  nourriture;  de  bonnes  âmes 
lui  portoient  de  tems  en  teins  quel- 
ques coups  d'eau-de-vie  ou  de  bière, 
ck  par  fois  même  quelque  chofe  à 
manger.  Ces  attentions  n'empêchè- 
rent pas  fes  forces  de  l'abandonner 
peu  -  à  -  peu  ;  les  alimens  qu'on  lui 
îaifoit  prendre  ne  faifoient  probable- 
ment que  prolonger  fes  tourmens , 
ou  les  aggraver ,  au-lieu  de  les  adou- 
cir. Quelques  jours  avant  d'expirer, 
elle  tomba  dans  une  forte  d'infenfi- 
bilité  totale  ;  &  à  fa  mort  qui  arriva 
le  27  au  foir ,  elle  paroifloit  n'être 
qu'endormie. 

Le  peuple  fait  à  Krafnojarsk  d'ef- 
froyables excès  d'eau-de-vie.  Quoi- 
que cette  liqueur  y  foit  foible.,  la 
quantité  fupplée  à  la  force  ,  &:  fait 
toujours  périr  quelqu'un.  Une  fem- 
me ,  dans  le  même  mois  de  Décem- 
bre ,  y  mourut  fur  le  champ  d'un 
pareil  excès.  Quelques  Ecrivains  Po- 
îonois  rapportent  que  l'eau  de-vie  , 
dont  on  fait  de  grandes  débauches 
en  Pologne  ,  y  emporte  beaucoup  de 
monde*;  ils  ajoutent,  qu'à  que* 
uns  de  ceux  qui  ont  trop  bu  de  cette 
liqueur  ,  il  fort  de  leur  bouche  ,  un 
initiant  avant    qu'ils   expirent  ,  une 
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flamme  bleue  ,  qui  continue  de  bru-  VoYAGE  EN~ 
1er  quelque  tems    après  leur  mort.  Sibérie. 
On  avoir  dit  à  M.  Gmclin  ,   que  la       1755. 
même  chofe  arrivoit  en  Sibérie,  Se 
même  en  Ruflie  ;  mais  il  avoue ,  que 
quelques   foins  qu'il  fe  foit  donnés 
pour  voir  un  de  ces  volcans  de  ca- 
davres ,  il   n'a   jamais  pu  y  parve- 
nir. 

Le  26  Décembre  ,  féconde  Fête  de  Fe"re  des  Sai 
Noël ,  on  vit  fortir  de  l'Eglife  un  ses-Ferainss* 
grand  nombre  de  Sages  -  Femmes , 
dans  leurs  plus  beaux  atours.  C'é- 
toient  non-feulement  les  Matrones 
de  la  Ville  ,  mais  encore  celles  des 
Villages  voifins  qui  s'étoient  raffem- 
blées  pour  leur  Fête.  Elle  ont  pris 
ce  jour  ,  parce  que  Jefus-Chrifl  étant 
né  la  veille  ,--  &:  fa  naiflance  ,  à  ce 
qu'elles  croient ,  ayant  considérable- 
ment occupé  les  Sages-Femmes  de  ce 
tems-là  ,  elles  ont  dû  le  lendemain  fe 
•réjouir  de  l'heureux  accouchement 
de  la  Vierge  Mère.  Elles  s'en  retour- 
nèrent en  effet  le  foir  pleines  de  vin 
&  d'eau-de-vie. 

Depuis  le  27  Décembre  jufqu'au 
jour  des  Rois ,  auquel  l'Eglife  Gre- 
que  célèbre  le  Baptême  du  Jourdain  , 
il  y  eut  ,  parmi  les  jeunes  gens  des 
deux  fexes  ?  des  divertidemens  eon- 
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voyage  en  tmuels  ,  de  grandes  afTembiées  ,  &C 
Sibérie.      des  promenades  ,  tant  à  pied  qu'en 

*719'  traîneau. 
— . — —  Le  5  Janvier  ,  les  jeunes  filles  vont 
l74°*  le  foir  ou  la  nuit  deux  ou  trois  en- 
femble  ,  &  quelquefois  en  plus  grand 
nombre  ,  dans  les  petites  rues ,  dans 
les  carrefours  ou  dans  quelque  en- 
droit obfcur ,  comme  cave  ou  bain  , 
prêter  l'oreille  au  moindre  bruit, 
pour  voir  fi  elles  n'apprendront  rien 
de  leur  deflinée  future  ,  en  écoutant 
bien  de  tous  côtés  ;  d'où  vient  le 
nom  RufTe  Slujjchit ,  de  Y  écoute ,  don- 
né à  cette  efpece  de  Fête.  On  juge 
bien  que  les  jeûnes  gens  ne  manquent 
point  de  les  épier  ,  de  les  furprendre , 
6c  de  leur  faire  des  niches  ,  qui  fùre- 
ment  leur  font  bien  rendues. 

Le  20  Janvier ,  il  parla  par  Kraf- 
nojarsk  un  Soldat  que  M.  StelUr  avoit 
dépêché  à'Irkut{k  au  Sénat  de  Peterf- 
bourg.  Ce  Soldat  avoit  avec  lui  quel- 
ques cailles  &  quelques  ballots  rem- 
plis de  curioiirés  naturelles  ,  que  M. 
StdUr  avoit  raflemblées  dans  PEté  de 
1739.  Il  les  envoyoit  au  Sénat  avec 
les  deferiptions  qu'il  en  avoit  faites 
jointes  au  récit  de  fes  voyages,  ckau 
plan  qu'il  s'étoit  formé  pour  la  fuite, 
Il  y  avoit  pour  M.  Gmdln  une  Lettre 
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très-courte  ,  où  il  marquoit  fimple-  v  G  ÉW 
ment  que  le  tems  ne  lui  avoit  pas  Sibérie. 
permis  d'adreffer  fes  envois  aux  Pro-  x74o. 
ferTeurs,  &  les  priait  de  faire  enforte 
que  le  Soldat  qu'il  en  avoit  chargé 
fût  bientôt  expédié  au  Sénat.  Le  pro- 
cédé de  M.  StcLUr  piqua  vivement  les 
deux  ProfefTeurs.  On  l'avoit  envoyé 
en  Sibérie ,  principalement  pour  fé- 
conder M.  Gmdln  ,  &c  pour  exécuter 
ce  que  les  ProfefTeurs  jugeroient  à 
propos  de  lui  faire  faire.  Après  fa  dé- 
claration volontaire ,  qu'il  feroit  avec 
plaifir  le  voyage  de  Kamtfchatka ,  ils 
avoient  réglé  fa  destination  pour  cette 
Prefqu'Ifle.  11  tenoit  d'eux  la  com- 
mifïion  qui  regardoit  ce  voyage,  ainfi 
que  toutes  fes  inftru&ions  fur  le  mê- 
me objet  ;  ces  inftnictions  conte- 
noient  la  condition  très  -  précife  de 
leur  écrire  fréquemment,  &  quand  il 
trouveroit  quelque  chofe  de  curieux 
ou  de  nouveau  pour  PHiftoire  natu- 
relle ,  de  le  leur  adreffer  directement, 
pour  qu'ils  puflent  l'envoyer  à  Pe- 
tersbourg.  Pour  rendre  fon  travail 
plus  utile  ,  &  pour  que  tout  fe  fît  de 
concert ,  M.  Gmelin  lui  avoit  com- 
mumqué  toutes  les  découvertes  faites 
par  lui  jufque-là  ,  &  une  lifte  de  tous 
fes  deffeins  j  il  lui  avoit  promis  de 
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faire  tous  les  ans  la  même  chofe  ,  afin 
qu'aucun   d'eux  ne  prit  la  peine  de 
j740,      décrire   inutilement  ce  qu'un  autre 
auroit  déjà  recueilli ,  <k  qu'on  ne  fit 
pas  de  defTeins  doubles.    Ce  Profef- 
îeur  lui  avoit  encore  tout  récemment 
fait  part   de   plusieurs    observations 
qu'il  avoit  faites  dans  le  dernier  Eté  , 
ck  devoit  lui  envoyer  inceffamment 
de  nouvelles  plantes  feches.   On  ne 
favoit  donc  que  penfer  de  la  démar- 
che de  M.  StdUr  ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
voyoit  bien  qu'il  cherchoit  à  fe  rendre 
indépendant  des  ProferTeurs.  Ceux-ci 
étoient  fort  embarrafTés.  Ouvrir  des 
cahTes  &  des  ballots ,  fcellés  du  fceau 
de  la  Chancellerie  d'/rb/-^  &  du  ca- 
chet de  M,  SulUr ,  c'étoit  beaucoup 
prendre  fur  eux  ;  mais  en  faire  l'ex- 
pédition ,  fans  favoir  ce  qu'on  en- 
voyoit ,  leur  paroiffoit  auiîi  ridicule 
que  contraire  au  bon  ordre.  Comme 
la  Chancellerie  tflrkut^k  favoit  bien 
que  la  destination  de  M.  StelUr  pour 
le  Kamtfchatka   ne  venoit  point  im- 
médiatement du  Sénat,  mais  des  Pro- 
ferTeurs ,  &  qu'il  lui  étoit  aifé  de  voir 
qu'un  fimple  Coopérateur  ne  pouvoit 
rien  envoyer  à  la  Cour  ,  fans  la  par- 
ticipation de  (es  Commettants  ;  ceux- 
ci  crurent  être  autorifés  par  les  cir- 
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confiances  à  viiiter  les  ballots^  Ainfi  VoYAGE  E^ 
ne  touchant  point  au  paquet  qui  con-  Sibérie. 
tenoit  les  mifiives  du  Sieur  Stellerau  I740, 
Sénat  &  à  l'Académie,  ils  ouvrirent 
celui  qui  contenoit  fes  obfervations 
6c  les  caifîes  ou  étoient  les  plantes 
ôc  autres  curiofités  naturelles  ;  ils 
en  retranchèrent  ce  qu'ils  jugèrent 
inutiles  ,  &  ils  gardèrent  quelques 
morceaux  ,  pour  les  envoyer  par  une 
autre  occafion.  Le  refte  fut  prompte- 
ment  remis  dans  les  balles  ,  &  le  Sol- 
dat fut  expédié  dès  le  27.  Il  fut  auffi 
Porteur  d'une  Lettre  au  Sénat  ,  par 
laquelle  les  deux  ProfelTeurs  lui  ren- 
doient  compte  de  toute  cette  affaire, 
fans  en  fupprimer  la  moindre  circonf- 
tance  ,  &  le  fupplioient  de  donner  fes 
ordres  fur  la  conduite  qu'il  lui  plai- 
roit  de  prefcrire  au  Sieur  Steller. 

On  ne  pouvoit  être  plus  unis  que 
l'étoient  les  deux  ProfelTeurs  ,  MulUr 
&  Gmelin  ;  rien  n'avoit  jamais  altéré 
leur  bonne  intelligence ,  &C  cette  con- 
corde entre  Gens  de  Lettres  eft  bien 
rare.  Mais  quelqu'agrément  qu'ils 
enflent  à  voyager  &  à  réfider  enfem- 
ble  ,  il  fallut  enfin  fe  féparer.  M.  Mul- 
Ur ,  qui  ne  pouvoit  plus  fupporter 
les  froids  excefîifs  de  ces  climats  éloi- 
gnés ,   voulut  fe  rapprocher  de  Pe- 
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\7  tersbourg  ,    &  faire   le  voyage    de 

Voyage  en  '  •  . 

Sibérie.       Tomsk.    M.  Gmclin  attendent  encore 

la  réponfe  du  Sénat  aux  dernières  re- 
présentations qu'il  lui  avoit  faites  , 
pour  être  difpenfé  du  voyage  âeKam- 
tfchatka  ;  il  craignoit  qu'on  n'eût  de 
la  peine  à  lui  accorder  fon  retour , 
comme    quelques    amis    de    Peterf- 
bourg  l'en  avoient  déjà  prévenu.    Il 
ne  pouvait  donc  pas  pouffer  plus  loin 
vers  FO:cident ,  afin  que  ,  s'il  lui  ve- 
noit  des  ordres  précis  de  la  Cour  de 
parler  à  Kam tfchatka  ,    il  n'eût  pas 
tant  de  chemin  à  faire  pour  s'y  ren- 
dre.   En  attendant  qu'il  fût  définiti- 
vement les  intentions  de  la  Cour, 
M.  Mulhr ,   pour  lui    ménager    les 
moyens  de  le  réjoindre  ,  lui  promit 
qu'à  moins  qu'il  n'y  fut  obligé   par 
une  nécefîité  abfolue  -,  il  ne  prerTe- 
roit  pas  beaucoup  fon  retour  ,  d'au- 
tant plus  qu'il  avoit  encore  à  faire  un 
grand  nombre  de  recherches,  prin- 
cipalement pour  FHiftoire  des  Ofria- 
ques  :   ce  qui  le  retiendroit  pour  le 
moins  tout  l'Eté  fuivant  en  Sibérie. 
Les  Profeffeurs  fe  féparerent  le  2  Fé- 
vrier ,  à  cinq  heures  du  foir  ,  &:  fe 
partagèrent   ainfî    leur    monde.     M. 
MulUr  emmena  le   Peintre  Decker , 
l'Etudiant  Tretjakow  9  l'Apprentif  Ar- 
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penteur  Makfcheew  ,    un  Tireur ,  6c  VoYAGE  EN 
quatre  Soldats  pour  fon  efcorte.    Il  Sibérie. 
prit  la  route  de  Tomsk  ,    &  quinze      l7^% 
jours  après  ,  M.  Gmdin  apprit  par 
une  Lettre  qu'il  reçut  de  lui,  qu'il  y 
étoit  arrivé.  Il  fe  propofoit  de  conti- 
nuer pendant  le  refte  de  l'Hiver  les 
recherches  qu'il  avoit  commencé  de 
faire  dès  l'année  1734  dans  les  Ar- 
chives du  lieu  ,   &  de  fe  procurer 
des  copies  de  toutes  les  pièces  qui 
pouvoient  fervir  à  compofer  l'Hif- 
toire  de  la  Nation.    Il  voulut  telle- 
ment expédier  ce  travail ,  qu'il  pût 
être  en  état  au  premier  dégel  de  à^- 
cendre  le  Tom  &c  YObi  jufqu'à  Bere- 
fow  ,   pour  atteindre   encore  avant 
l'Hiver ,  par  YOb  &  Ylrtifçh  ,  la  Ville 
de  Tobolsk.  Ainfi ,  dans  ce  voyage ,  il 
comptoit  éclaircir  entièrement  l'Hif- 
toire  des  Oftiaques ,  en  parlant  chez 
ces  peuples  ,   ck  en  même  tems  ra» 
marier  des  plantes  ,  faire  defîiner  des 
oifeaux  ,  former  de  bons  Catalogues 
des  pohTons  &  des  quadrupèdes  du 
pays ,  &  faire  empailler  ou  confer- 
ver  dans  l'efprit-de-vin  tout  ce  qu'il 
pourroit.    Les  deux  ProferTeurs  s'é- 
toient  promis  d'entretenir  une  cor- 
refpondance   continuelle  ,  &  ,  de  fe 
communiquer  de  tems  en  tems  leurs 


engage  a 
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Voyage'  en  tra vaux«    M.  Mk/At*  s'étOÎt 

Sibérie,  aider  M.  Gmdin  dans  fes  recherches 
1749.  'fur  l'Hiftoire  naturelle  ;  celui-ci  de 
Ion  côté  devoit  foigneufement  re- 
cueillir, &  mettre  même  par  écrit 
tout  ce  qui  pouvoit  concerner  la 
Géographie  6Î  l'Hiftoire  des  Peu- 
ples ,  toutes  les  fois  que  l'occafion 
s'en  préfenteroit  ,  pour  l'envoyer  à 
M.  MulUr  ,  6c  le  lui  communiquer 
en  perfonne  ,  s'ils  pouvoient  fe  ré- 
joindre. 

M.  Gmdin  ayant  avec  lui  un  In- 
terprête fort  verfé  dans  les  difterens 
idiomes  des  Tatares  ,  voulut  avoir 
une  idée  de  la  Muftque  &  de  la  Poé- 
fie  de  ces  peuples.  Après  avoir  fait 
chanter  devant  lui  quelques  chan- 
fons  des  Bratskis  ,  des  Katfchinskis  , 
des  Kamafchin^is  ôc  des  Kotow^is  ,  il 
en  fit  noter  une  de  chaque  Nation  9 
en  fit  copier  quelques-unes  ,  &:  fe 
les  fit  expliquer.  Voici  une  chanion 
des  Bratskis. 


Chanfons      Kemnlche  borgqffîne  nacholchadji  baine^e  , 
Tatares,         jioUebachcm  beemmene  ar'ickin  dcgalf.iba, 
Dallanaien  adon  dont  {ara  fer di  belele  ; 
Abc  tone  baritfche  koogotfchine ,  mordonal , 
Urtu  {achat  termedene  epzjnulam  ku  jagbe  : 
J^dfchz    tone    baritjche    koogotfchine   mor- 
donAu 
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1749. 
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Bar'jon  tala  olloione  jerenfibe  belele. 
Abe    tone   gargaidjche    koogotfchine   m' or-  5^^ 
douai. 

Traduction. 

Là  ,  fur  le  lac  fe  promènent  des  rofeaux 
agités  ; 

Et  moi,  jeune  homme  3  je  fuis  terrafle  par 
Peaii'de  vie 

Parmi  cinq  fois  trente  chevaux ,  il  en  eft  de 
couleur  de  renard,  (c'ett  à-dire,roux)  ; 

Père ,  prends-le  ;  le  fils  monte  ce  cheval. 

Dans  le  coin  ,  derrière  la  grille  ,  eft ,  parmi 
les  hardes  ,  une  ceinture  rouge  ; 

Mère  ,  donne-la  moi.  Le  riis  monte  à  che- 
val. 

Près  de  la  porte  ,  dans  le  coin,  il  y  a  foi- 
xante  flèches  ; 

Père ,  donne- les  moi.  Le  tiîs  monte  à  che- 
val. 

Chanfon  des  KatfchiniL  Cefl  une. 
Veuve  dont  le  mari  a  été  tué  qui 
parle  :  elle  feint  que  fon  efprit  eïl  en« 
tré  dans  une  Canne. 


i#  Kulge   tufchken  kogïng  di  der  oi  fenem , 
Dfchenargufch  ! 

2.  Korub  atcr  mcrging  di  der  oifen&my  Dfche* 

nargufch  ï 

3.  Difchmnaimnang  kaîbafogban  ,  oi  fenem  , 

Dfchenargufch  ! 

4.  Dfchewalirge  barbafogan >  oi  fenem,  Dfchç* 

nargujçhl 
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""" — —  5  \   Chante turge  uifchedœrbem  3  oifenem,  Dfche* 
Voyage  en  nargu/ck  ! 

Sibérie.       ^  Kartagufch  tu/chef  dœrben,  oi  fcnetn,  Dfchc- 
1743.  nargufch! 

Traduction. 

Sur  le  lac ,  il  s'efl:  abattu  une  Canne  de  Mars, 

ô  cher  Dfchenargufch  ! 
Si  je  l'avois  vue ,  je  l'aurois  tirée ,  elle  étoit 

à  moi ,  ô  mon  cher  ! 
Je  conferve  foigneufement  mon  amour  ,  o 

mon  cher  ! 
Je  n'épouferai  jamais  un  méchant  homme  , 

ô  mon  cher  ! 
Je  prendrois  mon  vol  dans  les  airs ,  ô  cher 

Dfchenargufch , 
Si  je  pouvois  voler  comme  un  épervier ,  ô 

mon  cher  ! 

Ces  chanfons  ne  font  pas  recher- 
chées :  elles  font  fimples  ,  comme 
les  mœurs  de  ceux  qui  les  chantent  ; 
elles  difent  peu  de  chofe ,  parce  qu'ils 
ont  peu  d'idées  à  peindre.  Mais  on 
voit  que  l'ufage  des  refreins  ,  ii  an- 
cien dans  les  chanfons  ,  s'efl  établi 
naturellement  par-tout  (26). 

Dès  que  le  mois  de  Mars  fut  venu, 
les  environs  de  Krafnojarsk  s'embel- 
lirent de  jour  en  jour.  Un  pays  cou- 
pé de  montagnes  &  de  prairies,  étoit 

(16)  On  en  verra  deux  autres  plus  bas. 

tout 
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tout  fait  pour  un  Botanifïe  ;  auffi  M.  v  r  " 
Gmtlin  y  fit-il  un  ample  récolte  d'ob-  Sibérie. 
fervations  fur  les  plantes.  La  neige  I740# 
dans  ce  terrein  fablonneux  fe  fond 
vite  ;  la  chaleur  a  bientôt  pénétré  le 
fol ,  &  donne  un  prompt  accroiiTe- 
ment  aux  productions  végétales.  En 
fondant ,  la  neige  fournit  aux  graines 
&c  aux  'racines  des  plantes  ce  qu'il 
ieur  faut  d'humidité ,  pour  que  celles- 
là  puirîent  germer  ,  &  ceîies-ci  pouf- 
fer des  tiges  &  des  feuilles.  Ainfi  l'on 
voit  beaucoup  de  plantes  en  pleines 
fleurs  dès  le  mois  de  Mars  ou  au  com- 
mencement d'Avril  ,  &£  dans  ce  der- 
nier mois  ,  les  graines  des  plantes 
moins  hâtives  font  mûres.  S'il  fur- 
vient  une  gelée  ,  elle  leur  fait  rare- 
ment du  tort ,  parce  que  le  vent  en- 
levé chaque  jour  l'humidité  fuper- 
fine  ;  6c  quand  il  en  refteroit  encore, 
eiie  s'écoule  aifément  par  la  pente  du 
terrain.  On  a  eflayé  de  faire  venir 
dans  les  jardins  des  plantes  cham- 
pêtres ;  malgré  tous  les  foins  du  Jar- 
dinier ,  elles  n'y  réuffirTent  guère , 
parce  qu'on  ne  fauroit  leur  procurer 
les  avantages  dont  elles  jouiffent  na- 
turellement dans  leur  air  natal.  M. 
Çmdin  ayant  ramaffé  de  la  graine 
Tomz  LXXU  E 
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rr°"~  très  -  mûre  d'une  efpece  à'Andrafa» 

Voyage  en        f      .  .  K     «         ,.-,  ^ 

Sibérie.  «  (27)  ,  qui  croit  en  difrerens  en- 
l740.  droits  de  la  Sibérie,  en  a  envoyé  à 
Petersbourg  ,  &  même  en  a  apporté 
en  Allemagne.  On  Ta  femée  de  diffé- 
rentes façons ,  &c  dans  les  deux  fai- 
sons contraires  au  Printems  &c  en 
Automne.  Lorfqu'eîle  levoit  dans 
l'Automne  ,  elle  étoit  fdrement  ge- 
lée dans  l'Hiver  ;  6c  quand  elle  ve- 
noit  au  Printems,  quoiqu'avec  la  plus 
belle  apparence,  ou  le  moindre  froid 
la  faifoit  périr,  ou  l'humidité  la  pour- 
riffoit ,  ou  même  une  chaleur  un  peu 
forte  en  defféchoit  la  racine. 

Un  Soldat ,  qui  paffoit  par  Krafno- 
jarsk  ,  apprit  à  M.  G  me  Lin  que  M.  Scel- 
ler étoit  parti  le  6  Mars  pour  fe  ren- 
dre au  Lena  ,  qu'au  premier  dégel  il 
devoir  defeendre  ce  fleuve  jufqu'à 
Jakut{k,  &  qu'il  avoir,  même  réfolu 
de  pouffer  dans  ce  même  Eté  jufqu'à 
Ochotik. 

Pendant  que  M.  GmcLin  étoit  en- 
core à  Krafnojarsk  ,  on  lui  apporta  , 
tant  morts *que  vivans  ,  plufieurs  de 
ces  oifeaux,  que  les  Ruffes  nomment 

(27)  Androface  calycl-  la  plante  d* Sibérie;  maïs 

lus     frucluum     maxim/s,  il  n'eft  pa;  fur  que  ce  foie 

fjinn.  Horr.  Cliff.  p.  ^o.  la  même  que  H.  Lianaus 

■    Ce  nom  ,  dit  M.  Gmelin,  ycu:  daigner, 
jsoayjeïn  parJaivemem  à 
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Moineaux  d'eau  (18).  On  lui  dit  que  voyage  em 
pendant  l'Hiver  cet  oifeau  fe  pion-  sibérie. 
geoit  fouvent  dans  les  fources  ck  dans  l7&> 
les  ruiffeaux  où  il  attrapoit  toutes 
fortes  d'infectes.  Un  Tatare  Arin^i 
lui  ayant  parlé  d'un  autre  oifeau , 
dont  les  Oifeleurs  attachent  les  plu- 
mes à  leurs  filets  ,  pour  fe  procurer 
une  bonne  charle  ,  M.  Gmelin  s'en  fit 
apporter  un  ,  &  le  reconnut  pour 
être  précifément  le  même  Moineau 
d'eau.  Les  Tatares  afTûrent ,  qu'il  eu: 
dans  l'Eté  d'un  beau  bleu  célefte.  Si 
l'on  peut  compter  fur  leur  rapport, 
c'efl  peut-être  le  Cyanos  ,  ou  l'oifeau 
bleu  de  Bellon  ,  ou  le  Merle  rouge 
à  tête  bleue  de  Frifeh  (  Turdus ,  Tab% 
IV.  tôt.  op.  Sx.  Edward  I.  p.  ,8).  M, 
Grnelln  panche  d'autant  plus  à  croire 
que  c'eft  le  dernier ,  que  Frifch  ,  dans 
la  Defcription  qu'il  en  fait,  lui  donne 
la  même  nourriture  ,  la  même  grof- 
feur  &  la  même  forme ,  &  qu'il  ajoute 
qu'i'  devient  un  peu  différent  en  Hi- 
ver. Les  Runes  ck  les  Tatares  confon- 
dent le  Moineau  d'eau  &:  le  Roi-Pé- 
cheur ou   Y  Alcyon  (29)  ,   quoiqu'ils 

(18)  Mcrula  aquaùco. ,  p.     8i.    n.    n6.     TurJtis 

Gefneri,  Jonll:.  WilJugh.  aquaticus.    Klein.     Hift, 

Ray.  Syn.  n.  66.  Mota-  Av.  p.  68. 
çllla  peclore  albo  ■>  torpore         (2^)  lyjlda  omn.  Auc« 
mgau  Liiuu  Faun.  Suec, 

Eij 
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~    T       "  n'aient  de  commun  que  l'inclination 
Voyage  en  .  ,     *         , 

Sibérie,  aquatique.  Les  plumes  de  ces  01- 
I?40>  féaux  fervent,  tant  auxTatares  qu'aux 
Odiaques  ,  à  toutes  fortes  de  fuperfti- 
rions.  Les  Tatares ,  après  avoir  ar- 
raché ces  plumes  ,  les  jetîent  dans 
l'eau  ,  ck  confervent  avec  un  grand 
foin  celles  qui  furnagent.  Ils  s'imagi- 
nent qu'il  fuffit  de  toucher  une  femme 
ou  quelque  partie  de  ion  vêtement 
avec  une  de  ces  plumes ,  pour  qu'elle 
devienne  amoureiïfe  de  celui  qui  l'a 
touchée.  Un  Oitiaque  racontoit  à 
M.  Gmelin,  que  quand  quelqu'un  chez 
eux  pouvoit  attrape?  un  de  ces  oi- 
feaux,  il  lui  enlevoit  la  peau  avec  le 
bec  ôc  les  pattes  ,  puis  l'enfermoit 
dans  fa  bourfe  ,  ïk  que  tant  qu'on 
avoit  cette  peau  ,  on  étoit  heureux. 
ïl  fe  mit  en  même  tems  à  pleurer, 
êk  lorfqu'on  lui  en  demanda  la  raifon, 
il  répondit  que  ,  pour  avoir  malheti- 
reuiement  perdu  une  de  ces  peaux  , 
il  avoit  auffi  perdu  fa  femme  6c  fon 
bien. 

Les  Tungufes  de  la  Nifchnaja-Tun- 
guska  vantent  auiîi  beaucoup  les  pro* 
prîétés  du  pivert  bleu  (  30  )  ,  appelle 
en  Langue  RuiTe  le  petit  pivert,  Y  aveu-? 
gje  imbécile  &  le  petit  bœuf,  ils  font  rô> 

(jo)  &îttaA  feu  picxs  Çïntnus* 
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t\r  cet  oifeau  ,  le  pilent  ,  y  mêlent  VoyAGÈ  ^ 
de  ia  graiïie  quelconque  ,  excepté  de  Sibérie. 
celle   d'ours  ,  parce  qu'elle  fe  cor-      i74o. 
rompt  trop  vite  ,  ck  ils  enduifent  de 
ce  mélange  les  flèches  dont  ils  fe  fer- 
vent à  îa  charTe.  Les  Jakutes  frottent 
aiifîi  du  fang  ou  de  la  chair  de  ces  mê- 
mes oifeaux  les  flèches,  qu'ils  ajuftent 
fur  leurs  arcs  automates  (31)-    Us 
prétendent  qu'un  animal  frappé  d'une 
pareille  floche ,  tombe  à  l'endroit  mê- 
me ,  fans  pouvoir  faire  un   pas  de 
plus. 

M.    Gmdin   partit   de  Krafnojarsk     Voyage  dû 
le  16  Juin  ,  vers  les  6  heures  du  fotf*fuJ  ]esboids 
accompagné  du  Defîinateur  Lurfenius,  au  Jenifei, 
d'un  Tireur  ,   d'un  Cofaque  ,  ôv  de 
quelques  Soldats.  Ils  paflerent  le  /e- 
nlfèi  dans  un  grand  Bâtiment ,  avec 
leurs  voitures  &  leurs  chevaux ,  &  de 
l'autre  côté  du  fleuve  ,  ils  prirent  la 
route  de  terre. 

Le  18,  ils  traverferent  entre  le 
Balai  &  YUjar  ,  ruiffeau  très-poif- 
fonneux  ,  un  pays  fertile  &  très- 
agréable.  Ils  virent  parmi  des  peu- 
pliers de  très-beaux  rofiers  ,  dont  îa 
Nature  feule  avoit  fait  les  frais.  Il  y 
avoit  une  Maifon  de  Pofte  ,  dont  le 
Maître  les  accueillit  bien.    M.  G  nu» 

(ii)  Voyez  p.  145, 

E  iij 
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v,virï  rN  lin  ,  étonné  qu'un  fi  beau  pays  ne  fût 

Sibérie,      point  habite,  lui  en  demanda  la  rai- 

17^0.      fon  :  il  répondit  que  quelques  payfans 

avoient  demandé  la  permiffion  de  s'y 

établir,  mais  qu'elle  leur  avoit  été  re* 

fufée. 

Le  20  fuivant,  M.  Gmtlïn  &c  fa  fuite 
pafferent  encore  par  un  très-bon  pays, 
entrèrent  dans  les  campagnes  culti- 
vées de  Kansk  ,  &  arrivèrent  à  la  fin 
du  jour  à  Kanskoi  OJirog  ,  où  ils  fé- 
journerent  pour  prendre  un  peu  de 
repos  ,  jufqu'au  22  au  foir.  La  plus 
grande  incommodité  qu'ils  avoient 
efïuyée  dans  ce  trajet  9  étoit  celle  des 
coufins  &c  des  mouches. 

Ce  jour  22  ,  les  bagages  &  les  voi- 
tures furent  mis  fur  un  Radeau  ,  pour 
paffer  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de 
Ran  ,  où  l'en  fut  campé  toute  la  nuit. 
Le  lendemain  ,  on  traverfa  des  forêts 
épaifles  ,  un  ruiffeau  profond ,  fur  le- 
quel on  ne  pût  paffer  les  bagages  qu'à 
dos  de  chevaux ,  6c  des  campagnes 
affez  riantes  ,  dont  quelques  -  unes 
étoient  couvertes  de  turbans  de  Tur- 
quie. Cette  plante  ,  dont  la  fleur  efl 
d'un  beau  rouge ,  &£  qui  fait  l'orne- 
ment de  bien  des  jardins  en  Allema- 
gne ,  donnoit  un  air  de  magnificence 
à  ces  champs.  On  campa  dans  le  pays 
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des  Affans-  près  d'un  ruifteau  bordé  ". 

,     r   A         V  ,  ,  Voyage  e& 

de  iapins  ,  oc  entre  des  arbres  ,  pour  sibérie. 

fe  défendre  de  la  chaleur  qui  étoit  1740. 
fort  grande.  On  fit  aufîi  du  feu ,  pour 
fe  délivrer  par  le  moyen  de  la  fumée 
des  coufins  6c  des  mouches ,  dont  on 
étoit  cruellement  tourmenté-  Près  de 
l'endroit  où  l'on  étoit  établi  ,  il  y 
avoit  un  melefe  haut  d'environ  dix 
brafTes  ,  &:  de  trois  pieds  d'épaifTeur, 
fur  lequel  étoit  tombé  le  tonnerre 
quelques  jours  auparavant.  L'arbre 
depuis  le  haut  jufqu'à  la  racine  ,  n'é- 
toit  proprement  qu'une  découpure  f 
que  la  foudre  avoit  faite  en  ferpen- 
tant ,  enforte  qu'il  étoit  criblé  ou 
prefque  par -tout  percé  à  jour.  Ce- 
pendant il  étoit  encore  verd,  8c  les 
feuilles  en  paroifToient  fraîches.  On 
continua  de  marcher  vers  le  foir  juf- 
qu'à la  fource  d'un  ruhTeau  ,  nommé 
en  RufTe  Jctfcha ,  qui  fe  jette  dans  le 
Tanai  ,  où  l'on  s'arrêta  encore  quel- 
que tems.  Pendant  que  l'on  s'y  re- 
pofoit ,  on  entendit  beaucoup  le  Râle 
(  orlygometra  )  ,  nommé  en  Ruffe  der- 
gatfch.  Comme  les  Aflanes ,  qui  fe 
trouvoient  alors  avec  M.  Gmtlin , 
s'entretenoient  de  cet  oifeau ,  il  leur 
demanda  où  il  fe  retiroit  en  Hiver, 
puifqu'il  n'avoit  pas  le  vol  fort ,  & 
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voï-ace  en  4U*^  ne  cherchoit  qu'à  fe  fauver  en 
siBiRiE.  courant  lorfqu'il  étoit  pourfuivi  ?  Il 
174-5.  fe  lahToit  en  effet  chafTer  d'un  endroit 
à  l'autre  par  les  gens  du  ProfefTeur , 
qui  cherchoient  à  l'attraper  ,  mais  il 
n'eïTaya  pas  une  feule  fois  de  fe  fau- 
ver en  volant.  Les  Aflanes  lui  ré- 
pondirent unanimement  ,  que  tous 
les  Tatares  du  territoire  de  Krafno- 
jarsk  favoient  bien  que  cet  oifeau  , 
par  fes  propres  forces  ,  ne  pouvoit 
guère  parler  dans  d'autres  pays  ;  mais 
qu'ils  étoient  tous  perfuadés  ,  que 
quand  les  grues  s'en  vont  en  Au- 
tomne ,  elles  prennent  chacune  un 
râle  fur  leur  dos ,  &  les  tranfportent 
dans  les  pays  chauds. 

On  marcha  jufqu'à  la  nuit ,  &  le  24, 
on  arriva  de  bonne  heure  à  Rofchder- 
twenskoi-Sielo  ,  fur  le  rivage  occiden- 
tal de  YUJJblka  ,  où  M.  Gmelin  avoit 
réfolu  de  s'arrêter  quelques  jours.  Ce 
Village  appartenoit  au  Colonel  des 
Cofaques  de  Jenifcisk ,  ami  particulier 
de  ce  ProfefTeur  ;  c'étoit  une  raifon 
pour  y  féjourner. 

Ce  Village  formé  depuis  environ 
dix  ans ,  étoit  alors  compofé  de  dix 
métairies  ,  d'une  maifcn  de  Maitre , 
&  d'un  Presbytère.  L'Eglife  dédiée  à 
laNaiffance  de  Jefus-Chrift  venoit 
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d'être  achevée  ,  &:  avoit  été  confa-  y01  ,G 
crée  quelques  jours  avant  Noël.  L'eau  Sibérie, 
de  YUjfolka  gelé  dans  ce  canton  pen-  l7¥ 
dant  FHiver  prefque  jufqu'au  fond, 
<k  le  peu  d'eau  qui  refte  contracte  un 
fi  mauvais  goût ,  qu'elle  fait  mourir 
les  beftiaux.  Le  pays  au  refte  efl 
agréable  ;  il  y  a  beaucoup  de  champs 
d'une  terre  noire  &  grafle  ,  mêlés  de 
bois  ,  qui  font  très-propres  à  la  cul- 
ture. Le  feigle  d'Hiver  y  vient  par- 
faitement bien  ;  mais  le  feigle  d'Eté 
&  le  froment  y  profitent  peu.  Les 
Tatares  AiTanes  font  plus  éloignés. 
A  fix  werftes  environ  au-deffous  de 
ce  Village  ,  on  voyoit  quelques-unes 
de  leurs  jurtes,  établies  feulement  de- 
puis deux  ans  par  la  confiance  que 
ces  Tatares  ont  pris  peu-à  peu  pour 
les  habitans  RurTes.  Les  pâturages 
font  excelîens  ,  tk.  toutes  fortes  de 
beftiaux  y  réufïiiTent  bien  ,  fi  ce  n'eft 
que  les  loups  y  font ,  comme  clans 
toute  la  Sibérie  ,  d'horribles  ravages. 
Le  Propriétaire  du  lieu  n'y  fait  éle- 
ver d'autres  bêtes  à  laine  que  des 
moutons  de  Calmouquie  (32)  ,  qui 
non -feulement  s'y  portent  à  mer- 
veille, mais  multiplient  encore  beau- 

(îî.)  Ovh  laticauda  >Ray,  Synopf.  animal,  quadrup. 
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voyage  en  couP  ?  en  con^ervant  bien  leur  efpece.. 

Sibérie.  Ils  ont  à  la  vérité  la  laine  encore  plus 
1740,  rude  que  les  moutons  de  RurTie ,  mais 
ils  font  beaucoup  plus  gros  ;  leur- 
chair  a  bien  meilleur  goût ,  &  ils  font 
plus  de  profit.  Les  payfans  de  Sibé- 
rie ont  déjà  fait  plufieurs  expériences 
pour  élever  de  cette  efpece  ;  mais 
jufqu'alors  elle  n'avoit  pas  réufîi  :  ou 
les  moutons  avoient  dégénéré  peu- 
à-peu  ,  ou  ils  étoient  morts  les  uns 
après  les  autres.  En  RurTie  même,  on 
a  plus  d'une  fois  cherché  les  moyens 
d'y  multiplier  les  moutons  de  Cal- 
mouquie  ;  on  a  voit  foin  de  ne  les 
faire  accoupler  qu'entre  eux ,  &  d'em- 
pêcher qu'il  ne  s'en  fît  le  moindre 
mélange  avec  d'autres  efpeces  ;  mal- 
gré toutes  les  précautions  que  l'on  a 
pu  prendre  ,  après  quelques  généra- 
tions ,  l'efpece  a  changé  ;  la  queue  de 
ces  moutons  eft.  devenue  beaucoup 
plus  mince  ,  &:  le  corps  a  fenfible- 
ment  décru. 

Il  eft.  une  autre  efpece  de  moutons 
fa tivages  ,  nommés  en  Langue  Mon- 
gole Argali ,  qui  fe  trouvent  dans  les 
cantons  méridionaux  &  montagneux 
au-delà  de  YIrtifch,  tant  au  Sud-Ouefl 
vers  la  Calmouquie  &c  le  long  de  la 
rivière  de  Buckturma  9  que  vers  l'O- 
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du  Jenijei ,  du  lac  Baïkal  même  ,  jut-  sujérie. 

qu'à  la  mer  &  au  Kamtfchatka.  Ces  1.74p., 
animaux  font  fi  eftimés  dans  cette 
Prefqu'Iile  ,  &  dans  les  Iiles  voifines 
des  KuriUs ,  des  Korjakes  61  des  Kam- 
tfchadalcs ,  que  quand  on  veut  dési- 
gner un  mets  excellent ,  on  dit  qu'il 
approche  ,  pour  le  goût,  de  la  graiffe 
de  ces  animaux. 

Ces  animaux  font  extrêmement  Defcriptioir. 
vifs,  qualité  qui  femble  les  exclure  de  rArêaii.v 
de  la  claffe  des  moutons  ,  6c  les  ran- 
ger plutôt  dans  celle  des  cerfs.  UAr~ 
gali ,  par  fa  forme  extérieure  ,  c'eft- 
à-dire  ,  par  la  tête  ,  le  cou  ,  les  jam- 
bes ,  &  la  queue  qu'il  a  très-courte, 
reffemble  en  effet  aifez  au  cerf,  û  ce 
n'eft  qu'il  eft  encore  plus  fauvage. 
Les  plus  gros  Argali  font  à-peu-près 
de  la  taille  d'un  daim.  Celui  que  vit 
M.  Gmdin  n'étoit  guère  âgé  que  de 
trois  ans  ,  fuivant  l'eftime  des  Chaf- 
feurs  ,  &  cependant  dix  hommes 
n'ofeient  l'attaquer.  Sa  hauteur  étoif 
d'une  aune  &  demie  de  RurTie  ,  &  fa 
longueur  depuis  la  nairTance  des  cor- 
nes étoit  d'une  aune  trois  quarts.  Ses 
cornes  font  placées  au- deffus  des-: 
yeux  ;  elles  fe  courbent  d'abord  en 
arrière ,  reviennent  enfuite  en  avant. 
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voïage  en  ^  forment  piufieurs  circonvolutions. 
Sibérie.  Si  Ton  peut  s'en  rapporter  à  la  tradi- 
1743.  tion  du  pays  ,  toute  fa  force  conlifte 
dans  fes  cornes.  Les  béliers  de  cette 
efpece  fe  battent  fouvent ,  &  quelque- 
fois avec  tant  d'acharnement ,  qu'ils 
fe  brifent  ou  s'abattent  les  cornes  ; 
c'eil  ce  qui  fait  qu'il  n'efr.  point  rare 
de  trouver  dans  la  fteppe  de  ces  fortes 
de  cornes  ,  dont  l'ouverture  près  de 
la  tête  eft  arTez  grande ,  pour  que 
les  petits  renards  s'y  nichent.  On 
peut  juger  de  la  force  qu'il  faut  pour 
abattre  une  corne  qui ,  tant  que  l'ani- 
mal eft  vivant ,  augmente  continuel- 
lement d'épairTeur  ,  de  longueur  & 
de  dureté.  Une  de  ces  cornes  bien 
venue  ,  mefurée  félon  fa  courbure , 
a  jufqu'à  deux  aunes  de  longueur , 
pefe  entre  trente  &  quarante  livres 
de  Ruffie  ,  &  à  fa  naiflance  a  deux 
pouces  ou  deux  pouces  &  demi  d'é- 
pairTeur. Les  cornes  de  VJrgali ,  vu 
par  M.  Gmelin  ,  étoient  d'un  jaune 
clair  ;  mais  plus  l'animal  vieillit,  plus 
fes  cornes  brunifîent.  Ses  oreilles 
font  pointues  ,  afTez  larges  ,  &  il  les 
porte  fort  droites.  Il  a  le  pied  four- 
chu ,  les  jambes  de  devant  hautes  de 
trois  quarts  d'aune  ,  &  celles  de  der- 
rière un  peu  plus.    Quand  l'animal 
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fe  tient  debout  dans  U  plaine  ,  fes  " 
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pieds  de  devant  font  toujours  tendus  Sibérie. 

&  droits ,  &:  ceux  de  derrière  font  1740. 
courbés  ;  mais  cette  courbure  paroît 
diminuer  à  proportion  que  les  en- 
droits par  où  parle  l'animal ,  font  plus 
efcarpés.  La  couleur  de  tout  le  corps 
eft  grisâtre  ,  ck  mêlée  de  brun.  Il  a  le 
long  du  dos  une  raie  jaune  ou  roufTe, 
&  la  croupe  ,  le  dedans  du  pied  &  le 
ventre  marqués  de  la  même  couleur. 
Cette  couleur  dure  depuis  le  com- 
mencement d'Août  pendant  l'Au- 
tomne &  l'Hiver  jufqu'au  Printems , 
&:  à  l'approche  de  cette  faifon  ,  l'ani- 
mal mue  &  devient  par- tout  d'une 
couleur  fauve.  Sa  féconde  mue  ar- 
rive vers  la  fin  de  Juillet.  Telle  eil 
la  figure  des  mâles.  Les  femelles  font 
plus  petites  ,  &  quoiqu'elles  aient 
des  cornes  ,  ainfi  que  les  béliers  ,  ces 
cornes  font  très-minces  en  compa- 
raifon  de  celles  que  l'on  vient  de  dé- 
crire ,  6c  elles  ne  grofïifTent  guère 
avec  l'âge. 

Les  parties  intérieures  ,  dans  ces 
animaux  ,  font  conformées  comme 
dans  les  autres  bêtes  qui  ruminent. 
L'eftomac  a  quatre  cavités ,  tk.  la  véii- 
çuie  du  fiel  eil  conlidérable.    Leur 
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Voyage  en  chair  eft  bonne  à  manger ,  &  ion 
Sibérie.  goût  eft  à  -  peu  -  près  celui  du  che- 
«740.  vreuil.  Sa  graiffe  fur -tout  eft  déli- 
cieufe  ,  au  rapport  des  Kamtfchadales. 
La  nourriture  de  ces  animaux  eft  de 
l'herbe.  Ils  s'accouplent  en  Automne, 
&  mettent  bas  auPrintemsun  ou  deux 
petits. 

Cet  animal  ,  par  le  poil ,  la  for- 
me ,  la  vivacité ,  même  par  le  goût 
de  fa  chair ,  appartient  à  la  clafTe  des 
cerfs  &  des  biches.  La  durée  de  fon 
bois  qui  ne  tombe  point ,  l'exclut  de 
cette  clafTe.  La  courbure  de  fes  cor- 
nes repliées  circulairement ,  lui  don- 
nent quelque  rerTemblance  avec  les 
moutons  ;  le  défaut  de  laine  &  fon 
caractère  inquiet  &  vif  l'en  diftin- 
guent  totalement.  Sa  robe  &  fon  fé- 
jour  fur  les  rochers  ou  fur  les  hau- 
teurs ,  &  fes  fréquens  combats  le  rap- 
prochent de  la  clafTe  des  bouquetins 
ou  des  chèvres  ;  le  défaut  de  barbe 
&  la  figure  de  fes  cornes  lui  en  re- 
fufent  les  principaux  attributs.  Ne 
pourroit-on  pas  ,  dit  M.  Gœelin  ,  lui 
afîigner  une  clafTe  particulière  ,  &c 
le  reconnoître  pour  le  Mufîmon  des 
Anciens  ?  Il  refTemble  au  -  moins 
beaucoup  à  la  defcription  qu'en  don- 
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ne  Pline  ,  &  fur-tout  Gefner  (3 3).  VoYAGE  m 

Le  25  Juin  ,  M.  Gmelin  &c  le  Def- Sibérie. 
finateur  Lurfenius ,  devenu  fon  Com-  i74o, 
pagnon  de  voyage  ,  allèrent  à  che- 
val voir  des  bouleaux  qui  avoient 
été  frappés  du  tonnerre  d'une  façon 
affez  bifarre  ,  #£  dont  la  fingularité 
l'a  engagé  à  faire  graver  la  figure. 
Les  payfans  de  Sibérie  font  fort  at- 
tentifs à  remarquer  les  endroits  où  le 
tonnerre  eft  tombé  ,  parce  qu'ils  ef- 
perent  ,  difent-ils  ,  trouver  au  bout 
de  trois  ans  la  pierre  de  tonnerre 
qui  s'élève  alors  peu -à- peu  par  fa 
propre  force  ,  ou  par  les  mouvemens 
de  la  terre  qui  ne  fouffre  point ,  fé- 
lon eux ,  dans  fon  fein  de  matière  hé- 
térogène. Cette  opinion  des  pierres 
de  tonnerre  eft  établie  généralement 
dans  toute  la  Sibérie,  &  même  en 
Rufîie  parmi  le  peuple.  M.  Gmelin, 
à  qui  l'on  montra  quelques-unes  de 
ces  pierres  de  tonnerre  ,  les  recon- 
nut pour  de  vrais  cailloux  formés  en 
pointes  de  flèches  ,  dont  fe  fervoient 
probablement ,  au  défaut  de  fer  ,  les 
anciens  habitans  de  Sibérie  dans  les 
guerres  qu'ils  fe  faifoient  les  uns  aux 

(33)  Hifior. Animal. Lib.  en  parle  fous  le  nom  dt 
I.  de  quadrup.  vivipar.  Mouflon  ,  Hift.  Nac. 
ÎMS>4>  j^j.M.dçBuiFon    Tome  XI.i/î-40.  p.  3 51» 
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autres.    Les  Sibériens  ont  beaucoup 
Voyage  en   ,         ,     ,  r  ,       .    r 

de  vénération  pour  ces  iortes  de  pier- 
res ;  ils  les  croient  un  remède  fur 
contre  les  points  de  côtés.  Ils  les 
mettent  pour  cet  effet  dans  un  vafe  , 
où  ils  ont  verfé  de  l'eau-de-vie  ,  &C 
les  y  laiffent  pendant  quelque  tems. 
Quiconque  boit  de  cette  infufion  , 
eft  délivré  fur  le  champ  de  fon  point 
de  côté  ,  pourvu  qu'il  ait  de  la  foi. 

Les  26  &  27  Juin  ,  on  marcha  fans 
rencontrer  rien  de  remarquable  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  Rit  arrivé  à  Tajfeewskoi- 
Ofirog ,  fur  la  rive  droite  de  VU  (fol- 
ka.  Ce  Fort  a  été  bâti  depuis  1733 
fur  les  ruines  d'un  plus  ancien  ,  pour 
contenir  les  Calmoucs.  Dans  l'en- 
ceinte de  cet  Oftrog  ,  il  y  a  une 
Eglife  dédiée  à  S.  Nicolas  le  Thau- 
maturge,  un  Magafin  de  fel  ,  un  à 
poudre  ,  un  petit  Arfenal  ,  où  font 
deux  canons  de  fer  ,  beaucoup  de 
moufquets  &  de  fufils  ,  avec  les  mu- 
nitions néceflaires  ,  &  un  Corps-de- 
Garde.  Le  Commandant  demeure 
hors  de  POftrog  ,  &:  plus  bas.  Dans 
la  maifon  qu'il  occupe  ,  eft  un  tribu- 
nal qui  dépend  de  Jenlfeisk  ,  comme 
tout  le  lieu.  Ce  Fort  n'eft  pas  actuel- 
lement d'un  grand  ufage  ,  parce  que 
Jes  Tatares  &  les  Tungufes  du  can- 
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ton  s'humanifent  de  plus  en  plus  ?  &  voyage  en 
deviennent  de  jour  en   jour  moins  Sibérie. 
fauvages.    Us  n'avoient  pas  aupara-      s7*°\ 
vant  une  idée  fort  nette  de  la  fubor- 
dination  qu'on  exigeoiî  d'eux  :  ils  re- 
gardoient  comme  ennemis  tous  les 
hommes   qui   n'étoient   pas   de  leur 
Nation  ,  &c  ils  croioient ,  en  les  pil- 
lant ,  remplir  un  de  leurs  premiers 
devoirs. 

Tout  ce  canton  eft  fujet  à  de  vio- 
lens  orages  ;  mais  de  mémoire  d'hom- 
me ,  on  n'en  effuya  jamais  de  fem- 
blable  à  celui  qui  l'année-  précédente 
avoit  défolé  le  pays.  Le  27  Mai  1739, 
on  vit  deux  nuages  chargés  d'eau, 
l'un  venant  du  Midi,  l'autre  de  l'Oueft, 
fe  réunir  &  ne  former  bientôt  qu'une 
feule  nuée  ,  qui  en  s'élevant  prit  la 
forme  d'une  colonne.  Cette  nuée 
étoit  extrêmement  fombre  dans  toute 
fa  circonférence  ,  mais  tranfparente 
au  milieu  comme  le  talc  ou  verre  de 
Mofcovie.  Dans  le  même  tems  ,  on 
entendit  retentir  l'air  d'un  fixement 
&  d'un  bruit  affreux  :  un  épais  tour- 
billon de  poufîiere  répandit  une  telle 
obfcurité,  qu'on  ne  voyoit  point  de- 
vant foi.  L'ouragan  ne  dura  pas  plus 
d'un  demi-quart  d'heure  ;  mais  il  fît 
dans  ce  peu  de  tems  les  plus  grands. 
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Sibérie,  braffes  de  largeur  fut  entièrement 
1740.  rafé  ,  le  vent  en  avoit  déraciné  tous 
les  arbres  ;  de  gros  melefes  très-fains 
&  très-hauts  (34)  avoient  été  enle- 
vés de  terre ,  &c  portés  les  uns  à  la 
diftance  d'un  werfte ,  d'autres  plus 
loin  ,  ,&  d'autres  à  un  tel  éloigne- 
ment ,  qu'on  n'a  jamais  pu  les  retrou- 
ver. Deux  acres  de  terre  qu'un  Co- 
faque  avoit  enfemencés  de  feigle  f 
furent  couverts  des  arbres  que  le 
vent  y  avoit  jettes  On  remarqua  que 
les  feuls  arbres  que  l'ouragan  avoit 
épargnés  ,  étoient  des  arbres  foibles 
&  pourris  qui  fe  trouvoient  au  mi- 
lieu des  autres.  Perfonne  ne  put  ob- 
ferver  ce  qui  fe  parla  pendant  l'ora- 
ge j  ni  la  direction  que  furvoit  le  vent, 
parce  que  chacun  étoit  rentré  chez 
foi  ,  &c  qu'on  fe  cachoit  même  fous 
les  bancs  ou  fous  le  plancher  (35), 
foit  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  acci- 
dens  ,  foit  pour  n'en  pas  être  témoin. 
Le  vent  découvrit  beaucoup  de  mai- 

($4)  Il  n'y  a  guère  de  mun,  au  deiïbus  du  plan- 
bois  plus  dur  que  le  me-  cher  fur  lequel  on  mar- 
Iefe  ,  les  Charpentiers  &  che  ,  il  y  a  prefque  tou- 
Ies  Menuifîers  le  travail-  jours  une  efpece  de  cave» 
lent  a/ec  beaucoup  de  dont  la  defcente  efl:  dans 
peine.  la  chambre  même,  &  où 

(55)  Dans   les   cham-  l'on  garde  les  proviiîous 

bces    des  gens  du  cora-  d'Hiyer  &  d'Ecc. 
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ions  ,  &  en  emporta  la  couverture;  voyage  ew 
il  en  abattit  même  un  grand  nombre  ,  Sibérie. 
difperfa  le  bled  des  magafins  &  des  1740» 
granges  ,  brifa  ou  enleva  une  infinité 
d'uftenfiles  &  de  meubles  ,  enfin  fac- 
cagea  toute  la  contrée ,  &  fit  feul  au- 
tant de  défordres  qu'en  auroient  pu 
faire  l'horde  la  plus  nombreufe  &  la 
plus  deftrutlive.  Un  berceau  fufpen- 
du  dans  une  chambre  ,  &  dans  lequel 
étoit  un  enfant  ,  fut  d'abord  couvert 
de  poufîiere  ,  puis  environné  de  tou- 
tes parts  des  poutres  de  la  maifon  qui 
s'éîoit  entièrement  écroulée ,  fans  que 
l'enfant  eût  le  moindre  mal.  Une  pay- 
fanne  qui  fe  trouvoit  alors  dans  le 
bain  avec  (es  enfans ,  fut  bleffée  par 
la  chute  d'une  planche  ;  mais  quoi- 
que le  bain  fût  prefqu'entierement 
détruit ,  les  enfans  n'eurent  pas  une 
égratignure.  Il  périt  dans  ce  furieux 
ouragan  quantité  de  beftiaux  &  d'a- 
nimaux domeftiques.  Un  jeune  pay- 
fan  fe  trouvant  en  route  près  de  Taf- 
feewskoi-Oflrog,  fut  enlevé  de  fon  che- 
val, &c  jette  à  plus  de  vingt  brafî'es  ; 
heureufement  pour  lui  qu'en  voya- 
geant ainfi  dans  l'air ,  il  eut  l'adreffe 
de  s'accrocher  à  un  bouleau  ,  fans 
quoi  il  eût  été  jette  bien  plus  loin. 
Le  fang  lui  fortoit  par  la  bouche  y  les. 
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Voyage  en  ore^es  ->  ^e  nez  &  ^es  J^ux  •>  &  H  et1* 

Sibérie.  le  front  enfoncé  ;  fon  cheval  fut  jette 
1740.  fort  loin  de  lui  prefqu'en  aufïi  mau- 
vais état.  Une  jeune  payfanne  qui , 
pendant  l'orage  ,  étoit  fur  l'efcalier 
d'une  maifon ,  fut  de  même  enlevée 
par  le  vent ,  &  jettée  à  la  diilance  de 
cinq  brafTes  ,  couverte  de  tous  côtés 
des  poutres  que  l'ouragan  avoit  arra- 
chées des  maifons ,  ck  dangereufement 
Méfiée. 

On  drefTa  juridiquement  un  procès- 
verbal  du  défaftre  caufé  par  cette  ef- 
froyable tempête  ,  où  l'on  reçut  les 
dépofitions  de  tous  ceux  qui  avoient 
fouffert  quelque  dommage.  C'eft.  de- 
là que  M.  Gmelin  a  tiré  la  longue  nar- 
ration qu'il  en  fait ,  &  que  nous  avons 
extrêmement  abrégée.  Par  le  réful- 
tat  des  informations  ,  il  paroît  que 
l'ouragan  partit  d'entre  le  Sud  & 
POueft ,  ck  qu'enfuite  il  tourna  vers 
le  Nord-Eft  ,  ou  plutôt  vers  l'Eft- 
Nord-Eft.  On  ne  vit  rien  de  fes  effets 
au-deffus  du  ruirTeau  Schumicha  ,  où 
le  terrein  eit  tout  uni ,  ckfans  arbres; 
mais  il  n'eft  guère  vraifemblable  qu'ils 
aient  été  bornés  dans  un  fi  petit  ef- 
pace.  Le  27  Mai  1739  fut  le  jour  que 
Us  Profefleurs  ,  MulUr  ck  Gmelin  , 
quittèrent  Jcnifùs k  ;  il  étoit  fort  ora- 
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geux  ,  &:  un  Marchand  venu  tflrkut?k  ~ * 

•  A  VOVAGE    EN 

par  eau  ,  raconta  que  ce  jour  même,  Sibérie. 
vers  une  heure  après-midi  (tems  pré-  I74^ 
cis  de  la  tempête  de  Tajfeewikoi), 
il  a  voit  vu  près  tfUft-Tunguskoi-Po- 
go/i  un  homme  en  Bateau  fur  le  Jcni- 
féi ,  qu'il  s'étoit  élevé  tout -à -coup 
un  coup  de  vent  qui  avoit  à  peine 
duré  deux  minutes  ;  que  le  Bateau 
avoit  été  renverfé,  que  l'homme  avoit 
été  jette  dans  l'eau",  mais  qu'étant  heu- 
reufement  fort  près  du  rivage  ,  il  s'é- 
toit fauve. 

Les  habitans  de  TaJfecwskoiOflrog 
font  tous  différens  des  autres  Sibé- 
riens ,  avec  lefquels  ils  n'ont  pref- 
qu'aucun  commerce.  Ils  vivent  en- 
tr'eux  &c  avec  les  Idolâtres  du  lieu , 
&  ne  voyagent  point  ou  fort  rare- 
ment. C'eil  chez  eux  qu'on  peut  pren- 
dre une  idée  précife  des  mœurs  &  du 
génie  naturel  des  véritables  Sibériens, 
fans  aucun  mélange  de  mœurs  étran- 
gères. Quoiqu'ils  aient  de  très-belles 
terres ,  dont  la  culture  fuffiroit  pour 
les  faire  vivre  fort  à  leur  aife  ,  ils  ne 
s'occupent  prefque  que  de  la  chalTe. 
La  moindre  mauvaife  année  leur  fait 
abandonner  leurs  champs  ,  pour  fe 
livrer  à  la  pourfuite  des  animaux  , 
ce  qui  dure  plufieurs  années  de  fuite, 
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Voyage  enÏ11^^  ce  <Iue  quelqu'exemple  frap- 
Sibérie,  pant  les  rappelle  à  la  culture  de  la 
«740.  terre  ,  ou  que  le  mauvais  fuccès  de 
leurs  charTes  les  y  farTe  renoncer  pour 
quelque  tems.  Ils  ont  beaucoup  de 
iiaiion  avec  les  Tungufes  de  YOna  d>C 
de  la  Tunguska ,  dont  les  plus  pauvres 
viennent  travailler  chez  eux  ;  le  pay- 
fan  les  nourrit ,  &  paye  pour  eux 
le  tribut  annuel  qu'ils  doivent  à  la 
Couronne.  Quelque  grand  &c  bien 
bâti  que  foit  ce  lieu  ,  il  n'y  avoit 
que  cinq  charrettes  ,  parce  que  les 
payians  n'amènent  pas  ordinairement 
leur  bled  chez  eux  en  Hiver.  Ce  n'eit, 
qu'en  cette  faifbn  qu'ils  le  battent 
dans  les  champs  ,  &c  ils  l'amènent  en 
traîneau. 

Le  28  Juin  ,  une  heure  avant  le 
lever  du  Soleil ,  M.  Gmdin  continua 
fa  route  à  cheval  ,  accompagné  de 
deux  Tireurs  ,  d'un  Ecrivain  &  de 
deux  Cofaques  ,  le  long  de  YUjJolka 
en  la  deicendant.  Le  foir  ayant  parlé 
cette  rivière  dans  une  Barque ,  il  fe 
rendit  à  la  métairie  d'un  Couvent  de 
Moines  établis  à  Jenifeisk ,  où  il  parla 
la  nuit.  Cet  endroit  étoit  compofé  de 
quelques  habitations  prefque  en  rui- 
ne ,  d'une  maifon  ,  avec  une  chambre 
deûinée  pour  un  Prélat,  û  par  halard 
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it  en  venoit  quelqu'un  ,  d'une  autre  Voy        " 
où  logeoit  le  Moine  qui  avoit  Pinf-  Sibérie. 
pe&ion  du  lieu ,  de  deux  magafins  ,  de      I/4^ 
trois  bâtimens  pour  des  Ouvriers ,  & 
d'une  forge. 

Le  29  ,  M.  Gmelln  voulut  fe  tranf- 
porter  de  très-grand  matin  aux  Sali- 
nes. Les  gens  du  lieu  lui  propoferenr, 
avant  de  partir  ,  de  goûter  leur  bière, 
qui ,  difoient-ils,n'étoit  pas  faite  avec 
le  houblon  ordinaire,  mais  avec  une 
autre  efpece  qui  croît  chez  eux ,  Se 
qu'ils  appellent  fchafla.  lis  préten- 
doient  que  hfcha/la  donnoit  à  la  bière 
le  même  goût  que  le  houblon  ordi- 
naire ,  mais  qu'il  la  rendoit  moins 
malfaisante.  M.  Gmelln  goûta  de  cette 
bière  ,  &  fe  fit  montrer  la  plante  qui 
entroit  dans  fa  compofition.  Il  trou- 
va que  c'étoit  une  moufle  particulière 
qui  s'attache  en  Sibérie  aux  feuls  pins, 
éc  qui  en  Europe  croît  plus  fréquem- 
ment fur  les  chênes  6c  fur  les  frê- 
nes (36),  arbres  qui  ne  fe  trouvent 
point  en  Sibérie.  Cette  moufle  de 
Sibérie  efl:  fort  amere  ;  &:  c'eft  ap- 
paremment cette  amertume  qui  lut 
donne  à -peu- près   la  propriété  du 

(}6)   Lichenoides    put-  2i2.Tab.  XXIX.  A.  B.  C. 

moneum    retlcuLatum  vul-  n.  15.  Pulmonaria.  Dorft, 

gare  ,  marginibus  prlùfc-  Lon.  Fuchf,  &  alion, 
rit,  DiU.  Hitt.  Mule.  p. 
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Voyage  en  houblon.    La  Saline  qu'alla  voir  M. 

Sibérie.  Gmdln  ,  ei\  fituée  dans  un  marais ,  qui 
1740-  pour  cela  n'eït  pas  falé.  Elle  eft  for- 
mée de  trois  lources  peu  éloignées 
l'une  de  l'autre  ,  &  fort  proches  de 
XUffolka,  Cette  Saline  produit  du  fel 
blanc  comme  la  neige  ,  mais  prefque 
toujours  mêlé  de  fable  ,  ce  qui  fait 
qu'il  ne  fale  pas  beaucoup  ,  &C  elle 
n'efl  pas  fort  abondante. 

M.  Gmdin  la  quitta  bientôt ,  pour 
aller  voir  celle  du  Couvent  de  Man- 
gafèa-Troit^koi ,  qu'il  n'avoit  pas  vue 
la  veille.  Cette  dernière  n'a  qu'une 
feule  fource  ;  mais  fi  riche ,  que  l'eau 
n'y  manque  jamais  ,  quand  on  y  cui- 
roit  continuellement  :  cependant  on 
n'y  cuit  qu'en  Hiver  ,  fuivant  l'ufage 
de  Sibérie.  Le  fel  qu'on  y  fait  n'eft 
pas  fi  blanc  que  le  précédent ,  mais 
fale  mieux  ?  6c  n'a  pas  tant  de  fable. 
La  fource  en  eii  tout  près  de  YUJ/ol- 
ka  ,  6c  enchâïîee  à  l'ordinaire  com- 
me un  puits.  Les  dépendances  de  cette 
Saline  ,  font  une  Eglife  dédiée  à  la 
NaiiTance  de  S.  Jean-Baptifte  ,  une 
métairie  ,  fept  petites  maifons  poul- 
ies Ouvriers  Se  les  Domefîiques  du 
Couvent ,  une  Fcrge  ,  un  Grenier 
à  [qï  ,  un  Moulin  à  bled  que  l'eau 

de 
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de  YUJfolka  fait  tourner  ,  &  une  Eta-  VoYAr,E  Vii 
ble  pour  les  beftiaux  du  lieu.  Sibérie. 

La  Fête  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  I?40. 
arrêta  M.  Gmdin  le  relie  du  jour  à 
Tûffeewskoi-0 ftrog.  On  a  vu  ci  devant 
que  dans  les  Villages  de  Sibérie  ,  où 
il  y  a  des  Eglifes  ,  les  Fêtes  de  Dé- 
dicace font  comme  autant  de  Ker- 
mejfcs  ,  où  les  profnfions  de  bière  &C 
de  l'eau-de-vie  qui  s'y  font ,  ralTem- 
bient  tous  les  payfans  des  environs. 
Les  Tungufes  des  bords  de  ÏOna , 
qui  ont  des  chevaux  ,  connoiiTent  fi 
bien  ces  fortes  de  fêtes  ,  que  pour 
peu  qu'ils  puiiTent  épargner  quelque 
chofe  ,  ils  s'y  rendent  avec  leurs  fa- 
milles ,  pour  prendre  part  aux  réjouif- 
fances  ,  &  remplirent  les  cabarets. 
Ces  Tungufes  parlent  prefque  tous 
la  Langue  du  pays  ,  qui  leur  eft  de- 
venue familière  par  leur  commerce 
avec  les  RufTes.  UnTungufe  entrant 
dans  la  chambre  de  M.  Gmelin  ,  fit  le 
fîgne  de  la  croix  à  la  mode  RuiTe. 
Le  ProfefTeur  lui  en  demanda  la  rai- 
fon  ,  &  s'il  étoit  baptifé  ?  Il  répondit 
que  non  ;  mais  qu'il  faifoit  ce  figne , 
parce  qu'on  l'exigeoit  de  lui ,  quand 
il  entroit  au  cabaret ,  &  qu'il  croyoit 
qu'il  falloit  aufîi  le  faire  en  entrant 
dans  toutes  les  maifons.  La  plupart 
Tome  LXXU  F 
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"~"*  des  Tungufes  en  général ,  tant  hom- 

VOVAGE   EN  b  r  &  »•'*•• 

Sibérie.  mes  ^^  temmes  ,  portoient  ici  des 
habillemens  Rafles  ;  mais  il  étoit  aifé 
de  les  diftinguer  ,  tant  à  leur  air, 
qu'aux  figures  qu'ils  s'impriment  fur 
le  vifage.  Ils  ne  le  piquent  pas  d'ail- 
leurs d'une  grande  propreté  ;  comme 
fuivant  l'ufage  des  autres  Nations  ido- 
lâtres ,  ils  ne  fe  lavent  jamais ,  ils  ont 
un  air  laie  ,  qui ,  avec  leur  puanteur, 
les  décelé  d'abord.  C'eft  pour  cela 
que  les  RufTes  les  ont  mis  fur  le  pied 
d'apporter  dans  les  cabarets  leurs  taf- 
fes  pour  boire ,  êk:  qu'on  ne  leur  donne 
jamais  de  celles  où  boivent  les  Chré^ 
tiens. 

M.  Gmdin  5  avec  fa  fuite  ,  partit 
de  ce  lieu  vers  le  foir ,  &  le  lende- 
main ,  premier  Juillet,  il  fut  rendu  à 
fianskoi'OJirog ,  où  il  s'arrêta  quel- 
ques jours  ,  tant  pour  faire  repofer 
fon  monde  ,  que  pour  vifiter  les  envi* 
rons. 

Le  4  Juillet  „  on  fe  remit  en  route  ; 
&  après  trois  jours  de  marche  ,  on 
arriva  le  7  au  foir  à  Krafnojarsk.  M, 
Gmdin  ,  à  fon  retour  ,  trouva  dans 
les  environs  de  cette  Ville  le  règne 
végétal  en  très-bon  état.  Ilavoit  pou£ 
fé  quelques  plantes  qu'il  n'avoit  pas 
vues  en  partant  ;  &  celles  qu'il  avoit 
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laifïees  encore  foibles ,  étoient  mû-  voyage  en 
ries  ou  montées  en  graines.  Ainfi  le  Sibérie. 
voyage  qu'il  avoit  fait ,  loin  d'inter-      L740, 
rompre  (es  recherches ,  lui  avoit  pré- 
paré de  quoi  l'occuper  à  fon  retour. 
Mais  quoiqu'il  eût  joui  chez  les  Ja- 
kutes  6c  les  Buraetes  d'un  fpe&acle 
à-peu-près  femblable  ,  il  regrettoit  de 
n'avoir  pas  vu  les  fêtes  vernales  des 
Tatares  ,  c'efl  à-dire  les  offrandes  6c 
les  facrifices  qu'ils  font  au  Printems  , 
parce  qu'il  croyoit  ces  fêtes  entière- 
ment parlées. 

Cependant  le  1 2  ,  il  fut  averti  qu'à 
deux  jours  de-là  il  y  auroit  chez  les 
Tatares  Katfchinçi  une  pareille  fête  ; 
&  le  14  étant  monté  à  cheval  ,  ac- 
compagné d'un  Interprète  Tatare,  il 
partit  avant  le  lever  du  Soleil ,  pour  fe 
rendre  à  Schilofchin-Ulufs  ,  jurte  de 
Tatares  ,  où  il  s'en  trouva  un  grand 
nombre  de  raffemblés.  La  première 
offrande  qu'il  vit  faire  fut  celle  du 
tabac  de  la  Chine ,  que  le  Schaman 
jetta  partie  en  l'air ,  &  partie  dans 
le  feu  ,  pour  attirer  l'attention  des 
efprits.  On  jetta  enfuite  du  lait  de 
jument  en  l'air  ,  pour  les  abreuver 
&  fe  les  rendre  favorables.  Le  pre- 
mier facrifice  fut  fait  au  Soleil  6c  à  la. 
Lune  i  les  autres ,  à  tous  les  lieux 
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voyage  en  circonvoifins  ,   dans    Tordre   où    ils 
Sibérie.      étoient    fitués  ,   comme    au    rivage 
*74°«       Schefch  ,  au  rivage  Sella  ,  à  la  mon- 
tagne Tokwak  9  au  ruifleau  EJîr,  à  la 
rivière  Abakan,  6cc. 

L'idée  que  ces  Idolâtres  ont  de 
Dieu  ,  c'eft  qu'il  ne  fauroit  faire  que 
du  bien  ,  &  qu'il  ne  fait  jamais  du 
mal  à  aucune  créature.  Par  cette  rai- 
ion  même  ils  le  négligent  :  ils  croient 
que  l'Etre  ,  bon  par  efTence  ,  doit  né- 
ceffairement  faire  du  bien  ,  fans  qu'on 
(oit  obligé  de  le  lui  demander  ,  ni 
qu'on  lui  en  ait  grande  obligation. 
Âinfi  toute  leur  dévotion  fe  tourne 
vers  l'Etre  mal- fin Tant  ou  le  Diable, 
Ce  font  toujours  les  Démons  qui 
font  chez  ces  peuples  les  Héros  de 
ces  fortes  de  fêtes.  C'eft.  pour  eux 
qu'en1  deftiné  le  lait  de  jument  que 
l'on  jette  en  l'air  ,  &  le  Sorcier  a 
grand  foin  de  leur  dire ,  qu'ils  font  les 
maîtres  de  boire  autant  qu'ils  vou- 
dront ,  qu'on  n'y  regardera  point  de 
près,  qu'on  eft  même  perfuadé  que 
cette  boiffon  a  été  créée  pour  eux ,  Ô£ 
qu'il  n'en  appartient  aux  Tatares  que 
ce  qu'ils  veulent  bien  leur  en  laifTer 
par  pure  grâce  ,  &c. 

M.  Gmelin  ,  à  i'occafion  de  ces  li- 
bations d'acide  ou  d'eau-de-vie  de  lait 
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de  jument  dont  les  Tatares  font  un  VoYAGE  EN 
fi  grand  ufage  ,  obferve   que  ce  lait  Sibérie. 
fermenté  a  une  odeur  vineufe ,  fans       1740. 
qu'il  y  entre  aucune  forte  de  grains, 
ce  qui  fait  qu'il  donne  un  efprit  ap- 
prochant de  celui  qu'on  tire  du  vin 
diitillé.    Or  ,  dit- il  ,  puifque  le  lait 
eft.  le  fluide  animal  qui  approche  le 
plus  du  fuc  nourricier,  &  celui  qui 
eu  le  moins  altéré  ,  le  lait  des  ani- 
maux qui  n'ont  d'autre  nourriture  que 
les  plantes  ,  contient  un  efprit  végé- 
tal qui  tient  de  la  nature  de  l'eau  de- 
vie. 

Le  16  Juillet ,  M.  Gmelin  étant  de 
retour  à  Krafnojarsk  ,  afîifta  à  l'exé- 
cution d'une  femme  Tatare  âgée  de 
vingt-cinq  ans ,  qui  avoit  été  baptifée. 
Cette  femme  excefîivement  jaloufe  , 
(la  jaloufie  eft  de  tous  climats)  ,  pour 
fe  venger  des  infidélités  de  fon  mari, 
lui  avoit  coupé  la  tête.  Elle  fut  en- 
terrée vivante,  comme  celle  que  M. 
Gmelin  vit  l'Hiver  précédent  au  mê- 
me endroit ,  6c  elle  mourut  le  cinquiè- 
me jour.  Les  Tatares  croioient  que 
leurs  Démons  l'avoient  portée  à  ce 
crime  ,  pour  qu'elle  fut  elle-même 
punie  d'avoir  abandonné  la  foi  de  (es 
pères  ,  &  embraffé  le  Chriftianifme. 
Ils  ne  pouvoient  gueres  en  expliquer 
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Voyage  en  autrement  la  caufe  morale  ;  car  la  ja- 

siiiiRiE.      loufie  ,  parmi  tous  ces  Idolâtres  ,  eu. 

*74°«      très-rare  &  prefqu'inconnue  ,  parce 

que  la  polygamie  qui  leur  eft  permife, 

les  en  exempte. 

Depuis  le  10  Juillet,  on  vit  arri^ 
ver  à  Krafnojarsk  beaucoup  de  Tata- 
res  qui  s'y  rendoient  de  tous  côtés  , 
pour  payer  leurs  tributs  à  la  Cou- 
ronne. Suivant  un  ancien  ufage  ,  qui 
s'obferve  encore  ,  quand  les  Tatares 
payent  ce  tribut ,  on  les  régale  de  vin 
&  de  bière  ,  &  on  leur  donne  un  che- 
val. Comme  ils  n'étoient  pas  encore 
tous  arrivés ,  les  premiers  venus  fu- 
rent obligés   d'attendre   les  autres  , 
pour  être  régalés  tous  enfemble.  La 
fête  fe  fit  le   16 ,  dans  la  Forterefle. 
Les  Tatares  étant  déjà  bien  abreuvés 
&  prefqu'ivres  ,  on  leur  amena  le  che- 
val defliné  pour  leur  repas.  Deux  Ta- 
tares fautèrent  l'un  après  l'autre  fur 
le  cheval ,  &  le  rirent  galopper  à  tou- 
tes jambes  autour  de  la  cour  ;  ils  n'a- 
voient  pas  befoin  d*éperons  pour  le 
faire  aller ,  &  d'ailleurs  on  n'en  con- 
noît  point  l'ufage  en  Sibérie.  D'autres 
Tatares  armés  de  bâtons ,  fe  tencient 
prêts  à  tomber  fur  l'animal ,  &c  fe  mi- 
rent à  l'afTommer.  Les  Cavaliers  fu- 
rent bientôt  à  terre ,  6c  on  acheva  le 


des  Voyages.  127 
pauvre  cheval.  Cinq  Tatares  des  plus  VovAGE"£îj" 
forts  s'aflirent  deflus  ,  pour  l'a  (Tu  jet-  Sibérie. 
tir.  On  commença  par  lui  couper  la  i740. 
tête  ;  il  fut  enfuite  écorché  &  dépe- 
cé en  plufieurs  morceaux.  Tous  les 
Tatares  alors  ,  femblables  à  des  loups 
affamés  ,  fe  jetterent  fur  cette  proie, 
&:  chacun  en  emporta  ce  qu'il  put  at- 
traper. Ainfi  dans  une  demi-heure  au 
plus ,  le  cheval  fut  tué ,  mis  en  pièces, 
&  fi  bien  déchiré ,  qu'on  n'en  vit  bien- 
tôt aucun  vertige  :  car  chacun  empor- 
tant fa  part ,  la  traînoit  dans  un  coin 
pour  la  faire  cuire  ,  &  tout  fut  expé- 
dié dans  une  demi  heure. 

M.  Gmelin  toujours  occupé  de  fes 
recherches  botaniques  ,  ne  manquoit 
aucune  occafion  de  fe  procurer  de 
nouvelles  plantes.  Quand  il  ne  pou- 
voit  pas  fortir  ,  il  envoyoit  herbori- 
fer  à  fa  place  un  Cofaque  qu'il  avoit 
inflruit  depuis  plufieurs  années ,  6c 
qui  ne  manquoit  guère  de  lui  appor- 
ter quelque  chofe  de  curieux.  Il  leré- 
compenfoit  pour  chaque  plante  qu'il 
n'avoit  pas  vue  l'année  précédente, 
en  botanifant  avec  lui  ;  ce  qui  ren* 
doit  le  Cofaque  d'autant  plus  ardent 
à  découvrir  de  nouvelles  plantes,  qu'il 
en  étoit  lui-même  naturellement  ama- 
teur. Le  ProfefTeur  fe  repofant  donc 
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v^age  en  fr*r  *on  Botanifle  Cofaque  ,  pour  la 
Sibérie.  continuation  des  recherches  qu'ils 
•740.  faifoient  enfemble  dans  les  environs 
de  Krafnojarsk  ,  eut  envie  de  faire 
une  excuriion  fur  la  rivière  de  Mana9 
contrée  que  M.  Mejferfchmidt  avoit 
toujours  regardée  comme  très- propre 
à  fournir  de  l'occupation  à  un  Naîû- 
raliite  ,  &  fon  voyage  fut  fixé  au 
commencement  d'Août  lors  prochain. 
Environ  quinze  jours  auparavant ,  il 
demanda  pour  ce  voyage  à  la  Chan- 
cellerie de  Krafnojarsk  deux  gros  Ba- 
teaux ,  avec  leurs  dépendances  ,  &C 
le  nombre  fuffifant  de  Travailleurs. 

Le  4  ,  tout  étant  prêt ,  il  fe  mit  en 
poflefTion  d'un  de  ces  Bateaux ,  &  mit 
dans  l'autre  un  Ecrivain ,  fon  Bota- 
niile  Cofaque  ,  &  deux  Tireurs.  It 
prit  avec  lui  quelques  Soldats,  &  laif- 
fa  le  Deiïinateur  à  Krafnojarsk  ,  où  il 
avoit  à  deffiner  quelques  plantes  que 
M.  Gmelin  confervoit  dans  un  petit 
jardin  qu'il  avoit  planté.  On  partit  ce; 
même  jour  vers  le  midi. 

Le  6  ,  les  deux  Bâtimens  quittè- 
rent le  Jeniféi ,  &c  entrèrent  dans  la 
Mana  par  fon  embouchure ,  qui  a  près 
de  cent  cinquante  brafTes  de  largeur. 
On  avoit  beaucoup  de  peine  à  re- 
monter cette  rivière  '>  il  falloit  tirer 
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les  Bateaux  le  Ions  du  rivage  gauche  ~~ 

vi,         /  m       o     n  11    •     c         Voyage  en 

ou  1  on  etoit  pane  ,  oc  1  on  alioit  fort  Sibérie. 
lentement.  M.  Gmelin  profita  de  cette 
lenteur  ,  pour  faire  mefurer  avec  une 
chaîne  le  chemin  le  long  de  ce  rivage. 
L'endroit  le  plus  remarquable  où 
l'on  parla  dans  cette  journée  fut  Ma- 
gnit-Kamen  ,  Rocher-Rond ,  qui  fort 
de  l'a  rivière  vers  le  rivage  droit ,  3c 
autour  duquel  l'eau  fait  un  tourbillon 
rapide.  Bien  des  Radeaux ,  en  def- 
cendant  la  rivière  ,  échouent  &  fe 
brifent  contre  cet  écueil.  Les  pre- 
miers payfans  ,  à  qui  cet  accident  ar- 
riva ,  s'imaginèrent  que  le  rocher  at- 
tiroit  naturellement  les  Radeaux  ,  &c 
lui  donnèrent  en  ccnféquence  le  nom 
de  Magnit^y),  Aiman.  LesBâtimens 
rencontrèrent  encore  un  grand  nom- 
bre de  rochers,  des  bancs  de  pierre  Se 
des  bas-fonds,  qui  donnent  en  divers 
endroits  beaucoup  de  rapidité  à  cette 
rivière  ,  &  en  rendent  la  navigation 
périlleufe  ,  ou  du-moins  très-pénible. 
Elle  eft  aufli  fort  tortueufe,  6c  rem- 
plie de  finuofités  ou  de  courbures  ; 
ce  qui  fait  que  M.  Mejferfchmidt  ne  la 
nomme  guère  en  Latin  ,  fans  y  ajou- 
ter i'épithete  & ambiùofus ,  pour  dire 

(37)  Si  ce  nom  ne  vient  pas  du  nom  Latin  Ma- 
gnes  ,  n'en  feroiç-il  pas  le  primitif? 

Fv 
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yoyage"en  apparemment  qu'elle  affecte  de  fe  re- 
sibérle.      montrer  plufieurs  fois  fur  les  mêmes 
i74«p.      bords  ,  ce  qui  eft  l'effet  naturel  des 
courbures. 

Depuis  l'embouchure  de  la  Maria, 
il  s'élève  à  la  rive  droite  de  cette  ri- 
vière une  chaîne  de  montagnes  très- 
hautes  ,  qui  fuit  à-peu-près  tout  fon 
cours.  Le  9  ,  on  fe  trouva  vis-à-vis, 
une  montagne ,  appellée  Malenskoi- 
Kamen  ,  prefque  toute  compofée  de 
feuilles  d'alun  noir.  Dans  les  en- 
droits dénués  de  terre  cV  d'herbe  ,  il 
fort  d'entre  les  fentes  du  rocher  un 
alun  jaune, fort  gras  &  très-mol ,  fous 
la  forme  de  petites  gouttes ,  qui ,  après 
avoir  été  quelques  jours  à  l'air,  blan- 
chit 6c  durcit.  L'apparence  onctueufe 
de  cet  alun  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Beurre  de  roche.  On  en  emporte  &£ 
on  en  envoyé  bien  loin,  parce  que  le 
peuple  lui  attribue  beaucoup  de  ver- 
tus ,  &  ne  fe  fert  guère  d'autre  remède 
dans  la  diarrhée  (3  8).  Il  y  a  dans  cette 

(38)  Le  Beurre  de  roche  „  inféré  dans  fa  Relation 

en   Langue    du   pays  eft  „  de  Sibérie  ,    pourront 

nommé  kamennoje-mafio.  ,,  croire  que  je  parle  ici 

M  Tous  ceux  qui  con-  „  de  toute  autre  chofe  , 

„  féreront ,  dit-il  ,   avec  „  puifque  fon  beurre  de 

„  l'idée  qu'il  en  donne  ,  „  roche  eft  factice  ,   &c  le 

„  VavticleK amina-Ma/la,  „  mien  ,   une  production 

a,  queM.  Strahlenberga  ,  „  naturelle.  Je neconçois 

m  Jous  ce  nom  eftropié  ,  M  pas   de  même   en   cet 
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même  montagne  un  petit  enfonce-  VoYAGE  EN 
ment  ïemblable    à  l'ouverture    d'un  Sibérie. 
four  ,  où  l'on  trouve  abondamment 
de  cette  matière,  parce  qu'elle  ne  peut 
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«  endroit  ce  qu'il  veut 
„  dire.  J'ai  bien  enten- 
„  du  de  parier  à  Tomsk- 
„  d'un  beurre  déroche, 
„  qu'on  y  fait  avec  des 
„  feuilles  d'alun  ,  Se  M. 
„  Strahlenberg  rapporte 
„  prefqu'entieremenc  le 
„  procédé  ;  mais  il  n'a 
,»  vraifemblablement  pas 
n  bien  compris  le  récit 
M  qu'on  lui  a  fait,  Se  il 
,,  ctitiquefort  malàpro- 
M  pos  1  Auteur  àzsRcvo- 
„  Luttons  de  RuJJIe.  On 
„  trouve  du  beurre  de 
„  roche  fur  un  grand 
„  nombre  de  montagnes 
„  de  la  Sibérie  ,  fur  le 
„  mont  Urali  ,  dans  les 
,»  montagnes  de  Jenl- 
nfeiski  du  Baihal-,  de 
„  Eargufînsk,  du  Lena  , 
„  Se  d'autres.  J'ai  ramaflè 
„  dans  mon  voyage  ,  fur 
,t  celles  qui  bordent  la 
„  Mana  ,  continue  M. 
Gmelïn  ,  „  une  grande 
„  quantité  de  ce  beurre, 
,,  &  pour  en  conncître 
,,  la  nature  ,  j'ai  fait 
„  quantité  d'expérien- 
,,  ces  »  »  dont  nous 
croyons  devoir  épargner 
l'ennui  aux  Lecteurs. 
Après  une  infinité  d'o- 
pérations chymiques, tou- 
tes bien  détaillées   dans 


l'Original  Allemand  , 
,,  j'obtins  enfin  deux 
,,  cryftaux  ,  dit  M.  Gme- 
„  lin  ,  Se  j'eus  un  Cz\  fort 
,,  approchant  de  celui  de 
,,  Glauber ,  mais  qui  ne 
,,  fe  fondoit  pas  lî  promp- 
,,  tement.  Les  premiers 
,,  cryftaux  vus  au  mi- 
,,  crofeope  paroifToienc 
,,  alongés,  fexangulaires 
,,  Se  obtus  ;  ils  ctoienc 
,,  tranfparens,  &:  tiroient 
„  un  peu  fur  le  jaune. 
„  Aux  derniers  ,  on  ne 
,,  diftinguoit  pas  bien  les 
„  pommes  ;  ils  paroif- 
„  foieat  pour  la  plupart 
„  compefés  de  petites 
,,  Limes  prefque  ron- 
,,  des ,,. 

Le  réfultat  du  Profef- 
feur  ,  eit  que  le  beurre 
de  roche  ,  tel  qu'il  fore 
des  feuilles  d'alun,  paroît 
contenir  un  acide  lalin 
ou  rompu  avec  le  Cel  li- 
xiviel  minéral  ;  d'où  il 
conjecture  ,  qu'il  renfer- 
me un  peu  de  fer  lié  à 
une  matière  grafle  ,  dont 
il  avoue  ne  pouvoir  ali- 
gner l'efpece  ,  mais  il 
croit  être  la  feule  canfe 
pour  laquelle  l'acide  du 
beurre  de  roche  ne  ie 
précipite  pas  en  vitricl 
avec  le  fer  qu'il  recelé, 
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~  "  pas  être  emportée  par  les  pluies  :  maïs 

Voyage  en  iir  ■       /     ■     1  o    \t 

Sibérie.      *a  montagne  elr  fort  eicarpee  ,  &  M. 

1?40é  Gmelin  eut  bien  de  la  peine  à  y  mon- 
ter. Une  de  ces  montagnes  eft  nom- 
mée la  Montagne  bleue  ,  parce  qu'il 
s'y  trouve  ,  ainfi  que  far  quelques  au- 
tres ,  une  forte  de  terre  métallique 
verte  &  molle. 

On  remarque  que,  quoiqu'il  tombe 
en  Hiver  beaucoup  de  neige  dans  ce 
canton  ,  on  en  voit  très-peu  fur  ces 
montagnes  ,  011  par  conféquent  l'her- 
be &  les  fleurs  printannieres  crohTent 
bien  plutôt  que  dans  aucun  autre  en- 
droit du  pays.  C'eft  apparemment  par 
cette  raifon  qu'on  trouve  alors  fur 
ces  montagnes  una  grande  quantité 
de  cerfs  ,  dont  on  y  voyoit  des  tra- 
ces bien  marquées  ,  fur-tout  dans  les 
hauteurs  oii  ils  avoient  mangé  tant  de 
terre ,  qu'il  y  avoit  de  tous  côtés  beau- 
coup de  creux.  Cette  terre  a  un  goût 
de  fel ,  que  beaucoup  d'animaux  ,  & 
fur- tout  les  cerfs,  aiment  à  l'excès. 

Au-defTous  du  Sickjul ,  ruifleau  qui 
fe  jette  dans  la  Mana  ,  au  pied  d'un 
rocher  qui  s'élève  fur  le  rivage  occi- 
dental, eft  une  Grotte  naturelle.  Le 
rocher  touche  à  la  rivière  ,  &  l'eau 
par  conféquent  va  jufqu'à  l'entrée  de 
la  Grotte  ,  qui  a  près  de  trois  braffes 
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de  largeur,  6c  deux  brades  &  demie  Voyage  EH 
de  hauteur.  La  Grotte  eftun  peitobli-  Sibérie. 
que  ,  &  s'enfonce  en  montant  dans  le      *74°* 
rocher  à  la  profondeur  d'environ  trois 
brafTes. 

Au  derTus  de  ce  même  ruirTeau,  efl: 
encore  un  rocher  fort  efcarpé ,  qui 
avance  fur  la  rivière,  &  fur  lequel  on 
voyoit  la  figure  d'un  tambour  magi- 
que desTatares  peint  en  rouge. 

Le  1 1  ,  à  la  pointe  du  jour ,  les 
deuxBâtimens  duProfefTeur  païïerent 
la  catarafte  ,  qui  n'efl  pas  bien  fameu- 
fe ,  quoique  fort  fenfible  pendant  l'ef- 
pace  d'environ  cinquante  brafTes.  Il 
y  a  fur  le  bord  feptentrional  des  ro- 
chers efcarpés  encore  très-riches  en 
beurre  de  roche  (39).  Cette  cata- 
racte eft  aufïi  remplie  de  rochers  ,  & 
fait  un  grand  bruit.  Le  cours  de  la 
rivière,  au-denous ,  étoit  à-peu-près 
Oueft-Nord-Oueft  ,  &  Nord  ,  au- 
delTus.  Le  voyage  alloit  fort  lente- 


(39)  Ce  beurre  de  ro-  procès  -  verbal    qu'il    en 

che    effc    beaucoup    plus  fut  eft  rout  auffi  minu- 

beau  &    plus    blanc  que  tièux  ,  tout  auffi  prolixe 

l'autre;  il  vefTetnble  par-  que  lé  premier.  Il  en  tira 

faitement  à  l'alun  végé-  aufïi    un   peu    de   fel    de 

tal  ,   autrement  dit  alun  Glauber  ,  ou  fort  appro- 

de  plume.    M.  Gmelin  fit  chant  du    fel  admirable; 

fur    cette    fubftance    les  mais  il  ne  put  eu  obtenir 


mêmes    opérations     que     du  fer, 
fur  la  première  ,    &  le 


Voyage  en 


134  Histoire  générale 
ment ,  à  caufe  de  tous  les  endroits  ra- 
sibérie.      pides  ,  où  les  Mariniers  avoient  du 
i74o.      travail.    On  ne  vit  prefque  pendant 
tout  le  jour  que  des  Mes,  dont  la  ri- 
vière étoit  couverte.  Celles  qui  fonÉt 
nommées  Bobrowie^  confervent  lamé- 
moire  des  caftors  qui  étoient  autre- 
fois dans  ces  cantons-là.     C'eft  une 
tradition  parmi  les  Tatares  qui  habi- 
tent ces  déferts  ,  que  trois  familles  de 
cailors'  y  étcient  établies  ,  il  y  a  en- 
viron un  fiecle  ;    ce  qui  peut  faire 
conjecturer,  qu'anciennement  il  y  en 
a  eu  bien  davantage.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  autres  contrées  de  la  Sibérie. 
On  dit  prefque  par-tout  qu'il  y  avoit 
autrefois-  des  caftors.  Comme  il  étoit 
fort  ailé  de  découvrir  leurs   habita- 
tions ,  qui  font  régulières  &  quelque- 
fois considérables  ,  on  n'a  pas  eu  de 
peine  à  les  exterminer.  Ainii  l'on  a 
détruit  fans  refiburce  un  animal  in- 
nocent ,  qui  n'eft  nullement  nuifibîe  à 
l'homme  ,  &  qui  pouvoir  lui  devenir 
très-utile  ,  pour  avoir  donné,  par  fon 
habileté  à  fe  bâtir  des  habitations  fo- 
lides ,  des  marques  de  fon  intelligen- 
ce ,  &  des  indices  de  fa  retraite.  Les 
habitans  SOUhna  convenoient  alors 
que  depuis  quarante  ans  on  n'avoit 
point  vu  de  caftors  dans  leurs  can- 
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tons  ,  &;  il  n'y  en  avoit  plus  depuis  ' 
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cinquante  ans  iur  le  Kerenga.  Ou  l  on  Sibérie. 
en  trouvoit  encore  le  plus  ,  c'étoit  i74o. 
dans  les  cantons  fupérieurs  du  Jeni- 
Jei&cûw  Y  Obi ,  mais  le  nombre  en  di- 
minuoit  tous  les  jours.  On  a  donc 
preique  éteint  la  race  de  l'animal  le 
plus  doux  &  le  plus  admirable,  tandis 
que  tout  fourmille  d'animeux  cruels  Ô£ 
voraces ,  d'oifeaux  de  proie  ,  d'ours 
&  de  loups. 

Chaque  famille  de  caltors  ,  dit 
Isbrand  Ides  ,  iur  le  témoignage  des 
habitans  de  Sibérie  ,  s'arTemblent  au 
Printems  ;  ils  vont  deux  à  deux  à  la 
charTe  contre  les  caftors,  leurs  fem- 
blables.  Quand  ils  ont  le  bonheur 
d'en  attraper,  ils  ne  les  tuent  pas  , 
car  ils  ne  les  regardent  pas  comme 
leurs  ennemis  ;  ils  les  amènent  à 
leurs  habitations  ,  où  ils  les  em- 
ploient, comme  leurs  elclaves,  à  tou- 
tes fortes  d'ouvrages.  Tout  caitor  cap- 
tif, ajoute-t-on  ,  devient  maigre  en 
peu  de  tems  ,  à  force  de  travail ,  &£ 
ton  poil  fe  dreffe  comme  celui  d'un 
chien  en  colère.  Ce  eaftor  elï  à  la  véri- 
té malheureux  d'avoir  été  pris  ;  mais, 
fi  tout  cela  n'eft  point  une  fable  ,  on 
ne  peut  voir  un  procédé  plus  honnête 
que  celui  des  caltors  qui  l'ont  fait  pr> 


1^6    Histoire  générale 

-,  fonnier  ,  à-moins  qu'après  un  certain 

Voyage  en  m    '  ,  .         .      7      X  ,  . 

Sibérie.      tems  ils  n  aient  la  charitable  attention 

1740.      de  relâcher  leurs  captifs. 

Dans  les  environs  des  Ides  des 
Caflors  ,  la  rivière  a  pour  le  moins  la 
largeur  d  un  vérité.  Le  12  ,  la  navi- 
gation continua  d'être  extrêmement 
difficile  &:  fatigante ,  tant  par  le  grand 
nombre  d'Ifles  qui  faifoient  faire  des 
allées  &  venues  continuelles ,  que  par 
la  rapidité  du  courant ,  &  fur-tout 
par  le  mauvais  état  des  rivages  qui , 
dans  beaucoup  d'endroits  ,  étoient  û 
fort  embarraffés  de  broffailles  ,  qu'on 
étoit  obligé  de  faire  fouvent  un  tour 
confidérable  avec  les  cables ,  6c  de 
pouffer  les  Bateaux  avec  des  perches. 
Le  chemin  de  terre  depuis  Krafno- 
jarsk  jufqu'à  Abakansk  va  en  remon- 
tant la  Mana  ,  qu'on  peut  traverfer 
à  cheval  par  les  baffes  eaux.  De  là  on 
remonte  encore  YUrju-Mana  ,  autre 
rivière  qui  s'y  jette  du  côté  méridio- 
nal ,  jufqu'à  Derbina  D ,  fitué  fur  le 
Jenifél,  * 

Ce  même  jour,  12  au  foir  ,  les  Tra- 
vailleurs qui  étoient  occupés  à  tirer 
les  Bateaux ,  virent  venir  de  loin  à 
eux  à  pas  comptés  un  animal ,  que 
les  uns  prirent  pour  un  Goulu  ,  ôz 
d'autres  pour  un  ours.  Ils  avancèrent 
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près  de  l'animal,  &  reconnurent  que  voyage  en 
c'étoit  en  effet  un  goulu.  Après  lui  Sibérie. 
avoir  donné  quelques  coups  de  bâ-  1740. 
ton  ,  ils  le  prirent  vivant ,  &  l'appor- 
tèrent à  M.  Gmdln  :  comme  il  étoit 
mourant ,  le  ProfefTeur  le  fit  achever. 
Les  ChaiTeurs  Sibériens  ,  dit-il ,  lui 
avoient  unanimement  tant  vanté  la  h*- 
nefTe  de  cet  animal ,  &  fon  adrefle 
extraordinaire  ,  foit  pour  attraper  les 
animaux  dont  il  fait  fa  proie  ,  foit 
pour  obtenir  par  la  rufe  ce  qu'il  ne 
peut  avoir  par  la  force  ,  &c  pour  évi- 
ter les  pièges  que  lui  tendent  les  hom- 
mes ,  qu'il  fut  fort  furpris  que  1-e 
goulu  fut  venu  comme  de  defTein 
prémédité  au  devant  de  fes  ennemis, 
pour  fe  faire  tuer.  Isbrand  Ides  rap- 
porte que  le  goulu  eft  un  animal  très- 
méchant  ,  qui  ne  fort  que  pour  pil- 
ler ,  &  qui  ne  vit  que  de  proie.  Il 
ajoute  que  cet  animal  fe  tient  caché 
dans  le  feuillage  des  arbres ,  jufqu'à 
ce  qu'il  voie  parler  un  cerf,  un  élan, 
un  daim  ,  ou  un  lièvre  ;  qu'il  s'élance 
alors  tout-à-coup  comme  un  trait, 
&  avec  beaucoup  .d'adrerTe  fur  fa 
proie  ,  &  la  faifit  avec  fes  dents  au 
milieu  du  corps  ;  qu'il  continue  de 
le  déchirer  jufqu'à  ce  que  l'animal 
ait  ceffé  de  vivre  ;  qu'enfuite  il  le 
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vo'age  en  mange  tout  entier  ,  avec  la  peau  Se 
Sibérie.       le  poil.  Le  même  rapporte  encore  ce 
,740#      fait.    Un  Waywode  qiii  gardoit  dans 
fa  maifon  un  goulu  pour  fon  plaifir, 
le  fit  un  jour  jetter  dans  l'eau  ,  &  lâ- 
cha deux  chiens  après  lui.    Le  goulu 
en  faifit  un  par  la  tête  ,  le  plongea 
dans  l'eau ,  ck  l'y  tint  jufqu'à  ce  qu'il 
fût  noyé.  Il  alla  fur  le  champ  à  l'au- 
tre ,   qui   certainement  auroit  eu  le 
même  fort ,  fans  un  gros  morceau  de 
bois  qu'un  des  afTiftans  jetta  du  bord 
de  l'eau  entre  les  deux  bêtes  ;  ce  qui 
donna  de  l'embarras  au  goulu  ,  Se  au 
chien  le  tems  de  fe  fauver.  La  façon 
dont  le  goulu  s'embufque  pour  attra- 
per les  bêtes  dont  il  fe  nourrit ,  eft 
confirmée  par  tous  les  ChafTeurs,  avec 
cette  feule  différence  que,  félon  quel- 
ques:uns  ,  le  goulu  faute  d'entre  les 
arbres  fur  le  dos  de  l'animal ,   &  que 
le  tenant  une  fois  par  le  col ,  il  en 
eft  bientôt  le  maître.    A  l'égard  des 
cerfs  ,  on  allure   qu'il   n'en   attaque 
guère  d'au-defîbus  ,  ni  d'audefTus  d'un 
an.  Le  renne  &  le  mufe  font  fes  prin- 
cipales délices  ;  mais ,  au  re#e  ,  il 
n'efl  dégoûté  d'aucun  animal  vivant 
ou  mort ,  pourvu  qu'il  puiiTe  l'attra- 
per.   Les  écureuils ,  les  renards  rou- 
ges ,  ou  blancs ,  ou  bleus,  tout  lui  eft 
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bon.  Les  lièvres,  les  perdrix,  les  coqs  VoYAGE  EH 
de  bruyère  ,  les  poules  d'eau  ,  &c.  Sibérie. 
fervent  encore  à  l'es  repas.  Or  on  I740, 
voit  que  ce  n'efr.  pas  par  fa  force 
qu'il  vient  à  bout  de  la  plupart  de 
ces  animaux,  môme  des  plus  petits, 
puiiqu'il  les  attaque  comme  un  vo- 
leur de  grand  chemin  ,  ou  les  fur- 
prend  dans  leur  gîte.  Quant  aux  ren- 
nes, il  les  chafle  en  tournant  toujours 
autour  d'un  arbre  ;  lorsqu'il  les  a  bien 
étourdis  ,  il  faute  fur  l'arbre  ;  le  pau- 
vre renne  croyant  toujours  l'avoir  à 
fes  trouffes  ,  continue  de  courir  en 
tournant  :  alors  le  goulu  s'élance  tout- 
d 'un-coup  fur  lui ,  6c  le  dévore.  Pour 
la  volaille  ,  les  renards,  les  lièvres  6c 
pareils  animaux ,  il  ne  fait  que  les  fur- 
prendre  au  gîte  ;  mais  il  a  la  fmerTe 
de  ne  pas  y  arriver  brufquemertt ,  ni 
de  fe  montrer  de  front  ;  il  tourne  plu- 
sieurs fois  autour  de  ces  animaux  ,  en 
rampant  comme  un.  chat  ,  d'un  air 
doucereux,  6c  fans  marquer  de  mau- 
vais defiein,  jufqu'à  ce  que  les  voyant 
immobiles  ,  il  foit  afîuré  qu'ils  font  en- 
dormis :  alors  faifant  peu-à-peu  (es 
approches,  il  fait  fi  bien  les  prendre, 
qu'ils  ne  peuvent  échapper  de  fes  pat- 
tes. Il  n'a  pas  même  de  répugnance 
pour  les  animaux  morts  6c  pour  les 
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Voyage  en  cnarognes  '•>  ce  qii'il  peut  trouver  fana 
Sibérie.  peine ,  lui  eu  toujours  agréable.  Il 
fuit  clandestinement  les  pièges  que 
les  Chafleurs  tendent  aux  différens 
animaux  :  il  fe  garde  bien  d'y  donner 
lui-même  ;  mais  il  trouve  le  moyen 
de  dévorer  l'animal  pris  dans  les  tra- 
pes ,  (bit  en  entier ,  foit  en  partie. 
Les  ChaiTeurs  des  renards  blancs  6c 
bleus ,  qui  font  dans  les  cantons  de 
la  Mer  Glaciale  ,  fe  plaignent  beau- 
coup du  tort  que  leur  font  les  goulus. 
L'homme  ,  que  l'intérêt  accoutume  à 
tout  ,  efr.  9  dit-on,  le  feul  animal  qui 
puiffe  vivre  également  fous  la  ligne 
&  fous  le  pôle  du  Nord.  Le  goulu , 
non  moins  intérefle  que  l'homme  9 
pour  fatisfaire  fon  ventre ,  a  le  même 
avantage.  Il  court  du  Sud  au  Nord  , 
&  du  Nord  au  Sud ,  pourvu  qu'il  trou- 
ve à  manger.  Le  froid  fortifie  fes  fi- 
bres ,  &  rend  fa  digeftion  plus  aifée, 
plus  prompte.  La  chaleur  fait  circu- 
ler plus  rapidement  fes  fucs  ,  &  lui 
fait  faire  en  moins  de  tems  les  fecré- 
tions  nécefTaires  pour  la  difTolution 
des  alimens  qu'elles  ne  fe  feroient 
fous  un  climat  froid.  Il  profite  ,&  fe 
porte  bien  par-tout ,  quoique  fa  fanté 
femble  contredire  tous  les  principes 
de  la  Phyfiologie  ?  dont  probablement 
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il  ne  s'embarraffe  guère  ,  &  malgré  voyage  ek 
laquelle  il  jouit  toujours  d'un  excel-  Sibérie. 
lent  embonpoint.  On  lui  a  donné  le  x74°« 
nom  de  goulu  ,  parce  qu'il  mange  in- 
croyablement. M.  Gmdln  a  fouvent 
queftionné  des  gens  qui  paiïbient 
jours  &  nuits  parmi  les  bêtes  fauva- 
ges ,  pour  favoir  d'eux  s'il  eft  bien 
vrai  que  cet  animal  fe  mette  entre 
deux  arbres  fort  ferrés  ,  pour  faire 
fortir,  par  la  prefiion  ,  les  excrémens 
qui  le  furchargent  ,  faire  place  à  de 
nouvelle  mangeaille ,  &  fatisfaire  ainii 
de  nouveau  fon  infatiabilité.  Perfonne 
n'a  pu  lui  confirmer  le  fait,  &:  il  a  bien 
l'air  d  une  fable. 

Le  13  ,  on  continua  de  marcher, 
&  les  mêmes  difficultés  que  la  veille 
ralentirent  la  navigation.  On  pafTa  de- 
vant une  contrée  fort  coupée  de  ruif- 
feaux  &C  de  rivières  qui  nourrit  beau- 
coup d'élans ,  &  devant  une  monta- 
gne où  il  croit  beaucoup  de  lys  rou- 

Le  16  ,  après  une  journée  très-pé- 
nible ,  dans  laquelle  on  ne  put  faire 
que  quinze  werftes  (environ  quatre 
lieues),  M.  Gmelin  reçut  un  Exprès 
de  Krafnojarsk  ,  qui  lui  apporta  un 
paquet  &  des  Lettres  de  Petersbourg. 
Par  ces  Lettres ,  on  lui  faifoit  efpé- 
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Voyage  en  rer   ^°n   retour  en  Ruffie  •>    &  On  lui 

Sibérie.  confeilloit  de  fe  rapprocher  peu-à- 
1740.  peu  de  Petersbourg ,  parce  que  fon 
rappel  pofitif  ne  tarderoit  pas  à  venir. 
Il  y  avoit  dans  le  même  paquet  une 
Lettre  de  M.  Alexandre  Guillaume, 
Martini  ,  que  l'Académie  Impériale 
lui  envoyoit,  pour  lui  fervir  de  Co- 
piée ,  comme  il  en  avoit  demandé 
un  ,  pour  les  Ouvrages  Latins  &  Alle- 
mands qu'il  avoit  à  faire  tranfcrire. 
Le  Sieur  Martini  fe  trouvant  à  Peterf- 
bourg,  précifément  dans  le  teins  que 
le  ProfefTeur  avoit  demandé  ce  fe- 
cours  ,  6c  ayant  un  extrême  defir  de 
voyager  ,  s'étoit  offert  ck  préfenté 
lui-même.  Il  accompagnoit  M.  le  Pro- 
fefTeur Fifcker  ,  que  l'on  envoyoit  , 
comme  on  l'a  dit,  pour  remplacer  M. 
Muller,  en  qualité  d'Adjoint  pour 
FHiftoire  Politique.  Il  lavoit  quitté 
dans  les  environs  de  la  Ville  de  N'a- 
rym  ,  6l  il  arriva  le  14  Août  àKrafi- 
nojarsk  ,  d'où ,  fur  fes  infiances ,  la 
Chancellerie  avoit  dépêché  le  Cou- 
rier. De  pareilles  nouvelles  ,  dans  des 
lieux  fi  éloignés ,  fi  fauvages  ,  étoient 
pour  moi  ,  dit  M.  Gmelin  ,  comme  la 
manne  qui  tomba  du  Ciel  dans  le  dé- 
fert  de  l'Arabie. 

Le  17  ,  M.  Gmelin  prit  la  réfolution 
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cle  ne  pas  aller  plus  loin  ,  parce  qu'il  voyage  es 
avoit  prefque  toujours  été  obligé  de  Sibérie. 
refter  dans  ion  Bateau  ,  fans  pouvoir      i74<^ 
fe  promener  fur  les  bords  de  la  rivière, 
qui  étoient  fort  rarement  praticables, 
&c  il  fit  l'es  difpofitions  pour  retourner 
kKrafnojarsk. 

Le  lendemain  18  ,  vers  les  9  heu- 
res du  matin,  après  une  bonne  gelée 
blanche  ,  on  s'embarqua  pour  le  re- 
tour. L'après-dînée  ,  M.  Gmclin  alja 
vifiter  les  montagnes  voifines  du  ruif- 
feau  Dfchir  -  Dshul ,  &  les  plantes 
qu'elles  produisent  ;  enfuit e  on  con- 
tinua de  marcher. 

Le  20  ,  on  pafTa  beaucoup  d'en- 
droits 011  Ton  fut  obligé  de  traîner  à 
force  de  bras  les  deux  Bâtimens  fur 
des  bancs  de  fable.  La  rivière  étoit 
coniidérablement  diminuée  depuis 
qu'on  Favoit  remontée  dans  ces  mê- 
mes endroits,  ck  elle  diminuoit  telle- 
ment encore  tous  les  jours,  que  fi  M. 
Gmelin  eut  été  plus  avant  &  eût  rardé 
fon  retour  d'une  femaine  ,  il  ne  Tau- 
roit  plus  trouvée  navigable. 

Le  21  ,  on  partit  de  grand  matin; 
les  eaux  en  décroifTant  fembloient 
donner  de  l'éperon  aux  Bateaux ,  & 
l'on  alloit  fort  vite.  Le  Bâtiment  011 
étoit  M.  Gmelin ,  qui  marchoit  le  pre- 
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Voyage  en  m*er  '   *e  trouvant  vis-à-vis  le  rilif- 
Sibérie.      feau  nommé  Béret ,  on  entendit  tout- 
1740.      à-coup  des.  cris  affreux.  Ils  venoient 
du  fécond  Bâtiment ,  qui  s'étoit  brifé 
contre  un  rocher,  &  qui  couloit  bas  ; 
heureufement  la  rivière  avoit  peu  de 
profondeur,  autrement  tous  ceux  qui 
ne  favoient  pas  nager,  enflent  péri. 
Tout  ce  qui  étoit  dans  le  Bateau  fut 
mouillé  ;  mais  tous  les  hommes  furent 
fauves.   M.  Gmdin  fît  tirer  le  Bateau 
naufragé  fur  le  rivage  ;  on  le  vuida  , 
pour  le  vifiter  ,  &  pour  voir  û  on  ne 
pouvoit  point  le  remettre  au-moins 
en  état  d'aller  jufqu'à  Kr  Jriojarsk  ; 
mais  le  fond  &  les  poutres  de  tra- 
verfe  étoient  entièrement  fracafîes  , 
enforte  qu'il  étoit  impoflible ,  avec  lès 
outils  qu'on  avoit  portés  ,  d'y  faire 
les  principales  réparations.    Comme 
on  avoit  du  bois  à  difcrétion  de  tous 
côtés  fur  cette  rivière  ,  il  parut  plus 
court  de  conflruire  un  Radeau  ,  pour 
îranfporter  les  bagages  jufqu'au  Vil- 
lage  àïOwsjanskaja  ,  tandis  que   les 
hommes  qui  auroient  trop  chargé  le 
Radeau ,  iroient  à  pied  jufq  ne-là.  M. 
Gmdin  n'attendit  pas  que  le  Radeau 
fut  confïruit ,  &  continua  de  mar- 
cher ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine 
&  fans  frayeur  par  la  qu  mtité   de 

rochers 
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rochers  que  la  baifTe  des  eaux  décou-  voyage  e^ 
vroit ,  &  qui  paroifïbit  étonner  fes  Sibérie. 
guides  mêmes.  Enfin  on  redoubla  t74^ 
d'efforts  pour  parvenir  promptement 
à  l'embouchure  de  la  rivière  ,  &  on 
l'atteignit  le  même  jour  vers  une 
heure  après  midi.  On  apperçut  d'a- 
bord entre  l'eau  du  Jenifu  &c  celle  de 
îa  Mana  une  différence  confidérable 
pour  la  couleur.  L'eau  de  la  rivière 
étoit  beaucoup  plus  noire  que  celle 
<lu  fleuve  ,  &  dans  l'endroit  011  elles 
£q  mêloient ,  les  deux  eaux  étoient 
«aimantes  &C  troubles.  Le  Bâtiment 
paffa  fort  heureufemenî  l'embouchu- 
re ,  &  l'on  trouva  le  Jcniféi  fort  gonflé. 
C'eft  par  cette  raifon  qu'en  dépen- 
dant le  Bateau  n'avoit  été  arrêté  dans 
îa  Mana  par  aucun  bas-fond  ,  l'ac- 
croiffement  des  eaux  du  Jcniféi  l'ayant 
toujours  tenu  à  flot.  On  gagna- de  là  , 
fans  la  moindre  inquiétude,  le  Village 
d9Owsjanska/a  ,  où  M.  Gmtlin  fut 
obligé  d'arrêter ,  pour  faire  fécher 
quelques  plantes  &  une  partie  des 
bagages  ,  qui  avoient  été  mouillées. 
Vers  les  4 heures ,  on  fe  remit  en  mar- 
che ,  &  l'on  fut  rendu  avant  le  cou- 
cher du  Soleil  à  Krafnojarsk. 

M.  Gmclin ,  à  fon  arrivée  ,  v  trou- 
va le  Nouveau-venu  de  Petersbourgj 
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- — _ —  -dont  la  vue  lui  fit  beaucoup  de  plar- 

$£$£. EN  fir  '  mais  3  fut  obli&é  d'aller  fur  Ie 
champ  voir  le  Defïinateur  qu'il  avoit 

l74*'  laine  dans  cette  Ville,  &  qui  étoit  fort 
incommodé.  Il  le  trouva  levé  ,  mais 
avec  un  grand  dérangement  de  tête, 
-qui  cependant  ne  Pempêcha  point  de 
faire  allez  bien  le  détail  de  fa  mala- 
die. Un  Allemand  qui  demeuroit  de- 
puis quelques  années  à  Krafnojarsk  , 
lui  avoit  dit  quelques  jours  aupara- 
vant ,  que  dans  le  jardin  du  \Vay- 
•çFode  il  y  avoit  des  panais  admira- 
bles. Le  Defïïnateur  aimant  beau- 
coup ces  racines ,  avoit  prié  l'Alle- 
mand de  lui  en  procurer  un  plat  >  & 
il  l'avoit  mangé  ce  jour  même  avec 
le  plus  grand  appétit  ;  mais  bientôt 
après  ,  il  avoit  fenti  un  ferrement 
de  gofier  extraordinaire  ,  avec  une 
grande  envie  de  dormir  :  or  il  avoit 
commencé  par  rendre  une  bonne 
partie  de  ces  racines ,  &  s'étoit  même 
provoqué  le  vomiflement  ;  enfuite 
cédant  au  fommeil,  il  s'étoit  jette  fur 
fon  lit ,  où  il  avoit  dormi  quatre  heu- 
res. Il  fentit  alors  une  pefanteur  ex- 
trême de  tête  ,  &  tout  tournoit  au- 
tour de  lui.  M.  Gmelin  envoya  cher- 
cher des  mêmes  racines  qu'avoit  man- 
gées le  malade  ,  avec  toute  la  plante; 
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&  il  la  reconnut  d'abord  pour  la  juf-  VoYAGE  EN 
quiame.  Il  fît  boire  au  Deftinateur ,  à  Sibérie. 
petits  coups  ,  un  grand  verre  de  jus      174* 
de  grofeilies  ,  &  le  malade  fut  tout 
auffi-tôt  foulage.    Un  pounch  léger  , 
moitié  eau  ,  moitié  eau-de-vie  tk  jus 
de  grofeilies  ,  par  portions  égales  , 
acheva  fa  guérifon.  M.  Gmclin  trouva 
dans  M.  Martini  une  efpece  de  com- 
patriote ;  ce  dernier  étoit  originaire 
de  Philipsbourg  ,  mais  il  avoit  vécu 
plusieurs  années  dans  le  pays  de  Wit- 
temberg. 

Le  lendemain  arrivèrent  encore  les 
gens  de  la  fuite  de  M.  Gmclin  qu'on 
avoit  laifles  en  arrière  ,  &:  qui  ame- 
noient  fur  un  Radeau  les  bagages.  Ils 
avoient  paffé  la  nuit  à  l'endroit  oii 
le  bâtiment  avoit  échoué,  parce  qu'on 
n'avoit  pu  achever  le  Radeau  que 
fort  tard  ,  &  qu'ils  n'avoient  pas  o(é 
fe  mettre  en  route  dans  la  nuit.  Ils 
étoient  partis  dès  7  heures  du  matin, 
farts  avoir  eu  aucun  obftacle.  M.  Mar- 
tini ,  dans  fon  voyage  dePetersbourg 
à  Krafno/arsk  &  dans  les  environs  de 
cette  dernière  Ville  ,  avoit  ramafîe 
beaucoup  de  plantes  qu'il  fît  voir  à 
M.  Gmclin.  Ainfi  c'étoit  pour  ce  Pro- 
feffeur  un  bon  aide  de  Botanique.  Il 
ctoit  de  plus  fort  verfé  dans  l'art 
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voyage  en  d'efTayer  les  métaux,  6c  dans  tous  les 
Sibérie.  procédés  chymiques.  Un  pareil  Co- 
1740.  pifle  étoit  donc  un  excellent  Coopé- 
rateur.  M.  Gmtlin  fit  .le  même  jour 
22  Août ,  dans  l'après-dînée  ,  une  pro- 
menade avec  lui.  Aucune  plante,  quel- 
que petite  qu'elle  fût ,  n'échappa  à 
M.  Martini  ;  &i  comme  il  s'étoit  pour- 
vu d'un  fufil ,  il  tira  deux  fort  jolis  oi^ 
féaux. 

M.  Gmelin,  à  fon  retour  à  Krafno- 
jarsk  ,  trouva  encore  une  Lettre  d'/r- 
kut{k  ,  contenant  la  Relation  d'un  af- 
freux tremblement  de  terre  ,  arrivé 
le  6  Décembre  1737  ,  dans  le  pays 
des  Kuriles  &  dans  les  Ifles  voifines. 
Cette  Relation  datée  à*Ochot{k  &c  du 
28  Novembre  1738  ,  étoit  l'ouvrage 
du  Major-Général  Skornjakow-pLja- 
rew.  Elle  portoit,  que  plufieurs  ro- 
chers fur  les  bords  de  la  Mer  avoient 
été  brifés  en  morceaux  ;  que  les  fe- 
coufîes  du  tremblement  avoient  été 
fenties  fur  la  mer  même  ;  qu'on  y 
avoit  vu  divers  météores  de  feu  qui 
s'étendoient  fort  loin  ;  que  les  petits 
magafins  des  peuples  idolâtres  ,  qui 
étoient  bâtis  fur  des  pilotis,  avoient 
été  renverfés  ;  que  les  eaux  de  la 
mer  s'étoient  horriblement  gonflées, 
&  jufqirà  la  hauteur  de  trente  braffes 
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que  la  mer  avoit  jette  des  pierres  du  Sibérie. 
poids  de  cent  livres  &  davantage  ,  juf-  174©, 
que  dans  l'intérieur  des  terres  ;  que 
les  flots  avoient  non-feulement  en- 
traîné les  magafins  des  Idolâtres,  mais 
encore  tous  les  Bateaux  dont  ils  fe 
fervent  pour  la  chaffe  des  caftors  6c 
des  autres  animaux  marins  du  Kam- 
tfchatka,  &  que  chez  les  Kuriles ,  ainfi 
que  dans  les  Illes  voifines  ,  il  n'étoit 
prefque  point  refté  de  Bateaux  ni  de 
filets  de  Pêcheurs. 

Cependant  la  Sibérie  a  été  jufqu'à 
préfent  peu  fujette  aux  tremblemens 
de  terre.  Le  lieu  le  plus  occidental  de 
tous  ceux  qui  en  ont  fenti,  eûKrafno' 
jarsk  ;  mais  ils  ont  été  rares  ou  peu 
fenfibles.  Les  plus  fréquens  &  les  plus 
forts  font  arrivés  à  Irkutik  ;  on  y  a 
vu  tomber  quelquefois  des  cheminées, 
&  les  cloches  fe  faifoient  entendre.  II 
y  en  a  eu  à  Bargujïnsk  ,  à  Sclcnginsh  $ 
à  Nertfchinsk  ,  à  Argunsk  ,  &C  dans 
tous  les  endroits  intermédiaires,  ainfi 
que  fur  le  lac  Baikal ,  &  aux  envi- 
rons. Au  relie  ,  ces  tremblemens  ar- 
rivent dans  tous  les  tems  de  Tannée  : 
celui  de  la  Province  iï  Argunsk  ,  dont 
on  a  parlé  ,  eft  périodique  ,  puifqu'il 
arrive  tous  les  Printems.  Ils  font  fort 

G  iij 


*74°. 


150    Histoire  générale 

£  rares  fur  le  Lena  &:  fur  la  NiCchnajci'» 

Voyage  en  ^  .  J  ' 

Sibérie.       lunguska. 

Tous  les  tremblemens  de  terre  qu'on 
éprouve  en  Sibérie  ,  femblent  tirer 
leur  fource  des  terreins  qui  font  au- 
defTous  6c  aux  environs  du  lac  Bai- 
kal  :  i°.  on  ne  les  fent  bien  que  dans 
la  proximité  de  ce  lac  ,  &c  dans  les 
endroits  qui  l'environnent  de  près  ; 
20.  ils  fe  font  fentir  avec  plus  de  vio- 
lence tout  près  de  ce  lac  ,  que  plus 
loin  ;  30.  il  y  a  des  fources  de  foufre 
autour  du  lac  Baikal,  comme  dans  le 
voiiinage  de  Bargufinsk  ,  fur  le  lac 
même  près  du  ruifleau  Tierka  d'où 
l'eau  fort  toute  chaude  ,  &C  fur  le  ruif- 
feau  Kabania.  Le  lac  Baikal ,  dans  les 
environs  de  la  rivière  de  Bargujîn , 
jette  aufîi  beaucoup  de  malthe  (40)  , 
que  les  habitans  du  pays  brûlent  dans 
les  lampes.  Il  fe  trouve  en  gros  mor- 
ceaux ,  à-peu-près  de  la  groffeur  d'un 
moellon  ,  &  toujours  mêlé  d'une  ma* 
tiere  blanche  ,  qui  réflemble  extérieu- 
rement à  l'agaric  du  melefe ,  mais  qu'il 
efr.  aifé  d'en  féparer  en  faifant  fondre 
la  malthe  à  petit  feu ,  cette  matière 
blanche  furnageant  toujours  en  forme 
d'écume. 

(40)  Bltumtn  tenax  nigrum*  Linn.  Syfl.  Naç.  Ed. 
Stockh.  1748.  p.  if8.  n.  i~ 
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Isbrand  Ides  rapporte  qu'au-defîus  voyage  en 
ÏÏIrkut^k  ,  à  l'Eft ,  près  d'un  Couvent  Sibérie. 
fitué  vis-à-vis  l'embouchure  de  Ylr-      X740. 
kut9  on  rencontre  dans  une  plaine  une 
grande  crevalTe ,  par  laquelle  il  fortoit 
autrefois  du  feu  :  il  ajoute  que  de  ion 
îems  il  s'en  exbaloit  encore  un  peu 
de  chaleur ,  lorsqu'on  y  enfonçoit  un 
bâton  ,  &  qu'on  en  remuoit  les  cen- 
dres. M.  Gmclin  dit  que ,  malgré  tou- 
tes les  informations  qu'il  a  faites ,  il 
n'a  pu  découvrir  cette  fente.  Cepen- 
dant ,  pm(qu' Isbrand  Ides  en   parle 
comme  d'une  chofe  connue   de  fon 
tems ,  &  qu'il  paroît  l'avoir  vu  lui- 
même  ,  il  paroît  aiTez  vraifemblable 
que  cette  crevaffe  ou  ce  refte  de  vol- 
can a  réellement  exifté.  Dans  \eKam~ 
tfchatka  ,    près  du  grand   volcan  de 
cette  Prefqu'Ifle  ,  il  y  a  des  tremble- 
mens  de  terre  terribles  ,  qui ,  dit-on, 
ne  cèdent  en  rien  à  ceux  d'Italie  ;   &£ 
comme  on  dit,  qu'il  y  a  de  même  des 
volcans  dans  les  Ifles  ,  que  l'on  croit 
fituées  à  la  file  depuis  le  Kamtfchatka. 
jufqu'au  Japon  ,  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  toute  la  partie  d'entre  le  Ja- 
pon &  le  Kamtfchatka  eft  fujette  à 
des  tremblemens  de  terre. 

A  la  Relation  à'Ochotik ,  étoit  jointe 
l'Annonce  d'un  Charlatan  de  la  Chine, 
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voyage  en  contenant  la  description  des  vertus 
SiBLRiE.1  du  Be^oar  de  Goa  9  &  traduite  fur 
i7^o.  l'Imprimé  Chinois.  Le  Beçoar  de  Goa 
s'appelle  en  Langue  Chinoife  Boo- 
Sin-Schi ,  ce  qui  fignifie  Pierre  qui  for- 
tifie le  cœur.  Quand  on  veut  fe  fervir 
de  ce  h{oar ,  on  le  racle  auffi  fin  que 
de  la  farine ,  &  on  le  prend ,  ioit  dans 
lçtarafun ,  bière  des  Chinois  dont  on 
a  parlé  ,  foit  dans  de  l'eau  commune. 
C'eft  un  prétendu  fpécifique  pour 
toutes  fortes  de  fièvres  froides  &  ar- 
dentes ,  pour  toutes  les  afTeelions 
cardiaques  ,  contre  la  petite-vérole, 
contre  toutes  les  maladies  malignes , 
êz  pour  une  infinité  d'autres  auxquel- 
les on  eft  fujet  à  la  Chine  ,  fur-tout 
à  Pékin ,  où  la  bonne  eau  eft  fort 
rare. 

L'Interprète  Tatare  ,  que  M.  Gme- 
lin  avoit  laiffé  à  Krafhojarsk  pendant 
fon  voyage  fur  la  Mana ,  voulut  le  ré- 
galer à  fon  retour  de  quelques  Glan- 
ions Tatares  qu'il  avoit  acquifes,  M, 
Gmelin  en  choifit  deux  ,  qui  font  cel- 
les dont  les  Tatares  font  le  plus  de 
cas ,  &  qu'ils  chantent  le  plus  volon- 
tiers. 
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Chanson  des  Tatares        I7*°' 
de  Sagai, 

Agaîem  dfchilne  berku  tfack  ,  \ona  Idu  (4 1)  J 

Agar  lajugafalkijïen  ,  %ona  idu 

01  bar  falna  kefs  befim 

Bahchem  pg  bar  gai  chollutfchen 

Atteck  11  bene  tingnet  keng. 

Al  kem  neng  du  koîfchïre 

Jîgaber  tungma  derbethn, 

Al  bot  bengneng  efchege. 

Traduction, 

vers  pour  vers. 

Le  crin  du  cheval  blanc  eft  épais  ,  \or\a. 
idu  ; 

Sur  la  rivière  qui  coule  ,  je  veux  faire  un 
radeau  ; 

Si  je  ne  viens  pas  à  bout  de  lier  ce  ra- 
deau, 

Je  foumets  ma  tête  à  l'efclavage.^ 

Le  cheval  (  entier)  Se  la  jument  font  venus- 
ci  es  deux  côtés 

De  la  rivière  ,  où  font  des  fleurs  de  feî. 

Le  grand  &  le  petit  frère  rodent 

A  la  porte  duWaywode. 

Cette  Chanfon  n'eft.  pas  fort  claire  ; 
mais  quand  on  demandoit  à  l'Inter- 
prète d'y  donner  au-moins  quelque 
ïens  ,  il  fe  retranchoit  à  dire  que  le 

{41)  Cri  de  joie  qui  revient,  à  chaque  vers. 
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caractère  de  la  Chanfon  Tatare  étoît 
Sibérie/  toujours  d  être  enigmatique  II  ajou- 
17^0.  toit  feulement  que  celle-ci  avoit  été 
faite  pour  une  fille  amoureufe ,  qui 
avoit  donné  un  rendez-vous  à  fon 
amant ,  dans  un  endroit  oii  la  terre 
produifoit  des  fleurs  de  fel ,  &  qus 
le  cheval  qu'elle  montoit  avoit  une 
forte  crinière. 

I  h 

Chanson   des  Tatares 
Tschatzki. 

Aï  (42.)  Oefol ,  Oefol,  Oefol  (^))>  emme  ofoU 

chari  kujîmek 
KufimbiU  anchafchemne  da  Oefoche  (44)  geai» 

dcr  den 
Kufchun  uticher  ufche  chada  torna  tufcher  tu» 

fchaha  , 
Orus  borat  dfchja-a  feda  01  pakire  tfchetfched  r 
Oi  ne/chbolgan  djchjan  amna  da  ibga  îeb  nan- 

fandak. 

Traduction. 

Chei Oefol ,  Oefol,  Oefol,  j'ai  les  regards 

attentifs. 
Oefoche  t'a  donné  fes  yeux  &  fes  fourcils  ; 

(42)  Particule  mife  (44)  Nom  de  Pamanr, 
Simplement  pour  exciter  qui  fignifie  aufli  un  Çot» 
l'attention.  bcau% 

<43)  Nom  du  père  es 
fefiiie. 
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Moi ,  Corbeau ,  j  e  veux  voler  loin ,  pour  voir . 

fi  la  grue  tombera  dans  le  filer.  Voyage  eî< 

Tandis  que  les  RuiTes  &  les  Bura?tes  enne-  SlBER1E- 

mis     s  i74°« 

Se  maffacrent  dans  la  vallée  , 
En  badinant  avec  toi ,  mon  cceur  ,je  te  pren- 

drois  dans  la  jurte,  &  je  t'emmenerois 

au  plus  vite. 

Cette  féconde  Chanfon  eft  l'ou- 
vrage d'un  Tatare  amoureux  d'une 
fille  dont  le  père  ne  pouvoit  pas  le 
fouffrir.  Un  des  plus  forts  gages  de 
l'amour  chez  les  Tatares  ,  c'eft  de  fe 
donner  réciproquement  ,  ou  de  fe 
promettre  ,  les  yeux  &;  les  fourcils. 

Dans  les  Lettres  de  Petersbourg 
que  reçut  M.  Gmelin  ,  le  Préfident 
de  l'Académie  Impériale  l'aflïiroit 
qu'on  avoit  réfolu  de  folliciter  vive- 
ment fon  retour  en  Rufîie  ;  que  l'Aca- 
démie avoit  joint  fes  repréfentations 
à  celles  qu'il  avoit  faites  au  Sénat, 
&  qu'il  pouvoit  être  prefque  fur  de 
recevoir  de  la  Cour  une  réponie  à 
fon  gré.  En  conféquence  M.  Gmelin 
réfolut  de  profiter  de  l'Automne  pour 
faire  le  voyage  de  Tomsk  par  les  che- 
mins d'Eté.  Plufieurs  raiions  l'y  dé- 
terminèrent. Il  vouloit  voir  fur  la 
route  quelques  endroits  entre  Krûfi 
nojarsk  &  Tomsk,  Or  il  ne  pouvoit  pas 
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voyage  en  l'entrePrendre  en  Hiver,  &  il  ne  voit- 
Sibérie.  loit  pas  non  plus  différer  jufqu'au 
17^0.  Printems.  Ainfi  après  quelques  pro- 
menades dans  les  environs  de  Kraf- 
nojarsk  >  où  M.  Martini  lui  fut  d'un 
très- grand  fecours  ,  il  fit  tes  difpofi- 
tions  pour  fon  départ. 

Le  8  Septembre ,  vers  les  4  heu- 
res du  fbir ,  il  partit  avec  tout  fon 
monde  par  un  très -beau  tems  ;  on 
arriva  vers  10  heures  de  la  nuit  au 
Village  de  Jdowaja  ,  où  Ton  trouva 
une  troupe  de  deux  cens  Exilés,  tous 
gens  du  commun  ,  qu'on  envoyoit 
aux  Mines  du  diitricl  de  Krafno/arsk, 
Le  9  ,  on  fe  remit  en  route ,  ci  l'on 
arriva  vers  le  midi  à  Malaja-Katfchct 
par  un  chemin  (ec  9  mais  très-incom- 
mode par  la  profondeur  des  ornières, 
On  ne  put  avancer  prefque  pas  à  pas 
que  jui  qu'au  ruiffeau  de  Maloï-Kem- 
tfchuk ,  où  l'on  ne  fut  même  rendu 
qu'au  commencement  de  la  nuit.  Com- 
me on  apprit  que  le  chemin  au-delà 
étoit  encore  plus  mauvais  ,  on  n'ofa 
rifquer  d'aller  plus  loin.  Une  demi- 
heure  ou  environ  avant  minuit ,  il  s'é- 
leva directement  au  Nord  ,  près  de 
l'horifon  qui  étoit  fombre ,  une  nuée 
fort  claire.  Cette  clarté  fe  changea 
bientôt  en  un  feu ,  qui  n'occupoit  ce-* 
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pendant  qu'un  petit  efpace.  On  vit  VoYAGE  EN 
immédiatement  après  trois  colonnes  Sibérie. 
fort  claires  s'élever  à  la  hauteur  de  l?40t 
près  de  trente  degrés  ;  mais  elles  dis- 
parurent à  l'inftant.  La  nuée ,  couleur 
de  feu  ,  changea  fuccefîivement  de 
difTérens  degrés  de  clarté  ,  &  enfuite 
pâlirTant,s'étendit  vers  l'Eft.Un  inftant 
après  ,  le  Ciel  fe  couvrit  entièrement 
de  nuées  fombres;  puis  il  s'éleva  un 
grand  vent  du  Sud-Oueft  ,  qui  cacha 
fous  les  nuages  toute  l'Aurore  Bo- 
réale. Le  vent  continuant  àfouffier, 
le  Ciel  s'éclaircit ,  6c  l'on  apperçut 
fort  diftin clément  une  clarté  au  Nord, 
dont  l'horifon  étoit  tellement  éclairé, 
qu'on  auroit  cru  qu'il  étoit  pleine- 
lune.  Ces  phénomènes  continuèrent 
jufque  vers  une  heure  &  demie  du 
matin ,  que  le  Ciel  fe  couvrit  de  nua- 
ges épais ,  pendant  qu'il  reftoit  tou- 
jours une  clarté  extraordinaire.  Le 
vent  qui  fouffloit  violemment ,  finit 
vers  les  5  heures  par  une  pluie  ,  fui- 
vie  d'une  furieufe  tempête  venant  de 
Sud-Oueft  ;  l'ouragan  ,  mêlé  de  tems 
en  tems  de  pluie  ,  continua  pendant 
deux  heures  ;  le  vent  s'adoucit  en- 
fuite  un  peu,  mais  fe  foutint  toujours 
avec  la  pluie  qui  revenoit  par  inter- 
valles. 
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voyage  en  ^e  mauvais  teins  n'empêcha  poînt 
Sibérie.  M.  Gmdin  &  fa  fuite  de  continuer 
1740.  leur  route  le  10  à  la  pointe  du  jour. 
Pendant  l'efpace  de  quatre  werftes , 
le  chemin  fut  fi  mauvais  ,  qu'il  fallut 
prefque  porter  les  voitures  &  les  char- 
rettes. Le  chemin  devint  un  peu  meil- 
leur dans  la  fuite  ,  &  l'on  arriva  vers 
les  9  heures  du  matin  au  ruifleau  Mo- 
Jlowaja.  On  s'amufa  dans  cet  endroit 
quelque  tems  avec  des  biches  qui 
étoient  en  rut  ,  &  les  ChafTeurs  en 
tuèrent  une.  Tout  ce  diftri£t  étoit  rem- 
pli de  ooqs  &  de  poules  de  bruyère  ; 
on  en  tua  aufîi  quelques-uns  pour  la 
cuifine  des  Voyageurs  ,  ce  qui  ayant 
retardé  leur  marche  ,  fit  qu'ils  n'ar- 
rivèrent qu'à  la  nuit  au  Bolfchoi-Ktm- 
tfchvk. 

Le  1 1  ,  on  pafTa  la  rivière  à'Ijufs 9 
&  ,  au  moyen  des  relais  Tatares  qui 
ne  manquèrent  point  ,  ainfi  que  de 
quelques  charrettes  pour  les  bagages , 
,  on  avança  beaucoup  ce  jour-là  &  le 
lendemain.  La  nuit  du  12  au  13  ,  il 
fit  une  forte  gelée.  La  nuit  du  1 4,  un 
Tatare  de  la  fuite  de  M.  Gmdin  atta- 
chant des  malles  fur  une  charrette  , 
ne  fit  pas  attention  à  fon  propre  poids, 
&  renverfa  fur  lui  la  charrette  avec 
toute  fa  charge.  Il  perdit  à  l'iaftanî 
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toute  connoiflance.  Le  ProfefTeur  y  Voïage  e&I 
courut  vite,  lui  frotta  le  vifage  Se  les  Sibérie. 
tempes  d'efprit  de  corne  de  cerf,  lui  x?40. 
en  fit  refpirer  par  le  nez  ,  &  en  fît  en- 
trer dans  fa  bouche  ;  mais  il  ne  don- 
noit  d'autre  figne  de  vie  qu'une  refpi- 
ration  très-foible  ,  &  fon  pouls  Pétoit 
encore  plus.  On  ne  put  découvrir  au- 
cune blerTure  à  fa  tête.  M.  Gmelin  lui 
fit  une  faignée  au  bras ,  &  lui  tira  dix 
onces  de  fang.  Cette  opération  le  fit 
beaucoup  écumer  de  la  bouche.  On 
continua  de  le  frotter  pendant  la  nuit 
avec  Pefprit  de  corne  de  cerf,  &  on 
lui  en  donnoit  vingt  gouttes  de  trois 
en  trois  heures.  Il  commença  le  len- 
demain à  remuer,  à  fe  tourner  de  côté 
&C  d'autre  ,  &  à  prononcer  quelques 
mots  ;  mais  la  tête  étoit  dérangée  & 
fort  enflée  par  derrière.  On  le  biffa 
dans  la  jurte  où  l'on  fe  trouvoit ,  avec 
des  gens  pour  le  foigner  ,  &  une 
bonne  quantité  d'efprit  de  corne  de 
cerf.  M.  Gmdin  ordonna  de  le  tenir 
chaudement ,  &  l'abandonna  à  la  Pro- 
vidence, en  biffant  encore  deux#mé- 
decines  ,'  l'une  pour  le  lendemain ,  & 
l'autre  pour  lui  faire  prendre  dans 
deux  jours  ,  s'il  étoit  encore  en  vie  ; 
car  la  jeuneffe  &  la  bonne  conititu- 
tion  du  malade  fembloient  donner 
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Voyage  en  cîue^c{ue  efpérance.  Le  lendemain  i  f} 
dès  6  heures  du  matin  5  M.  Gmelin 
continua  fa  route  avec  M.  Martini , 
pour  fe  rendre  au  Kia.  Il  fit  prendre 
un  détour  pour  voir  un  certain  mi- 
néral ,  le  premier  peut-être  qui  ait 
fait  naître  l'idée  de  chercher  des  Mi- 
nes en  Sibérie.  Quelques  Mineurs 
Grecs  ,  avec  nombre  d'Ouvriers  , 
avoient  féjourné  dans  ces  cantons-là 
pendant  près  de  trois  ans  ,  depuis 
1698  jufqu'en  1701.  M.  Gmdin,  cu- 
rieux de  voir  ces  anciennes  Mines , 
partit  à  cheval  avec  M.  Martini  pour 
gagner  une  montagne  iltuée  à  cinq 
werftes  des  jurtes  établies  fur  le  Tufs- 
JuL  Cette  montagne  avoit 'environ 
quarante  à  cinquante  braffes  de  hau- 
teur ,  &  s'étendoit  à  plus  d'un  werfte 
du  Sud  -  Eli  au  Nord  -  Oueft.  On  y 
trouva  quelques  conduits  à  différen- 
tes hauteurs  ,  que  M.  Gmelin  rît  rou- 
vrir. Sous  la  terre  ,  il  y  avoit  d'a- 
bord des  maries  d'une  marne  grarTe, 
jaune  ou  rouge,  &  quelquefois  brune 
ou  verdâtre.  Ces  maries  s'étendoient 
à  la  profondeur  d'environ  deux  pieds 
dans  la  montagne.  Pins  bas  venoit 
une  glaife  jaune  ,  fans  mélange  de 
marne.  Telle  étoit  toute  la  monta- 
gne depuis  le  haut  jufqu'en -bas,  ôc 
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elle  étoit  prefqu'entierement  chauve  71 
ou  pelée ,  ce  qui  caracteriie  ordinal-  Sibérie. 
renient  une  montagne  à  Mines  ;  aufîi  I7^v 
le  minerai  de  celle-ci  pouvoit-il  être 
exploité  fimplement  à  coups  de  ha- 
ches. Au  pied  coule  le  ruiffeauCY^y^- 
tat  dans  la  même  direction  que  la 
montagne.  Il  y  avoit  près  de  ce  ruif- 
feau  des  refies  de  fourneaux  à  fonte, 
favoir  des  briques  &  des  fcories,  avec 
quelques  vertiges  de  maifons  ou  de 
logemens  pour  les  Ouvriers.  La  iitua- 
tion  du  lieu  eft  fort  avantageufe  pour 
une  Fortereffe  :  du  côté  Septentrio- 
nal ,  un  ruifleau  qui  fe  jette  à  trois 
X/eriles  de-là  dans  le  TufsJul;  à  l'Oc- 
cident ,  un  marais  qui  rendroit  de  ce 
côté-là  l'accès  difficile  ;  &C  au-delà  du 
marais  une  autre  montagne  ,  qui  a 
la  même  apparence  que  la  précé- 
dente. 

Dans  le  tems  qu'on  découvrit  ces 
Mines  ,  les  environs  de  Tomsk  Se  de 
Krafnojarsk  étoient  encore  fort  peu 
fûrs.  Les  Tarares  de  la  contrée 
payoient  dans  certaines  années  le 
tribut  ,  félon  qu'il  leur  en  prenoit 
fantaifie  ,  &  dans  d'autres  ne  le 
payoient  pas.  Les  Cofaques  Kirgif- 
fes  ,  qui ,  pour  la  plupart ,  payoient 
tribut  au  Chan  des  Calmoucs,  exci- 
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Voyage  en  t0*ent  ^ans  ^e  Pays  beaucoup  de  trou- 
bles. On  réfolut  donc  de  fe  défaire  de 
ce  turbulent  voifinage  ,  de  chaffer  à 
main  armée  de  la  Sibérie  les  Kirgif- 
fes ,  &  de  les  abandonner  entière- 
ment aux  Calmoucs  par  des  traités 
faits  avec  eux.  Un  certain  Stcpan  Tu- 
palskoi,  Sin  Bojarskoi  de  Tomsk,  fut 
envoyé  en  1696  par  la  Chancellerie 
de  cette  Ville  dans  les  territoires  mon- 
tagneux des  Tatares  qui  étoient  fur 
la  frontière  ,  pour  y  lever  les  tributs. 
Tandis  qu'il  faifoit  cette  levée,  My- 
fchan-Kailatfchakow ,  Kniafez  de  la 
Schuiskaja-Woloji ,  remit  kTupalskol 
un  morceau  de  Mine  ,  &c  tous  les  Ta- 
tares du  canton  certifièrent  au  Rece- 
veur des  tributs  que  ,  chez  Bofchtu- 
chan ,  Prince  des  Calmoucs  ,  on  fon- 
doit  cette  Mine  ,  &  qu'on  en  tiroit 
de  l'argent.  Sur  ce  rapport  ,  Wafill 
Rfchcwskoi  ,  Waywode  de  Tomsk, 
renvoya  fur  le  champ  le  Tupalskoi  au 
Kniafez  ,  pour  l'engager  à  lui  mon- 
trer l'endroit  où  fe  trouvoit  cette 
Mine  :  ce  que  celui-ci  fit  fans  héri- 
ter. Il  mena  le  Receveur  au  ruiffeau 
Kofchtak  (45)  ,  fur   lequel  étoit  la 

(4?)  A  l'occafîon  de  change  volontiers  en 
l'ortographe  que  fuit  M.  RufTe  le  k  en  c h  ,  &  l'a 
Gmelin,  il  obferye  qu'on     en  9, 
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Mine  ;  Tupalskoi  en  fit  d'abord  ex-  "  ' — 
ploiter  fur  le  lieu  le  poids  de  huir  Sibérie!  E** 
pouds  ,  qu'il  apporta  lui  -  même  à  j?¥3k 
Tomsk  avec  le  Kniafez  qu'il  y  amena. 
Ce  dernier  demanda  la  permifîion  de 
fe  retirer  du  pays  des  Kirgips  ,  &  de 
venir  s'établir  dans  celui  de  Tomsk 
fous  la  protection  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  On 
commença  par  envoyer  à  Mofcou 
du  minerai  de  Kofchtak,  pour  en  faire 
Ferlai.  A  la  feule  vue  du  minerai ,  un 
EfTayeur  Grec  ,  nommé  Alexandre 
Lewandjan  ,  qui  étoit  alors  à  Mofcou, 
s'écria  d'abord  avec  étonnement:  Où 
a-t-on  trouvé  cette  Mine  ?  Quand  on 
cnufera  plus  profondement ,  on  trouvera 
la  vraie  Mine  d'argent.  On  envoya 
dans  le  même  tems  à  Riga  un  échan- 
tillon du  même  minerai,  pour  avoir 
l'avis  des  Efïayeurs.  Ils  répondirent, 
que  ne  fâchant  pas  fi  cet  échantillon 
avoit  été  pris  au  haut  de  la  Mine, 
ou  dans  la  profondeur,  on  n'en  pou- 
voit  rien  dire  de  pofitif  ;  que  fi  on 
vouloit  le  fondre  ,  l'argent  qui  en 
proviendrou,  ne  payeroitpasles  frais 
de  la  fonte  ;  mais  qu'il  y  avoit  de  l'ap- 
parence ,  que  le  minerai  dans  la  pro- 
fondeur étoit  plus  riche  que  ne  pro- 
mettoit  l'échantillon.    On  donna  au 
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Grec  quatre  livres  de  cette  mine  ,  & 
à  un  Allemand,  nommé  Timothée  Lew- 
kin9  deux  livres  ,  pour  en  faire  fépa- 
rément  des  efTais.  L'Efîayeur  Grec 
tira  de  fes  quatre  livres  un  demi- 
folotnik  d'argent  fin.  Lewkin  en  tira 
aufli  queiqu'argent  ;  il  déclara  que 
trente  pouds  de  cette  mine  dévoient 
rendre  ibixante-douze  folotnik  d'ar- 
gent ,  &  il  ajouta  que  fi  on  creufoit 
plus  avant ,  le  minerai  devoit  s'amé- 
liorer. L'EfTayeur  Nicolas  Miller  de 
Riga,  écrivit ,  que  le  minerai  paroif- 
foit  bon  ;  qu'il  devoit  être  fort  riche 
dans  la  profondeur ,  attendu  que  les 
métaux  s'y  trouvoiçnt  toujours  plus 
abondamment  ;  qu'il  l'avoit  erfayé 
comme  argent,  &  qu'il  avoit  en  effet 
trouvé  des  traces  de  ce  métal ,  d'où, 
fuivant  fon  calcul  ,  il  conjecluroit 
que  dans  un  quintal  de  matière  il  de- 
voit y  avoir  une  once  oc  demie  ,  ou, 
dans  trois  pouds  ,  félon  le  poids  de 
Ruilie  ,  fept  folotnik  &  demi  d'argent 
pur  ;  qu'enfin  fi  dans  tout  autre  pays 
on  trouvoit  une  pareille  Mine  ,  on 
ne  balanceront  pas  à  l'exploiter  avec 
les  plus  fortes  efpérances.  En  confé- 
quence  ,  il  vint  un  ordre  de  Mofcou 
(18  Décembre  1696)  défaire  partir 
fur  le  champ  l'Effayeur  Grec  Lev/arz- 
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iian  pour  Tomsk  ,  avec  douze  Ou-  Z  ""* 

•  »-i   ,  j    •       i    ,Tr  1     Voyage  en" 

vners  qu  11  demandent  ;  le  \v  aywode  Sibérie. 

de  Tomsk  eut  ordre  en  mêmetems  de       I746# 

fournir  deux  Maîtres  Forgerons  ôc 

trente  Ouvriers  ,  pour  fabriquer  les 

inftrumens  de  fer  néceffaires  pour  la 

Forge  ,   de  donner  par-tout  à  l'£f- 

fayeur ,  pour  la  fureté  de  fa  perfonne, 

des  efeortes  compofées  de  Coiaques, 

tant  à  pied  qu'à  cheval  ;  de  faire  bâtir 

une  maifon  près  de  la  Mine,  avec  un 

Oftrog  qu'il  fortifieroit  le  mieux  qu'il 

feroit  pofîible  ,  &c.  Avec  ces  ordre  , 

on  envoya  cinq  cens  roubles  pour  le 

payement  des  Ouvriers  ;  on  régla  la 

condition  de  l'EiTayeur  Grec  ,  &  ce 

qu'on  exigeoit  de  lui. 

Lewandjan  partit  de  Mofcou  le  21 
Février  1697  ,  &  arriva  le  7  Juillet 
fuivant  à  Tomsk.  Le  Waywode  avoit 
déjà  fait  ramafler  des  échantillons  de 
toutes  les  veines  de  la  Mine.  Ainfi 
l'on  commença  les  fontes ,  &:  feize 
pouds  de  minerai  fondus  en  préfence 
du  Waywode  rendirent  vingt- cinq 
folotnik  d'argent  le  plus  fin. 

Cet  elTai  fait  ,  le  26  Août ,  Lewan» 
dian  fe  mit  en  route  pour  fe  rendre , 
avec  tout  fon  monde  ,  au  ruiiTeau  de 
Kafchtak.  Il  eut  pour  efeorte  un  Ré- 
giment de  Cofaques  ?  tant  Infanterie 
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que  Cavalerie  ,  des   Mur/es  Tcha^kl  , 

Voyage  en^çs  Calmoucs  blancs  &  d'autres  Ta- 
tares  ,  le  tout  faifant  huit  cens  hom- 
mes. Il  étoit  ordonné  à  ces  troupes 
de  bâtir  aux  environs  de  la  Mine  une 
efpece  d'Oftrog  ,  6c  des  tours  avec 
des  poêles  ,  oii  les  Travailleurs  6c  les 
Troupes  pourroient  fe  retirer  en  cas 
d'attaque.  On  fit  voiturer  en  même 
tems  au  Kafchtàk  ,  par  eau  &  par 
terre  ,  tous  les  matériaux  ,  les  uften- 
files  6c  les  vivres  néceflaires  pour  tant 
de  monde. 

Lewandjan  ,  avec  fa  fuite  ,  arriva 
le  15  Septembre  au  nùtteau  Kafchtak, 
6c  voyant  que  le  minerai  d'argent  fe 
trou  voit  dans  un  endroit  marécageux, 
il  commença  par  faire  creufer  ,  pour 
pratiquer  un  écoulement  des  eaux 
au-defTous  ;  le  froid  6c  plufieurs  au- 
tres obftacles  l'obligèrent  d'aller  cher- 
cher une  autre  veine  de  la  même 
Mine  fur  deux  montagnes  ,  fituées 
vis-à-vis  les  fouilles.  Les  Ouvriers  y 
travailloient  depuis  trois  jours  ,  lors- 
qu'ils furent  attaqués  par  les  Kirgif- 
fes  ;  il  y  en  eut  plufieurs  de  bleffés  ; 
deux  Grecs  que  les  ennemis  trouvè- 
rent dans  les  champs ,  furent  fort  mal- 
traités ,  6c  les  KirgiJJes  enlevèrent 
beaucoup  de  chevaux.   Les  Kirgijfcs 
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fe  retirèrent  deux  jours  après  cette  voyage  eh 
expédition  ;   mais  dès  le  lendemain  Sibérie. 
le  Régiment  de  Cofaques  ,  qui  for-      ,74(J, 
moit  la  Garnifon  du  lieu ,  reprit  le 
chemin  de  Tomsk.    Lcwandian  laifla 
fes  camarades  dans  l'Oftrog  avec  les 
Ouvriers  ,  &  fe  fauva  de  même  à 
Tomsk.   Le  Waywode  ût  inutilement 
beaucoup  de  démarches  ,  pour  faire 
continuer  les  travaux  des  Mines.  En- 
fin il  vint  des  ordres  du  Czar  ,    de 
faire  ceflfer  entièrement  les  travaux 
des  Mines  ,  &  de  renvoyer  tous  les 
Ouvriers. 

M.  Gmdin  fit  eflayer  par  M.  Marti- 
ni le  minerai  de  l'une  des  deux  mon- 
tagnes où  s'étendoit  cette  Mine  ,  & 
il  ne  rendit  dans  le  réfultat  que  du 
plomb  granulé. 

Le  ProfefTeur  quitta  le  même  jour 
à  midi  les  environs  de  Kafchtak  ,  &c 
après  une  traite  de  dix  werfles  ,  on  fe 
retrouva  dans  le  grand  chemin.  Les 
voitures  de  M.  Gmdin  &  de  M.  Mar- 
tini les  attendoient  au  ruiffeau  de 
Kalba.  De-là  continuant  leur  route, 
ils  arrivèrent  avant  la  nuit  au  ruif- 
feau  Kija ,  qu'ils  payèrent  avec  leur 
fuite  fur  un  Radeau. 

M.  Gmclin  ,  dans  ce  voyage ,  avoit 
encore  à  voir  d'autres  Mines ,  iituées 
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~  ~  fur  le  ruifleau  de  Kofchuk ,  qui  tombe 
Sibérie.  dans  le  Kija.  Un  Tatare  s'offrit  de 
i74o.  l'y  conduire ,  &Z  il  iît  fes  difpoiitions 
pour  s'y  rendre.  Il  ordonna  à  tout 
ion  inonde  de  fe  rendre  avec  les  voi- 
tures au  ruiffeau  de  Tunda  9  6c  de  l'y 
attendre  :  il  prit  avec  lui  très-peu  de 
bagage ,  &  ne  voulut  fe  charger  de 
vivres  que  pour  deux  jours.  Sa  com- 
pagnie étoit  compofée  de  M.  Martini, 
d'un  Soldat ,  d'un  Tireur  .  d'un  Cofa- 
que  ,  d'un  Domeftique  &  du  Guide  ; 
chacun  eut  ordre  de  prendre  aufïi 
feulement  pour  deux  jours  de  vivres, 
&  l'on  repaffa  le  Kija  dans  le  même 
endroit  où  on  Favoit  paffé  la  veille, 
parce  que  le  chemin  étoit  plus  com- 
mode fur  le  rivage  oriental. 

Le  16  ,  vers  les  1 1  heures  du  ma- 
tin ,  il  prit  la  route  du  Kofchuk  ;  il 
marcha  toute  la  journée  le  long  du 
rivage  oriental  du  Kija  ,  qui  s'éloi- 
gnoit  prefque  toujours  -d'un  ou  de 
deux  werites  du  chemin  ,  à-travers 
un  champ  fec  &c  bien  uni.  On  avoit 
à  droite  fur  le  rivage  occidental  du 
Kija  ou  Kea ,  fuivant  les  Tatares ,  une 
feule  montagne  afTez  droite  ;  mais  à 
gauche  ,  on  voyoit  une  chaîne  d'une 
grande  étendue.  On  defcendit  fur  le 
rivage  pierreux  du  Kija ,  que   l'on 

remonta 
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remonta  dans  l'efpace  de  quelques  voyage  en 
werftes ,  &  Ton  arriva  vis-à-vis  le  Sibérie. 
Kofchuk.  Il  fallut  en  cet  endroit  atta-  «740* 
cher  deux  Barques  enfemble  ,  avec 
lefqu elles  on  traverfa  le  Kl/a  ;  les 
chevaux  pafTerent  à  la  nage ,  &c  en- 
fuite  on  remonta  à  cheval.  Après 
avoir  fait  environ  un  verfte  &  demi 
le  long  du  Kofchuk  ,  on  trouva  une 
habitation  de  Tatares  ,  différente  de 
leurs  habitations  ordinaires.  Elle 
avoit  une  double  enceinte  formée 
par  des  planches  inclinées  oblique- 
ment ,  &  elle  étoit  couverte  de  lattes 
minces  chargées  de  beaucoup  de  foin, 
pour  empêcher  la  pluie  de  pénétrer. 
C'eft  là  que  gîtoit  toute  la  famille 
Tatare ,  &  devant  cette  cabane  il  y* 
avoit  du  feu.  Ces  fortes  de  cabanes, 
appellées  fchelafch  en  Langue  Ru  (Te, 
font  d'un  grand  ufage  à  la  chafle  ,  & 
particulièrement  à  celle  des  zibelines. 
Les  Tatares  viennent  dans  ces  can- 
tons en  Automne  ,  parce  que  c'eft 
le  tems  où  les  daims  quittent  ordi- 
nairement les  bois  ,  vont  dans  les 
fteppes  ,  &  paflent  néceflairement 
les  rivières  à  la  nage.  Or,  comme 
dans  ces  cantons  ,  ils  font  obligés  de 
pafTer  le  Kija  &c  le  Kofchuk  aux  en- 
droits où  font  les  cabanes  des  Chaf- 
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Voyage  en  ffeUrS  ■  °n  leS  SUette  »  &  0n  leS  tUe 
Sibérie,      à  coups  de  fufil  fur  le  rivage  orien- 

?74*-  tal.  La  nuit  tombant  lorfqu'on  fut 
rendu  fur  le  Kofchuk  ;  M.  Gmdin  fit 
drefîer  fa  tente  au  pied  de  la  mon- 
tagne. Il  tomba  pendant  toute  la  nuit 
une  forte  pluie ,  accompagnée  de  tem~ 
pête  ;  l'eau  couloit  de  la  montagne 
comme  un  torrent,  &:  battoit  la  tente 
qu'on  ne  pouvoit  tranfporter  ailleurs, 
parce  que  le  vallon  étoit  fort  étroit* 
M.  Gmdin  ,  pour  n'être  pas  inondé  , 
fit  creufer  des  deux  côtés  de  fa  tente 
fur  la  montagne  même  un  petit  fofTé 
qui  conduifant  l'eau  vers  la  rivière ,  fit 
qu'il  refta  du-moins  à  fec. 

Le  Profefleur  s'informa  d'abord  fur 
le  lieu  ce  que  c'étoit  que  cette  pierre 
que  l'on  prétendoit  être  un  minerai 
d'argent ,  &  on  lui  dit  qu'elle  étoit 
toute  blanche.  Il  crut  que  c'étoit  ap^ 
paremment  une  efpece  particulière, 
qui ,  fans  contenir  de  métal ,  pour- 
roit  être  intéreflante  pour  PHiftoire 
Naturelle  ;  il  ne  voulut  point  encou* 
rir  le  reproche  d'avoir  été  fi  près  du 
terrein  aui  produifoit  ce  prétendu 
minerai  d'argent  ,  fans  l'avoir  vu  par 
fes  propres  yeux  ,  &  il  réfolut  de  s'y 
tranfporter. 

JUs  eaux  pendant  la  nuit  s'étoieitf 
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fort  gonflées  ,  &  croifloient  encore. 
Son  Guide  lui  repréfenta  ,  que ,  s'il  Sibérie. 
vouloir,  aller  veir  la  prétendue  Mine  i74o, 
d'argent,  il  ne  pourroit  pas  s'y  rendre 
à  cheval  en  droiture  ,  ni  fuivre  tou- 
jours le  même  rivage  du  Kofchuk  9 
mais  qu'il  rencontreroit  beaucoup  de 
rochers  ,  qui  l'obligeroient  de  paner 
&  de  reparler  continuellement  d'un 
rivage  à  l'autre.  Or  l'eau  du  Kofchuk 
alloit  déjà  jufqu'à  la  felle  des  che- 
vaux qu'on  y  faifoit  entrer.  De  plus, 
les  eaux  continuant  de  groflir ,  il  y 
avoit  à  craindre  qu'elles  ne  devinrent 
encore  plus  hautes.  On  ne  pouvoit 
pas  fe  rifquer  dans  des  Barques  ,  par 
la  grande  rapidité  du  courant  qui  al- 
loit comme  un  trait  d'arbalète  :  d'ail- 
leurs ,  les  Barques  de  ce  canton  ne 
portoient  à-la-fois  qu'un  feul  hom- 
me ,  ce  qui  l'auroit  obligé  de  con- 
duire lui-même  la  Tienne  ,  en  quoi  il 
fe  défloit  de  (on  adrefle.  Il  fit  donc 
partir  le  Guide  à  fa  place ,  avec  le 
Soldat  &  le  Cofaque  qu'il  avoit  ame- 
nés jufque-là.  Ces  gens  plus  accou- 
tumés que  lui  à  de  pareilles  courfes, 
en  cas  que  les  eaux  vinflent  à  croî- 
tre encore  tout-à  coup,  pouvoient  fe 
fauver  dans  les  montagnes.  !l  leur  re- 
commanda de  lui  apporter  des  échan- 
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voyage  en  tinons  non-feulement  de  la  Mine  d'ar- 
sibérie.      gent ,  mais  encore  de  toutes  les  pier- 
1740.      res  qui  s'y  trouveroient  ;  &  avec  le 
relie  de  fon  monde  ,  il  s'arrêta  fur  le 
Kofchuk  ,  pour  voir  la  Mine  de  cui- 
vre qui  n'en  étoit  pas  éloignée.  Après 
avoir  paffé  ce  ruifleau  ,  à  la  diftance 
d'un  werfte  ,  il  vit  une  montagne  qui 
de  loin  lui  paroifîbit  verte  ,   &  qui 
pouvoit  avoir  cinquante  à  foixante 
braffes  de  longueur ,  fur  dix  à  douze 
brafles  de  hauteur.  Cette  montagne 
étoit  compofée  extérieurement  d'une 
pierre  dure  &  noirâtre  ,  parfemée  de 
ïpath  rouge  ,  &  de  petites  veines  de 
pyrite  qui  reffembloit  par  la  couleur 
au  pyrite  d'eau.  On  voyoit  fur  cette 
pierre  des  fleurs  de  cuivre  vertes.  M, 
Gmdln  ne  préfumoit  pas  que  ce  mi- 
nérai   tînt  beaucoup  de  cuivre  ,   6c 
qu'on  en  pût  tirer   du   quintal  plus 
d'une  demi-livre.  Il  refta  près  de  la 
Mine  une  partie  de  la  matinée  ,  & 
revint  à  midi  à  la  cabane  Tatare.  Le 
refte  du  jour  &  toute  la  nuit ,  il  tomba 
une  pluie  abondante  ,  accompagnée 
d'un  très-grand  vent ,  qui  ne  lui  per- 
mit pas  de  fortir  de  fa  tente  :  cepen- 
dant ,  dit-il ,  tout  ce  canton  avoit  des 
curiofités  pour  un  Botanifte ,    &c  ce 
qu'il  y  avoit  déjà  pu  ramaffer  de 
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plantes  ,  lui  faifoit  préfumer  qu'il  en  voyage  en 
auroit  fait  une  ample  récolte  ,  s'il SlBERIB- 
avoit  été  poflible  d'herborifer.  r7^ 

Le  1 8  au  matin ,  il  y  eut  un  furieux 
orage  ,  fuivi  d'une  pluie  très-violente 
qui  dura  jufqu'à  1 1  heures  du  matin  ; 
les  ruifleaux  ne  ceffoient  de  grofîir  , 
ce  qui  donnoit  de  l'inquiétude  pour 
les  gens  qui  étoient  allés  aux  Mines 
d'argent,  &  l'on  ne  pouvoit  quitter 
cet  endroit,  fans  avoir  au-moins  de 
leurs  nouvelles.  On  ne  les  attendit 
pas  Iong-tems  :  ils  arrivèrent  heureu- 
fement  ce  même  jour.  L'échantillon 
qu'ils  apportèrent ,  n'étoit  autre  chofe 
qu'un  quartz  blanc  pris  mal-adroite- 
ment pour  un  minerai.  M.  Gmdin  fut 
donc  au-moins  fatisfait  de  s'être  épar- 
gné ce  voyage  inutile  ,  &  de  l'avoir 
laifTé  faire  à  gens  plus  accoutumés 
que  lui  aux  fatigues  &  aux  mauvais 
tems.  Après  les  avoir  laifle  repofer 
un  peu ,  on  prit  congé  desTatares ,  & 
l'on  fe  remit  en  route  pour  Tomsk.  Au 
moment  de  partir  ,  on  vit  arriver  le 
fieur  CUopin  ,  habile  Maître  de  Mi- 
nes ,  que  M.  G  me  lin  avoit  connu  en 
1734  à  Catherinenbourg.  Il  alloit , 
par  ordre  du  Collège  des  Mines ,  voir 
la  prétendue  Mine  d'argent,  dont  l'é- 
chantillon du  Profeffeur  ne  lui  don- 
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voyage  en  na  Pas  grande  idée.  En  le  quittant  l 
si^iRiE.      M.  Gmelin  &  le  Sieur  Martini  s'em- 
1740.      barquerent  pour  palier  la  Kija  ,  & 
montèrent  à  cheval  au  bord  occiden- 
tal de  cette  rivière.    On  marcha  le 
long   du  rivage  jufqu'à  la  montagne 
de  Tobachtcn  ;  de-là  ,  on  traversa  une 
fteppe  ,    &   Ton  parvint  à  l'ancien 
chemin  de  Tomsk  ,  011  l'on  n'alloit  au- 
trefois qu'à  cheval.  Il  étoit  tellement 
embarrarTé  ,  qu'on  eut  beaucoup  de 
peine  à  s'en  tirer.  Outre  une  quan- 
tité prodigieufe  de  rofeaux  ,  on  ren- 
controit  de  tems  en  tems  des  marais  , 
où  les  chevaux  enfonçoient  jufqu'à  la 
fangle.    Le  foir  ,  vers  les  8  heures  , 
on  fut  rendu  près  du  ruirTeau  Dfche- 
wolych  ,  qui  fe  jette  dans  la  Kija.  Ses 
bords  étoient  fort  élevés,  &  couverts 
d'une  herbe  épaifle  &  n*  haute  ,  que 
M.  Gmelin  ne  trouvent  point  d'endroit 
propre  à  pofer  fa  tente.  Il  ordonnoit 
donc  aux  gens  de  fa  fuite  de  couper 
l'herbe  ,  &c  de  nettoyer  la  place,  lorf- 
que  l'Interprète  Tatare ,  furpris  d'un 
pareil  ordre  ,  pria  le  Profeffeur  de  le 
laiffer  faire.  Il  choiflt  aurli-tôt  la  place 
qui  lui  parut  la  plus  convenable,  fe 
jetta  fur  le  dos  à  terre ,  &  s'y  roula, 
comme  s'il  eût  été   en   convulfion. 
En  moins  de  deux  minutes ,  la  place 
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fut  unie  ,  comme  fi  on  l'eût  fauchée  ;  voyage  em 
l'herbe  étoit  couchée  par-tout  égale-  Sibérie, 
ment  ;   elle  ne  formoit  plus  qu'une      17^- 
efpece  de  tapis  ou  de  matelas  excellent 
pour  fe  repofer  ,  &  un  gazon  admi- 
rable. 

La  journée  du  19  fut  doublement 
pénible ,  &  par  les  mauvais  chemins 
qu'il  fallut  paffer ,  &  par  la  difette 
des  vivres  qui  manquoient  déjà  de- 
puis un  jour.  A  4  heures  de  l'après- 
dînée ,  M.  Gmdin  &  fa  fuite  atteigni- 
rent un  ruiffeau  ,  près  duquel  étoienf 
leurs  bagages  que  des  Tatares  avoient 
amenés  ,  ce  qui  fit  heureufement  cef* 
fer  leur  diète.  Une  heure  après ,  on 
fe  remit  en  marche  ,  &  l'on  arriva 
vers  les  8  heures  du  foir  à  la  fource 
du  Kddetfck  y  où  l'on  s'établit  jufqu'au» 
lendemain. 

Le  20 ,  on  en  partit  àbs  îa  pointe 
du  jour*;  on  traverfa  beaucoup  de 
forêts  de  frêne  &  de  bouleaux  ,  &c 
les  chemins  furent  auffi  mauvais  que 
la  veille.  Cependant  le  froid  qui  fe 
faiibit  déjà  fentir  affez  vivement , 
obligea  M.  Gmdin  de  preffer  fa  mar- 
che ;  il  profita  du  clair  de  lune  pour 
paffer  la  Jaja  fur  des  Radeaux  ,  & 
fans  attendre  les  bagages  qui  étoient 
fçftés  en  arrière  ,  il  pouffa  jusqu'à 
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Voyage  EN  Spaskoje  ■  Sitlo  ,  pour  paffer  la  nuît 
Sibérie.      dans  une  chambre  à  poêle. 

j74o.  Le  lendemain  21  ,  tout  le  monde 

fe  trouvant  rafTemblé  ,  on  fe  remit 
en  marche  à  midi  ,  &  l'on  marcha 
toute  la  nuit  ,  malgré  le  froid  &  la 
gelée.  A  la  pointe  du  jour,  onfe  trou- 
va à  Nikolskoje-Sido  ,  Village  célèbre 
par  une  Image  de  S.  Nicolas ,  que  le 
Clergé  de  Tomsk  9  les  principaux  habi- 
tans ,  &  toutes  les  âmes  dévotes  vont 
chercher  au  Printems.  On  s'y  arrêta 
quelques  heures ,  pour  attendre  les 
voitures  qui  n'étoient  pas  arrivées. 
Ariïvée  de  Enfin  le  22  ,  M.  Gmelin  fut  rendu 
m.  Gmelin  à  vers  \es  I0  heures  du  matin  à  Tomsk. 
Il  avoit  envoyé  en  avant  pour  pré- 
venir de  fon  arrivée  le  Waywode, 
ainfi  que  M.  Fifcher  (46)  fon  nouvel 
Adjoint ,  &  avoir  un- logement  ;  mais 
celui  qui  lui  fut  aiïïgné  étoit  fi  fombre, 
qu'il  auroit  fallu  avoir  de  la. lumière 
allumée  prefque  tout  le  jour  ,  ce  qui 
l'empêcha  de  l'occuper.  Cependant  il 
follicita  tant  le  Way  wode  ,  qu'il  ob- 
tint un  logement  plus  commode  ,  & 
dans  lequel  il  put  donner  une  cham- 
bre à  M.  Martini.  Tomsk  ,  obferve 
M.  Gmelin ,  eft  une  Ville  où  il  y  a 

(46)  Depuis  Profcffeut  de  l'Académie  Impériale  de 
Pciersbourg, 
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beaucoup  de  bonnes  maifons  ;  mais  voyage  en 
là  ,  comme  ailleurs ,  perfonne  n'aime  Sibérie. 
à  loger  des  étrangers ,  principalement  I740k 
d'une  autre  Religion  :  c'eft  pourquoi 
tous  ceux  qui  ont  des  maifons  logea- 
bles ,  vont  d'abord  trouver  le  "Way- 
wode  ,  pour  fe  faire  exempter  de  la 
craie  ,  &  le  AVay  wode  y  trouve  fou 
compte  :  car  ces  exemptions  ne  s'ob- 
tiennent pas  pour  rien.  Cependant 
comme  il  n'ofe  pas  fe  compromettre 
ouvertement  avec  ceux  qui  voyagent 
par  ordre  «de  la  Cour  ,  il  tâche  de  mé- 
nager &  ces  Voyageurs  ôc  les  princi- 
paux habitans  ,  fans  perdre  l'occafion 
de  faire  bien  payer  ks  complaifances 
à  ceux-ci. 

M.  Fifchtr,  parti  de  Petersbourg  dès 
le  commencement  de  l'année  ,  avoit 
pafTé  à  Tobolsk  fur  la  fin  de  l'Hiver  y 
ôc  étoit  arrivé  par  eau  à  Tomsk  dès  le 
26  Août.  Il  étoit  chargé  de  complet- 
ter  ce  qui  manquoit  aux  recherches 
faites  par  M.  Multcr  fur  THiitoire  des 
Peuples  de  Sibérie.  Il  avoit  heureu- 
fement  rencontré  ce  Profefîeur  fur 
YObi ,  près  de  Narins  ;  il  avoit  pris- 
Langue  avec  lui  ,  &c  M.  MulUr  lui 
avoit  donné  par  écrit  toutes  les  inf- 
truclions  néceflaires  ,  pour  l'initier 
dans  l'Hiftoire  des  Peuples  de  la  Si- 
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voyage  en  kérie.  Mais  ^  principal  objet  de  fa 
Sibérie.  miiïion,  étoit  l'Hiftoire  de  Kamtfchat* 
1740.  ka  ,  fur  laquelle  M.  Fi/cher  efpéroit 
trouver  beaucoup  de  recherches  fai^ 
tes  avant  lui  par  MM.  Krafchmnini- 
kow  &  Suller.  Il  refta  quelques  mois  à 
Tomsk  ,  &  profita  du  féjour  de  M, 
Gmdin  ,  pour  tirer  de  lui  tous  les 
éclairciffemens  qui  pouvoient  lui 
manquer. 

M.  Gmdin  étoit  encore  à  Tomsk  9 
lorfqu'on  apprit  par  des  dépêches  de 
la  Cour,  quelaPrincefTe  Anne,  époufe 
du  Prince  de  Brunfwick  &  fille  de  la 
fceur  de  l'Impératrice  ,  étoit  accou- 
chée d'un  Prince  ,  que  l'Impératrice 
venoit  de  nommer  Grand-Duc  &  pré- 
fomptif  Héritier  du  Trône  ;  il  étoit  en 
Blême  tems  ordonné  à  tous  les  habi- 
tans  de  l'Empire  Rufle  de  lui  prêter 
foi  &  hommage.  Cette  cérémonie  fe 
fit  fans  retard  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  Tomsk.  Environ  vingt  jours  après  « 
arriva  la  trifte  nouvelle  de  la  mort 
tfAnne  Joartnowna  ,  avec  la  publica- 
tion de  l'avènement  au  Trône  tflwan 
Fcderowitfihy  &c  du  teftament  de  l'Im- 
pératrice défunte  qui  nommoit  Erneft 
dtJjirerz,  Duc  de  Courlande  ,  Régent 
de  l'Empire  pendant  la  minorité  de 
l'Empereur*  Il  fallut  prêter  un.nou* 
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veau  ferment  ;  &  l'on  vit  ici  fur  bien  xr 
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des  vilages  ,  que  tout  le  monde  ne- Sibérie. 

îoit  pas  content  de  ces  difpofitions.  x  ^ 
Cependant  les  murmures  n'éclatèrent 
point ,  ôc  tout  fe  pafla  publiquement 
avec  beaucoup  de  tranquillité.  Vingt 
jours  après ,  on  reçut  à  Tomsk  cte  nou- 
velles dépêches  ,  par  lefquelles  on 
BOtifloit  que  le  Duc  de  Courlande 
ayant  été  dépouillé  de  la  régence  de 
FEmpire  ,  &  relégué  en  Sibérie ,  per- 
fonne  n'eut  à  refpecler  fes  ordres* 
Cette  dernière  publication  fe  fit  dans 
l'Eglife ,  &  on  vit  tous  les  viiàges  s'é- 
claircir. 

M.  Fi/cher  partit  de  Tomsk  fe  ij 
Janvier  174 1  ,  pour  arriver  dès  cet 
Hiver  à  Irkut^  Comme  il  étoit  char- 
gé d'une  groûe  famille  ,.  ce  qui  lfem- 
pêchoit  d'aller  bien  vke  r  il  ne  vou- 
lut pas  même  attendre  l'arrivée  d'un 
Interprète  qu'on  avoit  accordé  aux" 
deux  ProfefTeurs-  à  la  place  de  celui 
qu'ils  avoient  perdu  à  Jenifilsk.  Cet 
Interprète ,  nommé  Lindznau  9  6c  qui 
étoit  Suédois  ou  Livonien  ,  n'arriva 
que  le  16  Février  ,  &  partir  le  12 
pour  aller  réjoindre  M.  Fi/cher  dans 
fa  route.  Il  avoit  vu  M.  MulUr  à  To- 
bolsk ,  oii  ce  Profeffeur  s'étok  ren* 
«Lu  après  le  voyage  qu'il  avoit  fais 
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Voyage  en  *    Berefow   l'Eté   précédent  ;   &  M. 

SjBiRiE.  Millier  fentant  qu'il  pouvoit  fe  parler 
1740,  de  lui,  Favoit  envoyé  à  M.  Gmelin. 
Or  ce  dernier  pouvant  s'en  parler 
aum* ,  l'envoya  tout  de  fuite  à  M.  Fi* 
fcher,  qui  n'entendant  pas  encore  bien 
le  RufTe ,  en  avoit  plus  de  befoin  que 
lui. 

-  Par  les  événemens  dont  M.  Gmc» 

xlAXt  lin  fut  témoin  pendant  ion  féjour  à 
Tomsk  ,  il  paroît  que  les  incendies 
font  fréquens  dans  cette  Ville.  LePro- 
fefleur  en  effuya  lui-même  un  affez 
fâcheux  ,  dont  il  fait  la  defcription 
avec  fon  exactitude  ordinaire.  Ces 
incendies  font  caufés  ordinairement 
par  les  Fabriques  d*eau-de-vie  ,  mal» 
gré  les  défenfes  féveres  du  Gouver- 
nement, qui  s'eft  réfervé  le  privilège 
exclufif  de  la  fabrication  &  du  corn» 
merce  de  cette  denrée.  Quoique  les 
membres  de  la  Chancellerie  commu- 
nément n*ignorent  pas  quels  font  les 
contrevenans  ,  des  préfens  honnêtes 
leur  ferment  les  yeux ,  &c  affûrent 
l'impunité  aux  coupables  ;  lorfque  la 
fraude  efltrop  notoire  ,  ils  fontinter* 
rogés  publiquement  ,  mais  toujours 
abfous  fans  reftri&ion. 

Comme  l'Hiver  fut  très  -  doux  à 
Tomsk  3  M.  Gmdin  fit  quelques  voya* 
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ges  avec  le  Waywode  ,  &  parcourut  voyage  eu 
plufieurs  Villages  Rufles  &  Tatares.  Sibérie. 
Les  Tatares  de  ce  canton  font  tous  t74i, 
Mahométans ,  &  leurs  habitations  font 
fort  propres.  Il  y  avoit  toujours  dans 
leurs  chambres  un  grand  feu  très- 
clair  ,  qu'on  entretenoit  jufqu'à  ce 
qu'on  allât  fe  coucher.  Alors  on  laif- 
foit  tout-à-fait  confommer  le  feu ,  Ô£ 
l'on  bouchoit  la  cheminée  avec  un 
fac  rempli  de  laine  ,  qu'on  faifoit  en- 
trer de  force  dans  Ion  ouverture» 
Toute  la  chaleur  fe  confervoit  dans 
la  chambre ,  malgré  les  gelées  piquan- 
tes de  la  nuit ,  6c  perfonne  n'y  avoit 
froid. 

M.  Gmdin  fit  à  Tomsk  beaucoup 
d'obfervations  météorologiques,  qu'il. 
a  inférées  dans  fon  Journal ,  &  il  y 
vit  deux  phénomènes  qu'il  décrit  de- 
cette  manière» 

Le  17  Novembre  1740,  il  y  eut , 
depuis  onze  heures  &  demie  jufqu'à 
une  heure  après  midi ,  des  deux  côtés, 
du  Soleil ,  deux  parhelies  environnés, 
de  couleurs  femblables  à  celles  de 
l'iris  ;  ils  étoient  terminés  en  -  bas 
par  un  cercle  pâle  ,  au-deffus  duquel 
étoit  une  colonne  de  feu.  Le  12  Jan- 
vier 1741  ,  entre  &  &  9  heures  du 
foir  â  il  parut  au  Nord:Oueû  une  rou* 
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"  eeur  éclatante  ,  à  laquelle  fe  réunP 
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rent  deux  bandes  de  la  même  couleur. 
Le  Ciel  fe  couvrit  prefqirauïïî-tôt  de 
légers  nuages  ,  qui  firent  difparoître 
cette  rougeur  ;  mais  on  vit  enfuite 
quatre  ou  cinq  colonnes  Iumineufes 
s'élever  derrière  les  nuages  qui  s'é- 
tant  épaiffis  peu- à-peu  ,  firent  difîiper 
le  météore. 

Les  habitans  de  Toœskfont  du  tems 
de  la  Pentecôte  un  Carnaval  conti- 
nue! ,  pendant  lequel  tous  les  Ou- 
vriers renoncent  au  travail  ,  &  paf- 
fent  les  journées  entières  au  caba- 
ret ,  ou  en  débauche.  La  fuperiti- 
îion  a  atrfîî  Ton  tems  &  fes  fêtes  ,  à 
Tomsk  comme  en  bien  d'autres  en- 
droits. 

Le  8  Mai ,  vers  les  r  i  heures  dtè 
matin  ,  on  transféra  dans  la  Cathé- 
drale de  cette  Ville ,  au  fon  de  tou- 
tes les  cloches  ,  l'Image  miraculeufe 
de  S.  Nicolas  de  Semilufch  -  Nojt  ou 
McoIsko/e-Selo.  On  Favoit  apportée 
k  veilie  au  foir  jufqu'à  un  Village 
peu  éloigné  de  Tomsk,  afin  qu'on  pût 
y  arriver  de  bonne  heure  ,  &  que 
Péclat  du  jour  fervît  encore  à  la  fo~ 
lemnité. 

Quelques  perfonnes  étoient  allées 
fpfqu'au  Village  d'où  l'on  apportait  la 
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feinte  Image  r  d'autres  l'attendoient  àVoYA6E  JJJ 
la  couchée  ;  tous  commencèrent  la  Sibérie. 
fête  par  des  prières  r  &  païTerent  la      ,74X%. 
nuit  à  boire. 

Il  y  eut  des  particuliers  qui  fe  con- 
tentèrent de  fe  rendre  au-devant  de 
l'Image  à  deux  werftes  de  Tomsk  ,  & 
d'autres  fous  la  porte  même  de  la 
Ville.  Certains  dévots  voulant  fe 
faire  un  mérite  de  porter  cette  Ima- 
ge, en  follicitoient  k  permifîion  au- 
près des  Prêtres  ,  &  ne  l'obtenoient 
qu'au  moyen  d'une  fomme  mefurée 
fur  leur  dévotion.  L'Image  refta  pen- 
dant un  mois  expofée  dans  PEglife,, 
à  la  vue  &  au  culte  des  fidèles ~,  te 
Paffluence  fut  toujours  très-confidé— 
rable» 

Quelques  habitans  qui  fe  croioienr 
trop  grands  Seigneurs  pour  faire  la 
première  vifite  au  Saint  ,  ou  qui 
étoient  retenus  par  des  maladies  ,  fi- 
îent  venir  l'Image  dans  leur  mai- 
fon  :  les  uns  ,  pour  voir  de  fes  mira- 
cles ;  les  autres  ,  pour  fe  faire  bénir,. 
&  pour  ljui  demander  du  foulage* 
ment. 

On  marqua  bien  plus  de  dévotion 
encore  pour  l'Image  de  la  Vierge  9 
furnommée  à'Odegitria  ,  qui  réiide 
ordinairement  fur  ÏOti  à  fiogprx>df- 
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Voyage  en  koJfrSeh.    Le  21  Mai  eft  le  jour  au> 
Siberie.      quel  cette  Image  honore  tous  les  ans 
1741.      de  fa  préfence  la  Ville  de  Tomsk.  Se- 
lon Pufage ,   on  y  envoya  un  Sinbo- 
jarskoi  de  cette  Ville  quelques  jours 
auparavant  ,   pour  amener  l'Image 
avec  le  Prêtre  qui  en  a  la  garde.  Le 
"Way  wode  &  plusieurs  Bourgeois  no- 
tables parlèrent  le  Tarn  ,  pour  l'ap- 
porter en  Proceffion  dans  la  Ville.  La 
dévotion  générale  ,  bien-loin  d'être 
troublée  ou  refroidie  par  une  forte 
\  pluie   qui  tomboit  ce  jour-là  ,  n'en 

parut  que  plus  ardente.  On  alla  juf- 
qu'à  une  lieue  à  pied  fur  la  route  de 
Bogorodskoje  ;  mais  l'Image  n'arrivoit 
point ,  ce  qui  commençoit  à  donner 
de  l'inquiétude.  On  attendoit  donc 
impatiemment  le  retour  des  dévots 
les  plus  empreffés  à  fe  rendre  au- 
devant  de  cette  Image  ,  pour  favoir 
le  moment  de  fon  arrivée".  A  l'ap- 
parition des  premiers  qui  annon- 
çaient fc>n  approche  ,  des  cris  de 
joie  retentirent  de  toutes  parts ,  &C 
Fon  fît  fur  le  champ  fonner  toutes 
les  cloches  de  la  Ville.  Toutes  les 
rues  par  où  de  voit  paffer  l'Image , 
furent  bientôt  remplies  de  monde; 
Enfin  le  Bateau  qui  devoit  Rappor- 
ter y  arrive  >  &  l'on  apprend  qu'elle 
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n'y  eu.  pas  ,  au  grand  étonnement  da  „ 

i         r\  j»  u      j  Voyage  in 

peuple.    On  murmure  d  abord  ;  on  Sibérie. 

finit  par  éclater  en  injures  ;  les  uns,      X74J^ 
contre  le  Prêtre  du  Village  ,  qui  d'a- 
bord eft  taxé  d'ivrognerie  ;  les  au- 
tres ,  contre  le  Clergé  de  la  Ville , 
pour  avoir  négligé  d'envoyer  un  or- 
dre à  ce  Prêtre  d'apporter  l'Image  , 
comme  c'étoit  l'ufage  tous  les  ans. 
En  conféquence  le  Sakas  (c'eft  ainfi 
qu'on  appelle   l'Officier   EccléfiafU- 
que  ,  chargé  des  affaires  qui  concer- 
nent le  culte  &  les  cérémonies  reli- 
gieufes)  envoya  quelques  jours  après 
un  ordre  au  Prêtre  du  lieu  ,  d'appor- 
ter l'Image  le  28  ;  &  le  même  jour, 
elle  fut  dépofée  dans  la  Cathédrale 
avec  beaucoup  de  folemnité.  Je  n'ai 
pas  pu  favoir  exactement ,  obferve 
M.  Gmelin,  pourquoi  le  Sakas  différa 
fon  ordre  de  huit  jours  ;  mais  j'ap- 
pris que  ,  contre  la  coutume  ,  on  ne 
s'étoit  pas  adreffé  à  lui  avant  de  par- 
tir ,  pour  en  obtenir  un  ordre  par 
écrit  au  Prêtre  dépofitaire  de  l'Image, 
le  Waywode  ayant  cru  que  l'ordre 
verbal  qu'il  lui  faifoit  porter  par  fon 
Sin-Bojarskoi  fuffifoit  ;  mais  cet  Ec- 
cléfiaftique  ,  qui  ne  vouloit  recon- 
naître que  fes  Supérieurs ,  avoit  re- 
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voyage  en  &fé  d'apporter  l'Image  fans  un  ordre 

Sibérie,      exprès  du  Clergé. 

x74i»  M.  Gmeîin  partit  de  Tomsk  le  pre- 
mier Juin  ,  &  après  avoir  traverfé 
différens  ruifTeaux ,  quelques  Villa- 
ges ,  &  des  forêts  de  fapins  &  de  bou- 
leaux ,  qui  ne  méritent  pas  de  nous 
arrêter  autant  que  lui ,  il  arriva  le  y 
à  Abakanskoje-Simowje ,  près  de  la- 
quelle il  vit  des  tombeaux  des  an- 
ciens Tatares  ,  dont  quelques  -  uns 
avoient  été  ouverts.  Ceux  auxquels 
on  n'avoit  pas  touché ,  repréfentoient 
de  petites  collines  rondes  faites  de 
terre  >  vraifemblabîement  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  pierre  dans  le  voifï- 
nage. 

Le  même  jour  ,  il  alla  voir  les 
reftes  d\ine  ancienne  ForterefTe  qui 
font  à  trois  werrtes  de  la  fîmo-wje, 
au  milieu  d'un  bois  ,  nommé  Kara- 
guay ,  à  peu  de  diftance  de  Y  Obi.  Ces 
reftes  repréfentent  un  quarré  long , 
dont  les  petits  côtés  parallèles  au 
fleuve  ont  treize  brafTes  de  long  9 
&  les  côtés  vingt  brafTes.  Du  côté 
méridional ,  le  terrein  eft  efcarpé  ; 
mais  du  côté  de  l'eau ,  il  eft  entouré 
d'un  fofTé.  A  trois  cens  brafTes  ou  en- 
viron au  Sud-Sud-Oueft  y  eft  un  lac  , 
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qui  peut  avoir  quarante   brafles  de  VoYACE     r 
longueur,  fur  quinze  de  largeur  ,  ap- Sibérie. 
ipellé  Ik-Chanin  ;  &  à  un  werfte  &      1741* 
demi,  coule  la  rivière  Ujm  ,  dans 
une  direction  parallèle  au  cours  de 
YObi.  A  quelque  diftance  de-îà  ,  au 
Sud-5ud-Eft  ,  eu.  la  fource  de  YAba- 
chanjfu,  qu'un  bois  empêche  de  voir, 
La  Planche    ci-jointe  repréfente  le 
Fort  dans  la  vraie  proportion  de  tou- 
tes (es  parties ,  mais  les  lieux  voifins 
font  rapportés  tels  qu'on  pouvoit  les 
juger  de  la  FortereiTe. 

fl  y  a  chez  les  Tatares  une  ancienne 
tradition,  que,  dans  ces  cantons,  ÔC 
principalement  dans  Ylk-Karagai,  it 
y  a  eu  anciennement  de  grandes  chât- 
ies d'élans  :  ils  croient  qu! 'Ik-Karagai 
s'appelîoit  anciennement  Kik-Kara- 
gai.  Ôr  Kik  fignifie  en  Langue  Tatare 
un  Elan, 

Le  6  ,  le  ProfefTeur  fe  trouva  à  Or» 
Aul  ou  Orsk'u-Jurti ,  fitué  le  long  dit- 
rivage  oriental  de  YObi.  C'eft  un  Vil- 
lage confidérable  de  Tatarès  ,  à  deux 
cens  cinq  werftes  de  Tomsk ,  compofé 
de  trente  maifons  de  Tfchat^kis  ,  & 
de  quinze  de  Baratinais»  Ces  derniers 
payent  un  tribut  à  la  Couronne  >  &C 
douze  des  autres  en  reçoivent  au  con- 
traire des  gages»   Ils  ont  leur  Eglife 
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Voyage  en  ou  Metfched  au  centre  du  Village ,  &C 
Sibérie.  leur  cimetière  ou  mafaret  eft  au  mi- 
,74I,  lieu  d'un  bois  à  gauche  de  la  grande 
route.  Aux  environs  du  lieu ,  il  fe  fait 
dans  YObi  une  très-bonne  pêche  d'é- 
turgeons  &  de  fterledes  :  de  forte  que 
les  habitans  non -feulement  en  ont 
affez  pour  eux  ,  mais  font  encore  en 
état  d'en  fournir  abondamment  l'Of- 
trog. 

On  s'arrêta  fort  peu  dans  ce  Vil- 
lage ,  &  l'on  continua  de  marcher  le 
long  de  YObi  jufqu'à  la  rivière  tfUjen, 
qui  fort  de  la  Tfchaus ,  &  fe  jette  dans 
YObi,  après  un  cours  de  cent  quinze 
werftes ,  qui  eft  très-lent  à  caufe  des 
finuofités  qu'elle  fait. 

Entre  YUjcn  &  YObi  ,  on  voit  un 
grand  nombre  de  lacs  ,  que  la  Na- 
ture a  formés  peut-être  exprès,  félon 
M.  Gmdin  ,  pour  porter  à  YObi ,  dans 
ce  grand  éloignement ,  une  certaine 
quantité  d'eau  du  côté  occidental  , 
par  des  conduits  fouterreins.  Nous 
ne  devons  pas  douter  ,  dit-il  ,  qu'il 
n'y  ait  dans  les  eaux  de  notre  globe 
un  arrangement  admirable ,  qui ,  bien 
connu,  nous  apprendroit  à  conftruire 
des  ouvrages  hydrauliques  beaucoup 
plus  curieux  que  ceux  que  nous 
avons.  On  a  beau  faire  :  nos  machi- 
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nés  font  trop  compliquées  ,  &  ne  VoYAGE  Eïf 
peuvent  point  opérer  avec  cette  fini  Sibérie. 
plicité  ,  cette  économie  ,  dont  la  Na-  174». 
ture  donne  par-tout  l'exemple  (47). 
Depuis  le  Village  Tatare  jufqu'à  la  ri- 
vière d'Ujen ,  on  rencontre  beaucoup 
de  tombeaux  Tatares.  Tout  le  terrein, 
depuis  le  paflage  fur  Y  Obi  jufqu'au 
paffage  fur  YUjcn ,  efl  fi  bas  (  à  la  ré- 
lerve  des  bois  de  fapins  du  Village 
Tatare  &  de  la  Simowje  )  ,  qu'il  eft 
communément  fous  l'eau  pendant 
tout  le  Printems  ;  c'eft.  pourquoi  on 
n'y  voit  point  d'habitations  RuiTes. 
Le  Ruffe  en  général  aime  aflez  l'eau, 
quand  il  en  eft  le  maître  ;  mais  il  ne 
l'aime  plus  ,  dès  qu'il  faut  lui  obéir. 
Les  Tatares  tirent  un  aflez  bon  parti 
de  ce  canton  :  car  quand  les  eaux  fe 
font  écoulées  ,  ils  y  fement  toutes 
fortes  de  bleds  d'Eté  ,  qui  viennent 
fort  vite  ,  &  réunifient  prefque  tou* 
jours.  Après  avoir  trâverfé  le  Vil- 
lage de  Skalenskaja  ,  êç  pafTé  la  xw 
viere  de  Skala  ,  on  arriva  à  Tfchauf- 

(47)  Le  ProfefTeur  eut  combinaifons  dont  la  Na- 

pu   s'épargner   ces  réfle-  ture  nous  fait  un  fecret. 

?cions  ,  qui  peuvent  erre  11  n'y  a  fans  doute  rien 

vraies  ?  s  i]  eût  fait  atten-  d'étonnant    à    voir    an 

tion  t   qu'il    donne  C\x  grand    nombre    de    lacs 

Jignes  plus  bac  l'origine  dans  un  canton  fort  bas  > 

de   fes   lacs  ,    fans   aller  qui  efl   inondé   tous  le» 

chercher  des  vues  &  des  ans  au.  Primeras, 
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Voyage  en  koi-Oftrcg , .  que  les  Chancelleries  ap- 

xïieIrie.      pellent    mai  -  à  -  propos    Tfchenskoi- 

«74*.      OJirog ,  puifque  le  nom  de  la  rivière 

qui  a  été  donné  à  l'Ofïrog,  eil  Tfchaus 

éc  non  pas  Tfchens. 

Cette  Fortereffe  a  été  confiante 
en  171 3  ,  fur  le  rivage  occidental  de 
la  rivière  de  Tfchaus  ,  à  cinquante- 
huit  verfles  de  Tafcherinskoi-Stamt^ 
&  à  cent  vingt-deux  de  Tomsk  ,  pour 
garantir  le  pays  des  ravages  de  la 
Cafatfchja-Horda ,  qui  faifoit  des  cour- 
fes  jufque  dans  les  environs  d'1/mre- 
erewinskoi-OJirog  ;  aufîi  depuis  bien 
des  années  ,  ces  brigands  n'ont- ils 
ofé  s'avancer  jufque-là.  La  fituation 
de  la  Fortereffe  eft  très-avantageufe , 
&  elle  abonde  en  tout  ce  qu'il  faut 
pour  la  vie.  C'efi ,  comme  toutes 
les  autres  ,  un  quarré  long  de  pou- 
tres couchées  ,  avec  des  foffésèk  des 
chevaux  de  frife.  Cette  Fortereffe 
contient  différens  bâtimens  ,  comme 
un  Arfenal  ,  des  Corps-de-Gardes  , 
des  Magafins  de  vivres  &:  de  muni- 
tions ,  le  logement  du  Comman- 
dant ,  une  Eglife  dédiée  au  Pro- 
phète Elie  ,  &  des  entrepôts  d'eau- 
de-vie  qui  appartiennent  à  la  Cou- 
ronne. Les  maifons  des  particuliers 
font  fituées  partie  au-deffus ,  partis 
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au-deffous  de  la  Forterefle  ,  &  l'on  „ 

'  Voyage  eh 

en  compte  quatre-vingt.  sibérih 

La  rivière  de  Tfchausk  .,  près  de      174*- 
l'Oftrog  9  a  quinze  à  vingt  brafles  de 
largeur.  Elle  eft  fi  profonde  ,  qu'elle 
porte  les  plus  gros  Bâtimens  depuis 
le  Printems  jufqu'à  l'Automne  ;  maïs 
elle  manque   d'eau  depuis  l'endroit 
où  YUjtn  en  fort ,  jufqu'à  fon  embou- 
chure. Les  Rufles  ne  lui  donnent  le 
nom  de  Tfchaus  qu'après  que  la  ri- 
vière à9OJefch  s'eft  unie  avec  elle  ; 
plus  haut,  ils  l'appellent  Ka/yk.  Les  Ta- 
tares  au  contraire  l'appellent  Tfchaus 
même  bien  avant  cette  jonction.  Cette 
rivière ,  dans  fon  origine ,  eft  formée, 
félon  eux,  de  deux  ruifleaux  ,  de  VA* 
kafyk  &  de  Omurtka  ;  celui-ci  tombe 
dans  le  premier  9  &  les  Rufles  l'ap- 
pellent Kriwodanawka.   Les  Tatares 
peuvent  alléguer  en  leur  faveur,  que 
dès  les  plus  anciens  terne  la  dénomi- 
nation n'a  pas  été  différente  chez  eux, 
&  que  la  direction  de  l'eau  depuis 
YOmurtka  jufqu'à  l'embouchure    du 
Tfchaus  n'a  point  du  tout  changé.  Or 
YOmurtka  prend  fa  fource  à  l'Oued, 
&  YJkafyk  à  i'Eft ,  près  de  Obi.  Ils 
difent  encore  que  YAkafyk  eft  une 
eau  qui ,  près  de  fa  fource ,  a  d'abord 
h  forme  d'un  lac  ,  puis  celle  d'un 
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».  ruifïeau  ,    &  qui  enfuite   redevient 

VorAGE  EN  i  zr    rt    r       t  •  o 

Sibérie.      Aac  ;  que  r^ajyk  lignine  un  pieu ,  oc 
«74u      Akafyk  un  endroit  entouré  de  pieux 
pour  ferrer  les  pohTons.    Les  Rufîes 
ne  nient  rien  de  tout  cela  ;  mais  ils 
prétendent ,  que  l'eau  du  Kafyk  eiî 
û  finguliere  ,  non-feulement  jufqu'à 
YOmurtka  ,  mais  jufqu'à  YOjefch,  qu'il 
relfemble  tantôt  à  un  lac  ,  tantôt  à 
un  ruiiîeau  ;  &  ils  foutiennent  que 
tant  qu'une  eau  conferve  la  même 
apparence,  elle  doit  aufîî  conferver 
fon  nom.    Ils  ont  également  raifon , 
&  peut-être  l'entêtement   feul  eft-il 
caufe  que  chacun  s'en  tient  à  fon  opi- 
nion. 

Les  habitans  de  Tfchanskoi-Oftrog 
font  pour  la  plupart  à  leur  aife ,  & 
&  le  feroient  encore  davantage  ,  s'ils 
etoient  moins  ivrognes.  Ils  ont  beau- 
coup de  beftiaux  ,  &  font  très-bien 
fitués  pour  cela  ;  car  ils  font  entou- 
rés de  belle  prairies  bien  arrofées.  On 
voit  fur  la  rive  orientale  du  Tfchaus 
plufieurs  petits  bras  qui  la  forment , 
&  fur  le  côté  occidental  un  grand 
nombre  de  lacs.  On  tue  ici  fort  peu 
de  bœufs  ,  parce  que  ,  fuivant  un  an- 
cien ufage  ,  celui  qui  tue  une  bête, 
en  préfente  un  morceau  à  l'Efcoutet, 
àc  eft  obligé  de  vendre  le  refte  à 

crédit. 
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Crédit.  Depuis  que  la  route  du  quar*  ~  * 

tier  de  Baraba  eft  fréquentée  ,  les  ha-  Sibérie.  E* 
bitans  de  Tjchauskoi  fe  font  fait  un  l74U 
bon  revenu  en  nourrifTant  des  che- 
vaux de  pofte  ,  qu'on  efï  obligé  de 
mener  jufqu'à  B  ergomaskaja-S  loboda, 
parce  que  les  Tatares  de  la  fteppe  de 
Baraba  font  fi  pauvres  ,  qu'ils  n'ont 
point  de  chevaux. 

Le  1 3,  M.  Gmdin  fe  remit  en  route, 
&  arriva  le  1  5  à  Pifannaja-Benja.  Il 
obferve,  en  parlant  >  que  ce  nom  lui 
vient  de  l'ufage  oiil'on  étoit  dans  le 
tems  que  ces  cantons  étoient  infeftés 
de  voleurs  ,  d'y  envoyer  trois  Cofa- 
ques  de  TfchauskoiOJlrog ,  pour  les 
vifiter.  Pour  être  afîuré  que  les  Co- 
faques  avoient  rempli  leur  devoir, 
ils  étoient  obligés  de  mettre  dans  le 
creux  d'un  bouleau  déiigné  un  écrit 
de  leur  main  ;  cet  écrit  étoit  rapporté 
par  ceux  qui  étoient  dépêchés  au 
même  endroit  la  femaine  fuivante  ; 
ils  en  laiflbient  un  pareil  à  leur  tour, 
&  cette  efpece  de  contrôle  fe  faifoit 
ainfi  fucceflivement. 

Après  quatre  jours  de  marche  à- 
travers  des  lieux  très-marécageux , 
coupés  par  une  infinité  de  lacs  &  de 
petites  rivières  abondantes  en  poif- 

Tomc  LXXI.  I 
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^"^  fons  ,  appelles  Tfckeèaki  (49) ,  il  ar- 
e.      riva  le  17  près  du  lac  Taktemyjfck,  fur 
«741*      les  bords  duquel  il  avoit  fait  venir  un 
Sorcier  Tatare  de  Baraba, 

Celui-ci  n'avoit  pas  l'air  d'un  hom- 
me confommé  dans  fon  métier ,  car 
il  étoit  très-jeune  ;  &  dans  cet  art  ap- 
paremment ,  ainfi  que  dans  la  Méde- 
cine, l'âge  eft  nécefTaire  plus  que  dan$ 
tout  autre,  à  celui  qui  le  profefte,  pour 
mériter  de  la  confiance. 

Il  attendit ,  comme  à  l'ordinaire  ,  la 
chute  du  jour ,  6c  il  invita  les  Spec- 
tateurs pour  ce  moment.  On  alluma 
un  grand  feu  en  plein  air  ;  ce  qui  fit 
grand  plaifir  aux  afïiftans  ,  car  il  fair 
foit  très-froid.  Le  Sorcier  ,  qui  s'ap- 
pelle ici  Kan  ,  comme  chez  les  Tata- 
res  de  Krafnojarsk  ,  parut  d'abord 
vouloir  fe  plaindre  d'un  fi  grand  feu  ; 
cependant  la  crainte  d'avoir  befoin 
de  chaleur  comme  les  autres  ,  l'em- 
pêcha de  faire  éclater  fa  mauvaife  hu- 
meur. Il  s'aflit  enfin  à  la  façon  des 
Tatares  ,  &  mit  ion  tambour  devant 
lui ,  ayant  le  vifage  tourné  au  Sud.  Il 
commença  fon  jeu  en  battant  dou- 
cement du  tambour,  &  pendant  affez 
[ong-tems  ;    :1  :  lit  eniuite  plus  de 

(49)  Cyprlnus  qulncuncialis  ,  cul  pinna  ojjïculorum 
ymiffh  Antçd  p.  17,11,  7, 
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force  dans  fes  coups ,  mugit  de  tems  VoYAGE  m 
en  tems  comme  un  bœuf,  puis  con-  Sibérie. 
trefît  Tours  ;  il  fifïloit  aufîi  quelque-  *74w 
fois ,  mais  chantoit  fort  peu.  On  le 
vit ,  après  cela  ,  ricaner  &:  s'agiter  de 
côté  6c  d'autre  ;  tout-d'un-coup  il  fît 
un  bond  ,  6c  danfa  un  peu  ;  mais  tou- 
tes fes  fingeries  faifoient  voir  qu'il 
étoit  un  pauvre  Sorcier.  Il  dit  enfin, 
comme  avec  douleur ,  que  les  Dia- 
bles ne  le  fervoient  pas  bien  ,  parce 
qu'il  y  avoit  beaucoup  de  Ruffes  ,  & 
qu'ils  craignoient  &  fuy oient  les 
croix  qu'ils  portoient  fur  eux.  Tous 
les  Ruffes  fortirent,  &il  recommença 
à  battre  fon  tambour  ;  mais  il  dit  que 
le  feu  étoit  trop  grand  ,  &  beaucoup 
trop  clair  pour  les  Diables  qui  aiment 
les  ténèbres,  Le  feu  fut  diminué  ,  6c 
le  Sorcier  battit  encore  le  tambour , 
fans  en  être  plus  avancé.  Il  déclara 
qu'un  de  (es  Diables  fubalternes  étoit 
arrivé,  mais  que  le  principal  ne  vou- 
loit  pas  venir  ;  ck  que  ce  fubalterne 
étoit  fi  entêté  ,  qu'il  ne  vouloit  pas 
biffer  approcher  les  autres  petits 
Diables  qui  étoient  à  fes  ordres.  Il 
ajouta  que  fes  deux  principaux  Dia- 
bles s'appelloient  Tafch  &  Aitan. 

Le  tambour  magique  étoit  rond  y 
garni  de  deux  traverfes ,  dont  celle 
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Voyage  en  ^en-haut  éroit  de  bois,  &  celle  d'au- 
SiBLKiE.  deffous  de  fer.  Il  y  avoit  aufïi ,  com- 
1741.  nie  à  l'ordinaire  ,  un  morceau  de  bois 
plus  large  ,  qui  coupoit  perpendicu- 
lairement les  deux  bâtons  parle  mi- 
lieu ?  &  au-haut  de  ce  morceau  de 
bois  étoit  fculptée  une  très-mauvaiie 
tête  ,  avec  un  long  nez.  Le  relie  du 
bois  repréfentoit  la  poitrine  ,  le  bas 
du  corps  &  les  pieds.  Cette  partie 
étoit  couverte  de  différens  haillons, 
qui  étoient  un  peu  plus  épais  du  côté 
de  la  poitrine  ,  &  qui  fe  terminoient 
en-bas  en  chiffons ,  formant  une  ef* 
pece  de  jupon.  La  couverture  du  tam- 
bour étoit  une  peau  de  cheval  cor- 
royée ,  Se  la  baguette  qui  étoit  de  la 
forme  ordinaire  ,  étoit  pareillement 
couverte  d'un  morceau  de  peau  de 
cheval ,  dont  le  poil  étoit  en-dehors. 
L'habillement  du  Sorcier  ne  différoit 
en  rien  de  celui  d'un  autre  Tatare.  La 
rondeur  du  tambour,  &  Pidole  repré- 
fentée  fur  le  bâton  perpendiculaire  , 
font  les  feules  chofes  qui  distinguent 
fenfiblement  un  Sorcier  de  Barabinsk 
des  autres  Sorciers  de  Sibérie. 

Le  18  ,  M.  Gmdin  atteignit  Ubïnf- 
koi-Pafs  (49)  ,  à  deux  cens  fept  wer- 

(49)  Pafs  ,  efl:  une  forte     On  en  verra  ci-après  l'e» 
de  "Fore  qui  tient  de  VOC-    plicarion» 
fcrpg  &  de  la  Forterefle» 
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ft.es  de  TfchanskoiOJlrog.  Ce  Pafs  efl  voyage  en 
une  place  ronde  t)  qui  a  quatre-vingt-  Sibérie. 
trois  braffes  de  circonférence  ,  &£  eu  i74i. 
entourée  d'un  folié  étroit  &t  peu  pro- 
fond, garnie  de  pieux  ,  &  plus  loin, 
de  chevaux  de  frife.  Dans  l'enceinte 
du  fofle  ,  il  y  a  un  Oùrog  bâti  en 
quarré  de  poutres  couchées  ,  affez 
minces  ,  à  hauteur  d'homme  ;  Se  fur 
les  côtés  oriental  &  méridional ,  on 
a  pratiqué  cinq  miférables  Caremes  , 
où  l'on  entretient  une  Garnifon  de 
cinquante  hommes  ,  tant  Rufies  que 
Tatares.  Cet  O&rog  dépend  deKainp 
koi-Pafs  ,  &  le  Commandant  réfide 
au  premier  endroit.  Sa  ïituation  eu. 
dans  une  plaine  'ans  eau  ,  à  la  réferve 
de  celle  qu'on  t;re  des  puits  qu'on  a 
trouvés  en  creufant  feulement  à  une 
braffe  de  profondeur.  Cette  e  lu  fent 
un  peu  le  foufre  ,  Se  a  un  petit  goût 
de  fel ,  de  même  que  celle  des  diffé- 
rent marais  par  où  Ton  avoit  paffé 
à  peu  de  diftance  de  POftrog.  On 
n'a  ici  d'autre  bois  de  charpente  que 
du  bouleau  ;  encore  faut-il  l'amener 
d'environ  huit  werftes.  Les  Cofaques 
préfenterent ,  il  y  a  cinq  ans ,  une  re- 
quête pour  avoir  la  permifîion  de 
tranfporter  ce  Pafs  à  la  rivière  de 
Kargat  >  où  l'eau  eil  bonne  ,  où  d'ail- 

iuj 
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leurs  il  y  a  plus  de  bois  dans  le  voi- 
SiBiTiE,  *"  finage ,  &  même  plus  de  commodités 
1741.      pour  la  vie  ;  mais  ils  ne  Pavoient  pas 
encore  obtenue.    Ceux  qui  habitent 
ee  canton  ,  vivoient  déjà  depuis  fix 
ans  fans  femmes  &  fans  beftiaux  ,  ne 
mangeant  en  Eté  que  du  poiflbn  ,  & 
l'Hiver  le  feul  gibier  que  le  hafard 
leur  amenoit.  A  quatre  werftes  de-là, 
font  des  Tatares  de  la  Woloft  de  Ba- 
Tablnt{ ,  qui  ont  avec  eux  leur  Kan 
ou  Sorcier.    C'étoit  un  vieillard  ref- 
pe&abîe ,  qui  avoit  prefque  perdu  la 
vue ,  &  qui  croyoit  que  les  Diables 
fournis  à  fon  obéiflance  ,  étoient  aufli 
aveugles.  11  commandoit  à  trois  Dia- 
bles principaux  9P rodai,  Alting-Chany 
Akmzk ,  qu'il  confultoit  à  fon  gré ,  & 
dont  il  prétendoit  recevoir  de  bons 
confeils.  11  fut  à  peine  nuit ,  qu'il  dit 
qu'il  étoit  tems  de   commencer  (es 
opérations.     Il   déclara   aufli  qu'on 
pouvoit  choiflr  l'endroit  où  on  vou- 
droit  pour  y  établir  la  fcène  ,  &  raf- 
fembler  des  fpe&ateurs  en  tel  nom- 
bre &  de  telle  Nation  qu'on  voudroit, 
attendu  qu'il  préfumoit  aflez  de  fon 
habileté  &  de  la  docilité  de  (es  Dia- 
bles ,  pour  être  aflïïré  qu'ils  feroient 
à  fes  ordres ,  malgré  toutes  les  croix 
qui  pourroient  fe  trouver  dans  l'af- 
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femblée.  Après  cette  déclaration  ,  il  VoïAGE  ^ 
invita  lui-même  les  RufTes  à  l'honorer  Sibérie. 
de  leur  préfence.  1.741, 

Son  tambour ,  &  les  autres  inftru^ 
mens  de  fon  métier  5  étoient  fembla- 
blés  à  ceux  du  Sorcier  de  Baraba  ;  Si 
dans  {çs  habillemens  ,  il  ne  différoit 
en  rien  de  fes  compatriotes.  On  fe 
perfuade  aifément  que  fes  fortileges 
n'eurent  pas  plus  de  fuccès  que  ceux 
des  autres  ;  mais  fes  lingeries  &  (es 
poftures  furent  affez  divertiffantes.  Il 
appelloit  les  Diables  à  haute  voix, 
il  chantoit  des  chanfons  pour  les  atti- 
rer ,  il  feignoit  d'en  voir  un  ,  &  il  de- 
mandoit  à  un  autre ,  pourquoi  il  ne 
venoit  pas  ?  Il  les  invitoit  à  paroître, 
en  leur  criant  que  l'affemblée  n'étoit 
compofée  que  de  bravés  gens.  Ce- 
toit  là  l'a&ion  principale  de  la  comé- 
die qu'il  donnoit.  Il  la  coupoit  quel- 
quefois par  des  intermèdes  divertif- 
fans ,  où  il  jouoit  lui  feul  le  rôle  des 
Mimes  &  des  Embolains  (*)  des  Ro- 
mains. Il  prenoit  différentes  poftures , 


(  *  )     Les     Emholaires  holium  écoic  proprement 

étoient    des   efpeces    de  une  forte  de  prélude  théa- 

Farceurs.  Cette  dénomi-  tral ,    qui    conlittoit    en 

nation    vient    du   Latin  danfes  ,   en  geftes  conaï- 

Emboliwn  ,     formé    des  ques  ,  en  repréfentations 

mots  Grecs  ,     «o.x»  ,  je  pantomimes  >  &c* 


jttu  t  &  n  ,  dans,  UEm- 
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6c  faifoit  toutes  fortes  de  mommeries 
sitïRjE.  muettes  ,  tantôt  paflant  fur  des  char- 
J74i.  bons  ardens  ,  quoiqu'il  fût  nuds  pieds, 
&  tantôt' tenant  feulement  une  jambe 
expofée  fur  le  feu  ,  ou  fe  roulant  par 
terre  avec  beaucoup  de  légèreté.  Il 
imitoit  les  Embolains  ,  en  chantant 
d'une  voix  aiguë  ,  ou  en  bredouillant 
beaucoup  fans  rien  dire  ,  ou  enfin  en 
riant  à  gorge  déployée. 

Tous  ces  Sorciers  payens  ont  des 
principes  généraux  ,  fur  lefquels  ils 
s'accordent  unanimement.  Par  exem- 
ple ,  ils  conviennent  tous  que  per- 
sonne ne  peut  fe  faire  Sorcier  foi- 
même  ;  qu'il  faut  être  appelle  &C 
choifi  par  le  Diable  ;  qu'aucun  Sor- 
cier ne  doit  fe  faire  un  tambour ,  fans 
{es  ordres  ,  &c  qu'il  faut  aum*  lui  don- 
ner la  forme  qu'il  prefcrit  lui-même. 
Auffi  favent-ils  bien  faire  valoir  ce  dé- 
faut de  formalité  contre  ceux  de  leur 
profeffion  ,  dont  la  vocation  efl  dou- 
teufe. 

Ce  que  ce  dernier  Jongleur  avoit 
de  fingulier ,  c'eft  qu'il  fe  vantoit  que 
les  Diables  venoient  à  lui  non-feule- 
ment du  Couchant ,  mais  de  tous  les 
coins  du  monde  d'où  il  les  appelloit , 
&  qu'il  fe  préfentoient  à  lui  fous  tou- 
tes fortes  de  formes  7  fous  celles  d'un 
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homme ,  d'un  quadrupède  ,  d'un  oi-  voyage  en 
feau  ,<£<:,  mais  toujours  le  corps  cou-  Sibérie. 
vert  de  poil ,  même  fous  la  forme  hu-       j74i, 
maine.  Tous  les  autres  Sorciers  rap- 
portent cette  dernière  particularité, 
&  iifemble  qu'un  corps  velu  eft  par- 
mi tous  les  hommes  quelque  chofe  de 
fort  hideux. 

Le  2 1 ,  M.Gmelin  fe  trouva  à  Kamf 
kol-Pnfs  9  petit  Fort  fitué  fur  le  bord 
occidental  de  la  rivière  Om.  Ce  Fort 
refTembiant  à  tous  ceux  qui  font  ré- 
pandus dans  la  Sibérie  ,  la  defcription 
en  eil  inutile.  Le  Commandant  de 
ce  Pafs  a  fous  (es  ordres  deux  cens 
Cofaques  ,  dont  cinquante  font  en 
Garnifon  à  Ublnskoi-Pafs. 

Le  mot  de  Pafs  ,  qui  ne  fe  trouve 
employé  que  dans  le  voyage  de  no- 
tre ProfefTeur  au  Baraba ,  fignifie ,  fé- 
lon fa  conjecture  ,  paffage  :  on  conf- 
truit  ces  Pafs,  pour  garantir  les  routes 
ck  les  habitans  des  incurfions  des  Vo- 
leurs de  la  Cafatfchia-Horda.  ( 

Comme  ,  dans  le  Baraba  ,  il  n'y  a 
point  de  bois  de  charpente  ,  tel  qu'il 
en  faut  pour  conftruire  les  Oftrogs  , 
on  fe  fert  de  poutres  de  bouleau ,  que 
l'on  couche  les  unes  fur  les  autres, 
pour  les  fortifier. 

Les  environs  du  Vois  Kamskoi  font 
I  v 
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voyage  en  agr^ables  ,.  &  confident  en  belles  plaî>- 
sibérie.  nés  ouvertes  &  fertiles,  où  l'on  trour 
j741#  ve  de  grandes  forêts  de  bouleaux, 
dont  les  habitans  font  peu  d'ufage  ; 
car  quoique  ce  bois  foit  plus  dur  que 
ne  l'efr.  le  bouleau  des  autres  pays , 
ils  fe  plaignent  qu'il  fe  pourrit  très- 
promptement.  Il  feroit  queftion  de 
îavoir  fi  cette  mauvaife  qualité  ne 
lui  vient  pas  de  ce  qu'on  le  coupe 
dans  un  tems  défavorable.  Ce  feroit 
la  feule  incommodité  qu'auroient  à 
fouffrir  les  Colonies  qu'en  voudroit 
établir  dans  le  Baraka,  &c  peut-être 
pourrok-on  y  trouver  quelque  re- 
mède ,  fi  l'on  s'occupoit  férieufe- 
nient  de  ces  établirTemens.  Ce  qui  eit 
certain  ,  c'eft  que  le  canton  mérite 
l'attention  du  Gouvernement.  Si  l'en 
parvenoit  à  empêcher  cette  prompte 
putréfaction  du  bouleau ,  quand  ce 
bois  manqueroit  pour  le  chauffage , 
on  découvriroit  iûrement  dans  les 
marais  du  pays  affez  de  tourbe ,  pour 
fuppléer  à  fon  défaut. 

On  peut  regarder  tout  ce  Baraba 
comme  un  terrein  très-propre  au  la- 
bour. Celui  qu'on  ne  voudroit  pas 
employer  à  cet  ufage  ,  feroit  d'excel- 
lentes prairies,  où  l'on  nourriroit  une 
très -grande  quantité  de.  beftiaux.56t 
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tout  ce  qui  feroît  mis  en  culture ,  VoïAGE  EM 
donneroit  du  bled  en  quantité  ,  de  Sibérie. 
manière   que   les   établiffemens  que       ,_4lï 
Ton  feroit  dans  ce  canton   feroient 
afTûrés  d'y  trouver  les  befoins  physi- 
ques. 

Il  ne  s'y  rencontre  pas  à  la  vérité 
une  grande  variété  de  poiiïbn  ,  mais 
il  y  eft  en  abondance,  &c  les  lacs, 
qui  font  en  grand  nombre  dans  leBa- 
raba ,  font  remplis  de  corbans. 

Les  Tatares  falent  en  Eté  les  poif- 
fons,  &  pourroient  s'en  nourrir  aufîi 
dans  l'Hiver ,  quand  cette  faifon  ne 
leur  fourniroit  pas  de  gibier.  Vers 
les  fources  des  torrens  ,  il  y  a  quan- 
tité de  biches  Se  d'élans.  Les  renards, 
les  hermines  &  les  écureuils  y  font 
aufli  très  communs  ;  mais  les  premiers 
Colons  feroient  les  feuls  qui  profite- 
roient  de  cet  avantage  :  car  il  eft  fur 
que  les  animaux  deviendroient  plus 
rares ,  à  mefure  que  les  hommes  de- 
viendroient plus  nombreux.  Il  eft 
vrai  qu'on  pourroit  trouver  d'autres 
avantages  ,  qui  feroient  oublier  la 
perte  des  premiers  ,  comme  l'ont 
éprouvé  tous  les  habitans  Ruftes  éta- 
blis en  Sibérie.  Il  femble  qu'il  y  ait 
une  forte  de  deftin  qui  règle  le  moral 
de  notre  univers  ^  comme  l'attraftiOra 

Ivj 
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voyage  en  en  reg^e  ^e  phyfique.  Ce  deffin  mar- 
Sjbjékie.  que  les  époques  du  principe  &  du 
1741.  terme  de  tous  les  étabiiffemens  des 
hommes  ,  fans  que  la  prudence  hu- 
maine puiffe  jamais  ni  les  avancer  ,  ni 
les  reculer.  Il  vient  un  tems  où  Ton 
eft  étonné  de  n'avoir  pas  penfé  à  faire 
telle  ou  telle  chofe  ,  malgré  les  avan- 
tages évidens  qu'elle  préfentoit ,  &C 
l'on  ne  peut  rendre  raifon  de  cette  né 
gligence  qu'en  avouant  que  l'idée 
n'en  eft  pas  venue  ,  ou  qu'elle  s'eft 
d'abord  offerte  dans  un  lointain  qui 
la  rendoit  ou  peu  fenfible  ou  obf- 
cure. 

M.  Gmelin  fit  encore  jouer  ici  un 
Sorcier  ,  afin  de  s'afTiirer  fi  les  diffé- 
rences qu'on  remarquoit  entre  les 
deux  Sorciers  qu'il  avoit  vus  dans  ces 
cantons ,  &  ceux  des  autres  peuples 
de  Sibérie,  provenoient  de  la  fantaifie 
de  chacun  d'eux ,  ou  fi  ces  différen- 
ces venoient  d'une  façon  de  penfer 
particulière  &  propre  à  chaque  con- 
trée. Ce  dernier  Sorcier  étoit  un  vieil- 
lard ,  qu'une  longue  barbe  grife  ren- 
doit vénérable,  il  n'avoit  que  fes  ha- 
bits ordinaires  ,  &:  ne  portoit  ni  bas 
ni  culotte.  Son  tambour  ,  femblable 
par  la  forme  à  ceux  des  précédens , 
n'en  diffcroit  qu'en  ce  qu'il  étoit  fort 
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petit ,  &  qu'il  y  avoit  quatre  anneaux  Vqyage  m 
de  fer  attachés  pour  en  augmenter  le  Sibérie. 
bruit ,  quand  on  le  battoit.    Les  au-       174*» 
très  iniïrumens  étoient  femblables  à 
ceux  que  Ton  a  décrits  ,  ou  du-moins 
on  n'y  remarquoit  aucune  différence 
eiTentielle. 

Le  Schaman  fît  fes  exercices  à-peu- 
près  de  la  même  façon  que  les  au- 
tres, &  fes  bouffonneries  ,  (es  poftu- 
îes  ,  (es  fauts  dans  le  feu ,  fon  adrefTe 
à  manger  des  charbons  ardens ,  tout 
cela  pouvoit  étonner  &  faire  rire  des 
Sibériens  ,  mais  des  perfonnes  éclai- 
rées n'y  auroient  vu  que  des  motifs 
de  pitié  &  de  mépris. 

Sur  ce  que  le  curieux  Voyageur 
lui  demanda  où  il  avoit  connu  Kan- 
Utcn ,  Jektari  &C  Kan-Burc ,  trois  Dia- 
bles d'importance  ,  il  répondit  ,  que 
comme  Dieu  procure  à  chaque  créa- 
ture les  moyens  de  pourvoir  à  fa  fub- 
fiffance  ,  il  devoit  croire  que  c'étoit 
Dieu  qui  lui  avoit  procuré  la  connoif- 
fance  de  ces  trois  Diables  ,  pour  le 
mettre  en  état  de  vivre  avec  tous  les 
fecrets  qu'ils  pouvoient  apprendre  à 
un  homme. 

Le  23  Juin  fut  un  jour  très-agréable 
à  M.  Gmelin^  parce  qu'on  lui  apporta 
1?  nouvelle  que  le  Sénat  lui  permet- 
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rr~7777~,  toit  de  retourner  à  Petersbourg.-  La 
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joie  qu  il  en  eut  ne  1  empêcha  pas  de 
continuer  fa  route ,  &  le  même  jour 
il  viïita  Tartaskoi-Pafs  ,  qu'il  décrit 
comme  un  Fort  aiiÔi  mherable  par 
la  manière  dont  il  eft  conftruit ,  que 
par  le  petit  nombre  de  bâtimens  qu'il 
renferme  ,  6c  qui  même  tombent  en 
ruines.  Ce  Pafs  a  pour  fa  défenfe  un 
canon  de  fer  ,  qui  porte  un  boulet 
d'une  demi-livre ,  &  cinquante  Co- 
faques  commandés  par  un  Capitaine 
(Sotnik).  On  les  relevé  tous  les 
ans  de  Tara  ?  de  même  que  les  Co- 
faques  des  autres  Pafs  font  relevés 
de  Tomsk.  C'eft  du-moins  ce  qu'on 
devroit  faire  ;  mais  quelquefois  on 
les  oublie  ,  &  ils  y  reÔent  cinq  à  fix 
ans. 

Au  refte  ce  Pafs  eft  dans  la  fitua- 
tion  la  plus  avantageufe  du  monde  f 
très-fouvent  il  eft  entouré  d'eau  ;  (es 
environs  foœt  inondés  ,  comme  ceux 
du  KainskolPafs  ,  pendant  le  Prin- 
tems  ,  &  préfentent  après  la  retraite 
des  eaux  de  belles  prairies  r  qui  pour- 
roient  être  aufli  utiles  qu'elles  font 
agréables  à  la  vue.  Perfonne  ne  s'eft 
encore  avifé  d'en  labourer  quelques 
morceaux  ,  &  la  parefTe  trouve  plus 
commode  de  faire  venir  des  fariaes 
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de  loin,  que  de  prendre  la  double VoYAGE  E^ 
peine  de  rultiver  &  d'enfemencer ,  Sibérie. 
pour  avoir  encore  la  fatigue  de  re-      1741.' 
cueillir  &  de  convertir  les  grains  en 
farine. 

Notre  Voyageur  rencontra  encore 
le  25  de  nouveaux  tombeaux  de  Ta- 
tares  qui  étoient  fort  élevés  ,  &  tous 
conftruits  de  terre.  Il  vit  aufîi  de 
tems  en  tems  la  terre  couverte  de 
fleurs  de  fel. 

Un  Devin  d'une  nouvelle  efpeoe 
l'arrêta  quelques  inftans.  C'étoit  un 
Jacutcrater  ,  nom  de  ceux  qui  devi- 
nent par  le  moyen  d'un  arc,  Il  eut 
l'honnêteté  de  demander  à  M.  G  mi- 
lin  ce  qu'il  vouloit  favoir ,  &  ce  Pro- 
feffeur  defira  d'être  informé  fi  la  Ca- 
fatfchia  -  Orda  viendront  dans  l'Au- 
tomne.  Aufîi -tôt  le  Devin  prit  la 
corde  de  fon  arc  avec  Le  pouce  &  l'in- 
dex de  la  main  droite ,  &:  de  ces  deux 
doigts  agita  fon  arc  y  qui ,  par  fcn 
dernier  mouvement,  revifit  vers  lui, 
ce  qui  fut  une  réponfe  favorable ,  dont 
le  réfultat  étoit  que  Ton  n'auroit  point 
cette  année  à  craindre  la  Cafatfchia- 
Orda.. 

Lorfque  l'arc  fe  meut  irrégulière- 
ment ,  &  ne  prenu  pas  fon  repos  du 
côté  du  Devin  ,  c'eft  un  fort  mau~ 
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voyage  en  va^s  augure.  Quelquefois  cet  homme 
Sibérie.  donne  à  fon  arc  un  mouvement  laté- 
,74It  rai ,  qui  mécontente  beaucoup  les  Ta- 
tares  qui  le  confulîent ,  parce  qu'a- 
lors il  faut  qu'ils  aient  recours  à  un 
Sorcier,  pour  qu'il  conjure  les  Dia- 
bles de  biffer  agir  l'arc  en  liberté, 
&  prédire  ce  qu'on  veut  favoir.  Ainû 
le  Jacuterater  trouve  un  double  profit 
à  être  en  même  tems  Magicien,  parce 
qu'il  peut  fouvent  mettre  ceux  qui  le 
confultent  dans  le  cas  de  le  payer 
pour  fes  opérations  magiques  ,  & 
pour  l'exercice  de  l'arc.  Cependant 
tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  magie, 
regardent  la  profefTion  de  Jacuterater 
comme  vile  6c  indigne  de  la  profef- 
fion  de  Schaman  ou  Kan.  D'ailleurs 
ils  perfuadent  à  leurs  compatriotes , 
qu'un  entretien  direct  avec  les  Dé- 
mons eft  bien  plus  noble  &  plus  fur 
encore  pour  apprendre  des  chofes 
fecrettes  ,  que  le  mouvement  qu'un 
arc  reçoit  par  une  force  cachée,  dont 
on  ne  connoit  ni  la  iburce  ni  l'éten- 
due. 

Le  26  ,  notre  ProfefFeur  traverfa 
un  Village  de  Tatares  Bakmas  de  la 
Wolo(i-Lubei ,  compofé  de  neuf  jur- 
tes.  Il  étoit  fituê  fur  le  bord  du  lac 
Jarlu ,  nom  qui  fignifie  pauvre  ,   6c 
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qu'on  lui  a  donné  ,  parce  qu'il  nour-  YoYAGE  EN 
rit  fort  peu  de  poiflbns.    Il  paiTa  en-  Sibérie. 
fuite  devant  un  autre  Village  de  dix-       1741. 
huitjurtes  deTatares.  Il  vit  toujours 
un  grand  nombre  de  petits  lacs  ,  par- 
mi lefquels  il  cite  VUgui  ,  pour  être 
le  plus    confidérable  ,    ayant   neuf 
werftes  de  long  &  autant  de  large  :  il 
étoit  remarquable  en  ce  qu'une  grande 
Ifle  ,  fituée  à  fon  bord  méridional  9 
avoit  été  changée  en  Prefqu'Ifle  ,  &C 
étoit  demeurée  jointe  à  la  terre  fer- 
me par  la  retraite  de  l'eau  qui  l'en 
féparoit. 

Avant  de  quitter  lesTatares  àeBa- 
rabinsk  ,  il  ne  fera  pas  inutile  d'en  re- 
présenter encore  quelques-uns ,  pour 
les  mieux  faire  connoître.  C'eft  un 
peuple  vagabond ,  comme  les  autres 
Payens  de  Sibérie  ,  qui  change  deux 
fois  par  ans  de  demeure  l'Hiver  & 
l'Eté.  Mais  ils  marchent  communé- 
ment par  troupes  dans  les  mêmes  can- 
tons ,  où  ils  ont  patte  l'Eté  ou  l'Hiver 
précédent  ,  &c  ils  entretiennent  des 
vaches  ,  des  bœufs  6c  quelques  che- 
vaux. 

Cette  Nation  eft  peu  nombreufe  i 
Se  Payenne  en  grande  partie  ;  aufîi 
a-t-elle  fes  Sorciers  ,  comme  on  vient 
de  le  voir.   Elle  vit  de  fes  beftiaux , 
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Voyage  en  &  ^e  posons  ,  dont  il  y  a  de  prodï* 
Sibérie,  gieufes  quantités  dans  les  lacs  qui 
font  fort  nombreux  dans  leBaraba, 
ainfi  que  de  toutes  fortes  de  gibier  , 
fur-tout  de  canards  fauvages  &  de 
plongeons  ,  qui  tous  habitent  ces  lacs. 
On  dit  qu'il  y  a  parmi  les  Barabinskis 
quelques  familles  qui  embraflent  la 
Religion  Mahométane ,  parce  que  les 
Tatares  Mahométans  &£  limitrophes , 
tant  du  côté  de  l'Orient  que  du  côté 
de  l'Occident ,  leur  envoyent  des 
mhTions  fecrettes  de  leurs  Imans,  pour 
les  convertir.  Cependant  les  défenfes 
féveres  de  la  Cour  de  Rufîie  empê- 
chent que  ces  Mifïionnaires  n'exer- 
cent leurs  fonctions  publiquement,  ni 
fréquemment. 

Le  28  ,  M.  Gmelîn  paffa  par  plu- 
fieurs  Villages  Rufles  ,  dans  lefquels 
il  trouva  tout  le  monde  ivre  ,  hom- 
mes ,  femmes  &  enfans.  Comme  ces 
Villageois  avoient  apprêté  leur  bière 
&  leur  eau -de -vie,  pour  célébrer 
dignement  la  Fête  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul ,  vraifemblablement  ils  s'é- 
toient  eflayés  en  l'attendant ,  &  c'eft 
ce  qu'ils  appellent  aller  au-devant  des 
Saints.  Plus  on  prend  de  jours  d'a- 
vance ,  &  plus  on  croit  les  honorer , 
c'eil-à-dire ,  que  de  s'enivrer  plufieurs 
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jours  avant  une  Fête  ,  c'eft  donner ,  VoYAGE  EJ 
félon  eux ,  la  plus  grande  marque  de  Sibérie. 
dévotion.  i74H 

Il  arriva  le  même  jour  à  la  Berga- 
ma^kaja-Sloboda,  fituée  furie  rivage 
méridional  de  la  rivière  de  Tara.  Elle 
tire  fon  nom  du  ruiffeau  Bergamak  , 
qui  fe  jette  dans  le  Tara  du  côté  fep- 
tentrional ,  à  cinq  werftes  au-deffous 
de  la  Slobode.  Cette  Slobode  a  cin- 
quante-deux habitations,  dans  lefquel- 
les  demeurent  trente  payfans  ,  fix 
Bielo  -  Meflnie  -  Kafaki  ,  &  vingt-ïix 
Rafnotf chinai.  Outre  ces  habitations, 
il  y  a  encore  un  cabaret  &  une  mai- 
fon  pour  ceux  qui  deflervent  l'Eglife, 
A  l'extrémité  fupérieure  de  la  Slobo- 
de ,  à  quelque  diftance  du  rivage  de 
la  Tara  ,  on  a  conftruit  une  Forte- 
refle  avec  des  poutres  couchées ,  la- 
quelle eft  défendue,  comme  toutes 
les  autres,  par  des  fofles,  des  palifla- 
des ,  des  chevaux  de  frile  ,  &  envi- 
ronnée de  difFérens  magafins  pour  les 
armes  ,  &  pour  toute  efpece  de  mu- 
nitions. La  rivière  de  Tara  ,  fur  la- 
quelle cette  Fortereiïe  eft  bâtie  ,  mé- 
rite d'être  remarquée  par  rapport  à 
l'inégalité  de  fes  bords  ,  &  à  caufe 
des  dégradations  périodiques  qu'elle 
fait  tous  les  ans.    Le  bord  méridio- 
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Vuiage  en  na^  ^e  cette  rivière  étant  très-élevé  , 
Sibérie,  tandis  que  le  bord  oppofé  efl  par- 
«741.  tout  fort  bas  ,  Si  fujet  à  des  inonda- 
tions fréquentes  ,  il  arrive  que  cha- 
que année  les  eaux  emportent  une 
partie  confidérable  de  cette  rive  mé- 
ridionale ,  de  forte  qu'on  efl  obligé 
de  tranfporter  les  bâtimens  qui  en 
font  voifins  plus  avant  dans  les  ter- 
res. Peut-être  ,  obferve  notre  Voya- 
geur ,  cet  inconvénient  n'efl  -  il  pas 
bien  important  pour  les  vivans,  parce 
qu'ils  peuvent  prendre  leurs  précau- 
tions ;  mais  à  l'égard  des  morts ,  l'ac- 
cident efl  plus  funefle  ,  en  ce  que 
les  eaux  ne  refpeclant  pas  leur  fé- 
pulture  ,  enlevé  les  trifles  refies  de 
leur  exiflence ,  &:  les  tranfporte  fort 
loin  de  cette  terre  natale  fi  chérie, 
où  chaque  habitant  efl  bien  aife  de 
repofer  avec  fes  ancêtres.  Il  y  avoit 
fur  ce  rivage  méridional  un  cime- 
tière ,  dont  la  moitié  avoit  déjà  été 
emportée. 

Au-delà  de  la  Tara  ou  fur  fon  bord 
feptentrional ,  on  voit  des  montagnes 
baffes  qui  s'étendent,  die -on,  jus- 
qu'à Tobolsk  ,  &  fur  leiquelles,  ainfi 
que  dans  les  plaines  ,  il  y  a  beau- 
coup de  bois ,  prefque  tous  pins  ÔC 
fapins» 
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Le  30 ,  M.  Gmdin  arriva  fur  17r  VoYAGE  EîC 
tifch,  qu'il  pafîa  ;  il  remarqua   que  Sibérie. 
les  Ruffes  du  Village  de  Schtfchnewa      I?4l4 
n'étoient  pas  moins  dévois   que  les 
payfans  qu'il  avoit  vus  le  28  ;    car 
ils  avoient  fi  bien  reconduit  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  qu'à  la  réferve  des  enfans 
à  la  mammelle  ,  tout  le  relie  étoit 
noyé  dans  la  débauche. 

M.  Gmdin  étant  arrivé  le  premier 
Juillet  dans  la  Ville  de  Tara  ,  s'arrête 
avec  complaisance  à  raconter  quel- 
ques difcufîïons  qu'il  eut  pour  fon 
logement ,  &C  qui  n'ont  rien  d'inté- 
refiant  ;  mais  dont  le  réïultat  prouve 
que  les  "NVaywodes  font  très-avides 
d'argent ,  6c  font  tous  dans  l'u/age 
de  facrifler  à  l'intérêt  leur  devoir  6c 
la  juvtice.  Comme  dans  le  Printems 
précédent  une  troupe  de  Voleurs- 
Cofaques  avoit  défolé  les  bords  de 
la  rivière  d'Jfckim  ,  Se  en  avoient 
enlevé  vingt  perfonnes  ,  avec  une 
grande  quantité  de  beiliaux  ,  on 
avoit  détaché  à  leur  pourfuite  fept 
cens  hommes  ,  tant  Soldats  que  Co- 
faques  ;  6c  à  l'arrivée  du  Profeifeur 
à  Tara  ,  on  n'avoit  point  encore  de 
nouvelles  du  fuccès  de  ce  détache- 
ment. Ces  excurfions  l'obligèrent 
donc    à   renoncer   au    projet    qu'il 
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avoit  formé  de  parcourir  les  envi- 
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Sibérie.  rons  de  Tara.  Ainli ,  quoique  le  \V  ay- 
1741.  wode  de  cette  Ville  ,  qui  avoit  des 
raifons  de  defirer  réloignement  de 
notre  Voyageur  ,  comme  un  témoin 
dangereux  de  fes  injuftices  ,  cher- 
chât à  le  dégoûter  d'un  long  féjour  , 
en  lui  faifant  dire  par  fes  EmifTaires , 
que  le  tems  des  maladies  épidémi- 
ques  approchoit ,  &  qu'elles  étoient 
fur-tout  funeftes  aux  Etrangers  ,  M. 
Gmdin  marqua  un  généreux  mépris 
pour  la  mort ,  &  même  répondit  à 
tous  ceux  qui  vouloient  l'effrayer, 
qu'en  fa  qualité  de  Médecin  ,  il  fe 
croyoit  obligé  d'examiner  la  nature 
de  ces  maladies  ,  &  que  ,  comme 
homme,  fa  confcience  lui  faifoit  un 
devoir  de  ne  pas  abandonner  de  bra- 
ves citoyens  dans  des  conjonctures  fi 
funeftes. 

Voici  comment  il  rend  compte  de 
cette  maladie  épidémique  ,  qui  atta- 
que également  les  hommes  &  les  che- 
vaux. 

Dans  les  mois  de  Juin  &  Juillet , 
rarement  dans  d'autres  tems  ,  il  fur- 
vient  aux  hommes ,  fans  diflindtion 
d'âge,  ni  de  fexe,  mais  plutôt  à  ceux 
d'un  âge  moyen  ,  dans  une  partie  du 
corps,  dont  aucune  n'eft  exceptée, 
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une  tache  d'environ  un  quart  de  Voyagh  JJJ 
pouce  d'étendue  ,  de  couleur  pâle  &  Sibérie. 
livide  ,  quelquefois  rouge  ,  marquée  174t., 
à  fon  centre  d'un  point  noir ,  infenfi- 
ble  à  l'attouchement  ,  dure ,  &  pa- 
roiflant  un  peu  élevée  au-defïus  de 
la  peau.  Dans  quatre  à  cinq  jours, 
elle  devient  grofïe  comme  le  poing, 
fans  changer  de  couleur,  ni  de  dure- 
té. Le  malade  fent  d'abord  une  foif 
très-ardente ,  &  une  lafïitude  confx- 
dérable  :  il  perd  l'appétit ,  ck  l'envie 
de  dormir  l'accable  continuellement  ; 
des  vertiges  le  prennent ,  dès  qu'il  fe 
tient  debout  ,  &  il  fent  beaucoup 
d'opprefîion  à  la  poitrine.  Au  bout 
de  quelques  jours  ,  la  refpiration  de- 
vient difficile  ,  &c  fon  haleine  eft  de 
mauvaife  odeur.  Le  malade  ne  pou- 
vant fe  tenir  long  -  tems  dans  une 
même  pofture  ,  eft  fans  ceffe  dans 
l'agitation  ,  &  l'ardeur  de  la  foif 
augmente  toujours.  Si  tous  ces  fymp- 
tômes  font  fuivis  d'une  fueur  abon- 
dante ,  ils  fîniftent  bientôt  par  la  mort, 
qui  arrive  aux  perfonnes  robuftes 
le  dixième  ou  l'onzième  jour  ,  ÔC 
plus  promptement  aux  perfonnes  dé- 
licates. Dans  tout  le  cours  de  la  ma- 
ladie ,  on  ne  fe  plaint  que  de  grands 
maux  de  tête  :  la  langue  ne  s'enfle 
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~  "  pas  ;  le  vifage  n'a  point  mauvaife 
Sibérie,  couleur  ;  la  faîive  eft  toujours  natu- 
i74i.  relie  ,  &  les  malades  font  toutes  leurs 
évacuations  à  l'ordinaire  ;  ils  con- 
fervent  même  toujours  la  tête  faine, 
jamais  ils  n'ont  ni  tranfport  au  cer- 
veau ,  ni  délire. 

Ces  fymptômes  font  rares  aujour- 
d'hui ,  &  n'ont  été  obfervés  qu'an- 
ciennement ,  lorfqu'on  ne  connoif- 
foit  ni  la  maladie  ,  ni  la  façon  de  la 
traiter.  Elle  n'eïl  pas  feulement  com- 
mune à  Tara,  mais  encore  plus  haut 
dans  toutes  les  Fortèreffes  le  long  de 
l'Irtifek  ,  ainfi  que  dans  toute  la  Cal- 
mouquie  ,  6c  dans  les  environs  des 
Slobodes  des  Provinces  de  Tobolsk 
&  tfljît^k.  Comme  cette  maladie  eft 
toujours  contagieufe  ,  &  qu'elle  fe 
manifefte  par  des  tumeurs  ,  on  lui  a 
donné,  en  Langue  Ruffe  ,  le  nom  de 
Bubons pefi'Uentuls  ,  &  on  appelle  les 
tumeurs  Jafwa-Morcwaja,  Toute  ma- 
ladie contagieufe  eft  appellée  ,  en 
RufTe,  Powetrie ,  &  ce  nom  exprime 
bien  le  caractère  épidémique.  On 
appelle  la  pefte  Morewoje-Powetrie  , 
&C  fouvent  on  donne  ce  même  nom 
à  la  maladie  en  queftion.  Cependant 
elle  eft  fort  éloignée  de  la  pefte  , 
comme  on  le  verra  d'abord  par  la 

manière 
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manière  de  la  guérir  ,  qu'on  dit  être  VoYAGE  m 
infaillible.  sibérie. 

Aufîi-tôt  qu'on  apperçoit  fur  le  174^ 
corps  une  de  ces  taches  qui  annon- 
cent la  maladie  en  queition  ,  on  en-, 
voie  ,  ou  l'on  va  foi- même  chez  le 
Médecin  ,  qui  eil  ordinairement  un 
Cofaque ,  ou  un  Médecin  de  beftiaux. 
Il  mord  jufqu'au  fang  &  dans  tout 
fon  contour  cette  tache  qui  prend 
le  nom  de  tumeur  ,  fi  elle  efl  élevée 
au-deflus  de  la  peau  ;  ou  bien  il  en- 
fonce dans  le  milieu  une  aiguille  juf- 
qu'à  ce  que  le  malade  fente  la  pi- 
quure.  11  pouffe  enfuite  cette  aiguille 
dans  quatre  directions  parallèles  ,  & 
à  égaie  diftance  ,  puis  il  la  fait  avan- 
cer de  l'une  à  l'autre,  jufqu'à  ce 
qu'elle  embraffe  toute  la  circonfé- 
rence de  la  tumeur  :  alors  il  la  mord 
dans  le  même  fens ,  non  pas  aufîî 
profondément  que  s'il  ne  fe  fut  pas 
fervi  de  l'aiguille.  Il  mâche  enfin  du 
tabac  de  Tfchercaffze  ,  répand  fur  le 
tabac  mâché  un  peu  de  falmiac ,  & 
fait  du  tout  un  cataplafme  qu'il  ap- 
plique fur  la  plaie.  On  renouvelle  ce 
panfement  deux  ou  trois  fois  dans 
les  vingt-quatre  heures  ,  &la  tumeur 
fe  difîipe  ordinairement  en  peu  de 
Tome  LXXl.  K. 
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voy-age  en  jours.  Il  n'efl  pas  à  craindre  que  les 
Sibérie.  autres  parties  du  corps  en  foient  in- 
1741.  fe&ées  ;  la  partie  malade  reprend 
bient-tôt  fa  couleur  naturelle  ,  &  les 
plaies  fe  guérifTent  promptement. 
Mais,  félon  les  Médecins,* ce  trai- 
tement n'opère  pas  feul  la  guérifon  : 
il  faut  que  le  malade  s'abftienne  de 
toute  bonTon  ,  autant  qu'il  eft  pofîi- 
ble  ;  &c  quand  la  foif  le  tourmente  , 
il  ne  doit  prendre  abfolument  autre 
chofe  que  du  quas  commun  acide  , 
un  peu  chaud  ;  on  prétend  que  le 
thé  ,  l'eau  crue  &  l'eau-de-vie  font 
dangereux.  Le  malade  doit  encore 
s'abftenir  de. fruits  à  cofTe  ,  de  lait, 
&c  de  tout  comeftible  où  il  entre  de 
la  pâte  qui  n'ait  pas  fermenté.  On 
lui  permet  du  pain  fec  trempé  dans 
du  bouillon  de  poulet  &c  du  radis 
crud,  Toute  chair,  hors  celle  de  pou- 
let ,  eft  nuifible.  Entre  les  poifîbns  , 
le  brochet  efl:  auffi  très- contraire  ; 
mais  le  corban  ,  (ec  ou  cuit ,  efl  ex- 
cellent pour  rétablir  la  fanté.  Les 
Médecins  que  j'ai  confultés  à  ce  fu- 
jet  ,  ajoute  M.  Gmdin',  m'ont  dit 
avoir  obfervé  dans  leurs  piquures  , 
que  la  chair  infenfible  n'a  pas  la  mê- 
me couleur  que  l'autre  chair ,  qu'au 
contraire  elle  eft  un  peu  bleuâtre ,  àr 
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1  air  (5OJ.  ^  ;  SIBERIE. 

Cette    maladie    fait    fouvent    de  ' 

grands  ravages  parmi  les  hommes  de 
ces  cantons  ;  &  on  prétend  qu'elle 
eft  pareillement  très-fréquente  par- 
mi les  chevaux.  C'eft  dans  ces  mê- 
mes mois  de  Juin  &  Juillet ,  &  jamais 
en  d'autres  ,  qu'on  l'obferve  aufli 
dans  ces  animaux ,  &  on  lui  donne 
le  même  nom  qu'à  la  maladie  des 
hommes.  Il  s'élève  en  quelque  par- 
tie du  corps  du  cheval  une  tumeur , 
qui  eft  de  la  grofTeur  du  poing,  lors- 
qu'on l'apperçoit.  Elle  eft  dure,  &c 
cependant  beaucoup  moins  que  dans 
l'homme.  Elle  grofîit  très-prompte- 
ment  ,  mais  plus  ou  moins  félon  la 
nature  du  fujet  ;  &  dans  vingt-quatre 
ou  quarante-huit  heures  ,  elle  par- 
vient   fouvent  à  la  groffeur   d'une 


(ço)  L'ufage  de  fécher  vais  goût  ,  quand  elle 
la  viande  à  l'air  pour  n'eft  pas  vielle  ;  mais  au 
l'emporter  en  voyage  ,  bout  de  deux  mois ,  elle 
ou  la  garder  ,  eft  plus  devient  rance  ,  &  ceux 
commun  en  Rulîîe  &:  en  qui  font  accoutumés  à 
Silurie  que  la  méthode  la  viande  funue,  ne  pour- 
de  la  fumer,  qui  n'y  a  roient  pas  goûter  de  celle 
été  introduite  que  dans  qui  a  été  (cdhée.  Le  feu- 
les derniers  tems  ,  &  pie  Ruffe  n'étant  pas  en- 
qui  n'elt  encore  que  peu  corel-*  eau  coup  accoirumé 
répandue  parm  le  peu-  au  fel  ,  fait  fort  peu  de 
pie.  La  viande  fécrn'e  à  cas  des  viandes  fumées. 
Tair  n'a  point  de  mau« 
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Sibérie.  alors  tort  abattus  ;  ils  ont  la  tête 
ut*,  bahTée  ,  un  air  trifte  ,  &:  refufent  de 
manger.  Si  on  les  laifle  faire  ,  ils 
courent  à  l'eau ,  &  boivent  confidé- 
rablement  ;  quelques-uns  s'y  jettent , 
nagent  pendant  quelque-tems  ,  &  fe 
noyent  à  la  fin  ,  vraifemblablement 
parce  que  les  forces  leur  manquent. 
Quand  la  tumeur  mûrit ,  ce  qui  ar- 
rive ordinairement  dans  un  ou  deux 
jours  ,  elle  devient  plus  molle  ;  mais 
elle  ne-  s'ouvre  jamais  d'elle-même  , 
&  le  cheval  périt  ordinairement , 
quand  même  en  ce  moment  on  cu- 
vriroit  la  tumeur.  Pour  guérir  l'ani- 
mal ,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'elle 
foit  mûre.  Dès  qu'on  Papperçoit,  on 
y  fait  d'abord  une  incifion  avec  un 
couteau  ,  &  on  brûle  avec  un  fer 
rouge  toutes  les  chairs  infenfibies  5 
ou  l'on  introduit  dans  la  tumeur  un 
infiniment  trenchant  que  l'on  tourne 
de  tous  côtés  ;  quelquefois  on  fait 
Amplement  un  feton  à  cette  tumeur, 
en  y  parlant  ,  par  le  moyen  d'une 
forte  aiguille  qui  la  traverfe  une 
corde  qu'on  laifie  dans  la  plaie  ,  6c 
qu'on  tire  de  tems  en  tems  ,  foit  en 
avant,  foit  en  arrière  ,  jufqu'à  ce  que 
\ç  cheval  crevé  ou  foit  rétabli,  Il  ar- 
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rive  par  fois  que  la  tumeur  a  jufqu'à  Voyage  en 
un  demi  pied  de  hauteur.  Sa  fubf-  siUrie. 
tance  intérieure  eft  jaune ,  comme  du  I74t, 
vieux  lard ,  &  elle  en  a  la  confiftance. 
La  poitrine  &  les  parties  génitales 
font  principalement  les  endroits  que 
cette  maladie  attaque  dans  les  che- 
vaux ;  &  il  y  a  toujours  plus  d'efpé- 
rance ,  quand  la  tumeur  eft  à  la  poi- 
trine ,  que  quand  elle  eft  aux  parties. 
Pendant  la  cure  ,  on  tient  les  che* 
vaux  dans  une  écurie  fombre.  On 
ne  leur  donne  point  d'eau ,  mais  de 
tems  en  tems  un  peu  de  quas  acide 
&  tiède.  On  ne  leur  donne  à  man- 
ger précifément  que  pour  les  empê- 
cher de  mourir  de  faim  ;  d'ailleurs 
dans  cet  état,,  ils  n'ont  point  d'ap- 
pétit. C'eft  de  cette  façon  que  bien 
de  chevaux  fe  rétablirent.  Mais  com- 
me on  ne  veut  pas  fe  donner  la  peine 
de  nourrir  ces  animaux  chez  foi  ,  & 
.qu'on  aime  mieux  les  laifîer  courir 
dans  les  prés  ,  il  arrive  que  bien  des 
chevaux  périffent  avant  qu'on  s'ap- 
perçoive  qu'ils  font  malades  ;  ou 
l'on  s'en  apperçoit  fi  tard  ,  que  tous 
les  remèdes  deviennent  inutiles.  On 
eft  aurTi  dans  l'ufage  ,  auffi-tôt  qu'on 
fait  qu'un  cheval  eft  atteint  de  cette 
maladie ,  de  le  féparer  des  autres ,  de 

K  iij 


222    Histoire  générale 

~  même  que  les  hommes ,  parce  que 
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dans  les  premières  années  que  cette 

maladie  parut ,  on  s'imagina ,  com- 
me on  l'a  toujours  cru  depuis ,  qu'elle 
étoit  contagieufe.  Quoique  ces  foins 
ne  foîent  point  blâmables  ,  ils  font 
peu  fondés  aujourd'hui  ,  puifqu'on 
doute  fort  de  la  contagion  de  ce  ve- 
nin. Il  y  a  encore  une  circonftance 
dans  la  maladie  des  chevaux ,  qui , 
fi  elle  eft  vraie  ,  mérite  beaucoup 
l'attention  des  Naturalises.  On  pré- 
tend avoir  obfervé  que ,  dans  les  deux 
mois  que  cette  maladie  eu  fréquente, 
un  jour  n'eir.  pas  fi  dangereux  que 
l'autre.  On  dit  que  fouvent  les  che- 
vaux tombent  pendant  deux  ou  trois 
jours  de  fuite  ;  qu'ils  ont  après  cela 
du  relâche  pour  quelques  jours  ;  que 
la  violence  de  la  maladie  reprend 
enfuite ,  &:  puis  diminue  ,  comme  û 
cette  efpece  de  maladie  étoit  inter- 
mittente ,  &  avoit  ,  ainfi  que  la  fiè- 
vre, fes  bons  &  fes  mauvais  jours. 
Si  le  fait  eft  vrai ,  il  eft  très-difficile 
d'en  rendre  raifcn  ,  à-moins  qu'on 
ne  fuppofe  la  maladie  toujours  la 
même  ,  &:  les  gens  plus  attentifs  à 
leurs  chevaux  dans  certains  jours  y 
&  plus  négligens  dans  d'autres  ;  de 
forte  qu'on  pourroit  expliquer  par-là 
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l'alternative  des  bons  &  des  mauvais  7        " 

~      .  ,         .  Voyage  en 

jours.  Quelques-uns  prétendent  que  Sibérie. 

ce  mal  eft  plus  violent  par  les  gran-  i74i, 
des  chaleurs  :  &  peut-être  eft- ce  en 
effet  les  feules  intempéries  de  Pair 
qui  caufent  ces  variations  dans  cette 
maladie  ,  comme  elles  en  produifent 
en  quelques  autres  ;  mais  en  ce  cas 
ces  alternatives  n'obferveroient  pas 
un  ordre  aufîi  régulier  qu'on  prétend 
l'avoir  remarqué.  On  ajoute  que  les 
bêtes  à  corne  font  peu  fujettes  à  ces 
tumeurs,  &  les  moutons  encore  moins 
que  les  vaches.  On  dit  cependant 
qu'aux  uns  &  aux  autres  il  en  fur- 
vient  quelquefois  ,  mais  que  ,  par 
rapport  à  l'épahTeur  de  leur  poil ,  on 
ne  les  voit  guère  que  quand  elles 
font  mûres  :  c'eft  pourquoi  ces  ani- 
maux périflent  ordinairement ,  avant 
qu'on  s'apperçoive  de  leur  maladie. 
Au  refte,  ces  gens-là  la  favent  bien 
dhtinguer  les  maladies  des  vaches  &c 
des  moutons  ,  qui  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  celle-ci  ,  &  qui  arrivent 
plutôt  dans  les  mois  d'Automne  ,  que 
dans  l'Eté.  Il  y  a  fouvent  des  mala- 
dies parmi  les  beftiaux ,  fans  qu'un 
feul  cheval  en  foit  affeclé  ;  mais  elles 
ne  fe  déclarent  point  par  une  tumeur. 
Le  bétail  a  un  air  trifte ,  avec  beau- 
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voyage  en  couP  d'obftru&ions  ,-  &  il  enfle  par 
Sibérie,      tout  le  corps  immédiatement  avant 
1741.      de  mourir  ;  mais  jufqu'à  préfent  on 
n'a  guère  efïayé   de   remède  contre 
ce   mal.   Les  feuls  Tungufes  &  les 
Bursetes  qui  ont  leurs  beltiaux  dans 
les  champs  au-delà   du  lac  Baikal, 
fe  vantent,  dit  on  ,  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  de  maladie  dans  leurs  trou- 
peaux. 

Autant  que  peut  s'étendre  la  mé- 
moire des  Rufles  ,  ou  la  tradition 
des  Sibériens  ,  on  ne  fe  fouvient  pas 
d'avoir  jamais  vu  la  pefte  en  Sibé- 
rie. 

M.  Gmelin  s'arrête  ici  à  faire  con- 
noître  un  Livre  de  Médecine  en  gran- 
de vénération  parmi  les  Tatares.  M, 
Muller,  qui  l'avoit  acheté  à  Tobolsk, 
le  lui  a  voit  envoyé  à  Tomsk  au  com- 
mencement de  1741.  Or  M.  Gmelin 
n'ayant  pu  trouver  perfonne  à  Tomsk 
en  état  de  lire  ce  Livre ,  il  le  fit  par- 
courir &  expliquer  en  fa  préfence  par 
les  Mullas  Mahométans  de  Tara ,  qu'il 
affembla ,  &  qui  lui  en  donnèrent  une 
idée. 

Nous  fuivrons  volontiers  ce  Pro- 
feffeur  dans  les  détails  qu'il  donne 
fur  ce  monument  curieux  ,  non  qu'il 
intéreffe  par  des  nouveautés  utiles  t 


des  Voyages.        2.15 
mais  parce  que  les  extravagances  &c  VgYAGE  Eii 
les  abfurdités  qu'il    renferme,  font  Sibérie. 
propres    à  démontrer    combien    les      l7^ 
Arabes  &c    les    Perfans   étoient  peu 
infîruits  avant  Mahomet ,  &  à  quel 
point  l'ignorance  &c  la   fuperflition 
qu'elle  produit  peuvent  dégrader  le 
fens  commun. 

Le  Tatares  appellent  le  Livre  en 
quefîion ,  le  Livre  du  Médecin  Jufuphi , 
&  Jufuphi ,  c'eft  Jofeph.  On  prétend 
que  l'Alkoran  fait  mention  de  cet 
Auteur  ;  c'eft  ce  qui  rendoit  l'ac- 
quifition  de  ce  Livre  très-difficile  & 
îrès-précieufe  :  car  le  nom  d'un  hom- 
me ,  dont  l'Alkoran  fait  mention  , 
e-ft  dans  une  très-haute  réputation 
chez  les  Mufulmans.  Ce  manufcriî 
vient  originairement  de  la  Biblio- 
thèque d'un  Chan  de  Jerkeni ,  dans 
la  petite  Buchark  ;  Se  l'on  voit  au 
commencement  Se  dans  quelques 
feuilles  du  milieu  ,  des  fceaux  de  ce 
Chan.  Dans  la  conquête  de  la  petite 
Bucharie^  les  Calmoucs  s'étoient  faifîs 
de  ce  Livre  ,  Se  l'avoient  apporté  à 
Tobolsk ,  où  il  étoit  tombé  entre  les 
mains  &  Achunawasbakeevs  ,  homme 
fort  favant  dans  la  Langue  Arabe  ,  Se 
dans  toutes  celles  qui  y  font  analo- 
gues ;  aufli  l'on  voit  que  ce  Poflef- 
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vofAGE  en  **eur  a  m^s  ^on  cachet  ordinaire  à  fa 
Sibérie.      première  page ,  &  qu'il  a  fait  en  diffé- 
i-74i«      rens  endroits   des   remarques  de  fa 
propre  main. 

Ce  Manufcrit  eft.  de  forme  oblon- 
gue  9  grand  in-o&avo,  &  compofé 
de  plufieurs  parties.  Le  premier  Li- 
vre ,  à  la  tête  duquel  eft  un  cartouche 
peint  en  bleu  &  en  or ,  eft  écrit  en 
Langue  Perfane  entre  des  lignes  d'or 
ÔC  des  lignes  bleues  ,  ck  compofé  de 
quarante-deux  feuillets.  L'Auteur  eft 
Âbul)  fils  du  Philofophe  Abdullttif. 
Le  fécond  Livre ,  qui  donne  vraifem- 
blablement  le  nom  à  tout  l'Ouvrage  , 
contient  foixante-feize  feuillets.  Son 
Auteur  eft  Jujîph  ,  fils  de  Mahomet  ± 
qui  étoit  fils  d'un  autre  Jujiph,  Ce 
Livre  eft  aufn*  écrit  en  Langue  Per- 
fane ,  mais  non  entre  des  lignes ,  ni 
avec  autant  de  propreté  que  le  pre- 
mier ;  il  eft  prefque  tout  écrit  d'en- 
cre noire ,  entremêlé  de  lettres  rou- 
ges. Il  s'y  trouve  un  Supplément 
d'onze  feuillets ,  di£tés  par  Jufiph  à 
un  Mulla  9  nommé  Schaban,  Le  corps 
de  l'écriture  eft  le  même  que  le  pré- 
cédent. Suivent  deux  feuillets  9  con- 
tenant une  efpece  de  Pojlfcriptum, 
où  l'on  exhorte  ceux  entre  les  mains 
de  qui  tombera  ce  livre  à  le  lire  avec 
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attention  ,  &  on  leur  promet  qu'ils 

1  \     1  1      tV  Voyage  en 

gagneront  par-la  la  grâce  de  Dieu.  Sibérie. 
Enfuite  vient  un  Phall  en  Langue  174W 
Perfane  ,  de  trois  feuillets  feulement. 
Phall  eft  une  roue  de  fortune  ,  par 
laquelle  on  cherche  à  apprendre  l'a- 
venir. On  voit  en  effet  dans  ce  ma- 
nufcrit  beaucoup  de  roues  figurées 
comme  dans  les  prétendus  Grimoires 
Européens  ,•&  de  plus  quelque  chofe 
d'écrit  dans  les  différentes  divifions, 
Il  n'eft  pas  donné  à  tout  le  monde  de 
fe  fervir  de  ces  roues  :  ce  fecret  efl 
réfervé  à  un  Achun  ou  à  un  Doclear 
très-favant  ,  ainfi  que  hs  Mahomé- 
tans  l'affûrerent  à  M.  Gmelin.  Six 
feuillets  de  ce  livre  contiennent  un 
fouhait  écrit  en  Langue  Arabe  &  en 
Langue  Perfane  ,  par  lequel  on  de- 
mande à  Dieu  d'être  heureux  ôc 
d'être  aimé  des  grands  Seigneurs.  II 
efl  dit  au  même  endroit,  que  le  (uc- 
cèseneft  immanquable  pour  tous  ceux 
qui  le  répéteront  mille  quatre-vingt 
fois.  On  trouve  enfuite  un  feuillet 
collé  ,  de  plus  petit  format  que  l'Ou- 
vrage ,  &  rempli  de  fimples  noms  de 
médicamens  Perfans  ;  il  efl  précédé 
d'un  autre  feuillet  qui  contient  l'é- 
loge de  l'homme  qui  a  donné  la  lifte 
de  ces  médicamens  P  avec  une  Noie 
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£!  en  Langue  Arabe:  puis  le  Sckeuchu* 

Voyage  en     n         *> c  ,  ,  ^T  _ 

Sibérie.      lijlam.    bcneuch,  en  Langue  lurque 

X74l.  ou  Tatare  ,  dans  laquelle  font  les  fix 
feuillets  fuivans  ,  fignifîe  un  homme 
demeurant  dans  une  Ville  ou  dans  un 
défert ,  qui  prie  Dieu  fans  celle  ,  qui 
mené  une  vie  fainte  &t  fuit  les  richef- 
fes  ,  qui  enfeigne  une  excellente  mo- 
rale à  ceux  qui  viennent  le  confulter, 
&:  qui  les  initruit  quelquefois  dans 
l'Art  de  guérir  les  maladies.  Ainfi  ce 
titre  veut  dire  un  Scheuchpour  le  peu- 
ple. Ce  petit  Traité  contient  l'indica- 
tion de  plufieurs  médicamens  pour 
certains  cas. 

i°.  Dans  les  morfures  de  chien, 
des  cheveux  d'homme  brûlés,  dont 
on  répand  les  cendres  fur  la  plaie  > 
font  un  remède  éprouvé. 

i°.  Dans  toutes  plaies  ouvertes , 
quelques  vieilles  ck  de  quelque  na- 
ture qu'elles  foient ,  les  mêmes  cen- 
dres mêlées  avec  du  vinaigre  ck  ap* 
pliquées  ,  font  fpéciflques.  On  peut 
aum  s'en  fervir  pour  des  morfures  de 
chien  ,  tant  fur  les  hommes  que  fur 
les  beftiaux. 

3°.  Ces  mêmes  cendres  mêlées 
avec  du  vinaigre  &c  appliquées  fur 
une  dent  malade  ,  en  appaifenî  la 
douleur  fur  le  champ. 
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40.  Faire  prendre  à  un  Maniaque  voyage  en 
de  l'urine  d'homme  mêlée  avec  du  Sibérie. 
lait  de  femme ,  eft  un  moyen  fur  de      i74i, 
le  ramener  à  la  raifon. 

50.  Le  vers  folitaire  bien  féché 
&  pilé ,  donne  une  poudre  qui  ,  ré- 
pandue dans  l'œil  ,  diiïipe  la  cata- 
racte. 

Il  s'y  trouve  encore  bien  d'autres 
extravagances  de  cette  nature  qu'on 
pafTe  fous  filence  ,  pour  ne  pas  abu- 
fer  de  la  patience  du  Lecteur.  Ces 
mêmes  fix  feuillets  comprennent  plu- 
fieurs  autres  remèdes  ,  entremêlés  de 
prières  à  Dieu  ,  du  Philofophe  Bu- 
kerat ,  d'un  certain  Mahamet ,  fils  de 
Zacharie ,  &  d'un  autre  Philofophe  , 
nommé  Dfchalinus  ,  qui  font  à  peu- 
près  de  la  même  trempe. 

6°.  Enfuit e  viennent  quelques  ma- 
tières de  Médecine ,  écrites  en  Langue 
Perfane. 

70.  On  recommande  en  Langue 
Turque  le  fang  de  grenouille  con- 
tre certains  maux  des  yeux  ,  le  fuc 
de  fumier  de  cheval  contre  la  fur- 
dité  (51),  &C  quelques  autres  remè- 
des. 


(îi)UnRuflTe  qui  ctoît  la  furdké  étoit  bon  en 
préfent  à  la  cradu&ion  ,  Eté  ,  mais  non  en  Hiver, 
dit  que  le  remède  contre 
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Voyage  en  ^°*  Un  Phall  en  Langue  Perfane  9 
SiBiRiE.  pour  (avoir  s'il  tombera  de  la  neige 
J74i.  ou  de  la  pluie  ,  ou  s'il  fera  beau  ou 
mauvais  tems  :  cet  article  occupe  une 
page.  Dans  une  autre  ,  eft  écrit  en 
gros  caractères  un  mot  qui  a  été  dit 
par  Mahomet ,  ainfi  qu'une  prière  en 
Langue  Perfane. 

90.  On  rencontre  une  page  blan- 
che &£  dix-fept  feuillets  &  demi  en 
Langue  Turque  ,  qui  contiennent 
d'abord  l'éloge  de  l'Auteur  qui  eit 
Médecin  ,  &  qui  prétend  avoir  puifé 
fon  favoir  dans  les  écrits  de  plusieurs 
Philofophes.  Il  donne  ,  dans  une  ef- 
pece  de  Préface ,  des  règles  fur  la  fa- 
çon de  fe  conduire  chez  un  malade 
où  l'on  eft  appelle.  Il  foutient  qu'un 
malade  a  une  action  contre  un  Mé- 
decin qui  lui  donne  une  mauvaife 
médecine  dont  il  meurt ,  &  aue  û 
on  ne  peut  obtenir  juftice  contre 
lui ,  on  doit  fe  confoler  par  l'efpé- 
rance  qu'il  en  fera  puni  dans  l'autre 
monde. 

io°.  Ici  font  deux  lignes  en  Lan- 
gue Arabe  ,  qui  marquent  que  Maha- 
met  9  fils  de  Zacharie  ,  eft  auteur  de 
ce  Livre.  Il  compte  fept  maladies  de 
la  tête  y  &  traite  des  maladies  du  nez, 
des  oreilles 3  des  yeux,  des  dents ^ 
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maladies  de  la  poitrine   &  du  bas-  Sibérie. 
ventre ,    &:  de  quelques  autres  qui      I74St 
proviennent  de  trop  de  chaleur  &  de 
trop  de  froid. 

ii°.  Se  voit  une  page  ,  à  laquelle 
eft  jointe  une  cédule  ,  qui  font  l'une 
&  l'autre  remplies  de  noms  de  médi- 
camens, 

12°.  Une  page  en  Langue  Per- 
fane ,  qui  apprend  quel  jour  eft  bon 
ou  mauvais  ,  &  quand  il  fait  bon 
voyager. 

13°.  Deux  pages  &  demie  en  Lan» 
gue  Perfane ,  indiquant  les  bonnes 
&  les  mauvaifes  heures  du  jour. 

1 40.  Un  feuillet  &  les  trois  quarts 
d'une  page  ,  contenant  des  chanfons 
Perfanes  ,  fous  le  titre  de  Najim. 

1 5 Q.  Quel  jour  il  fait  bon  fe  tailler 
un  habit  (52)  ,  &  le  mettre  pour  la 
première  fois. 

160.  Deux  pages  en  Langue  Per- 
fane ,  contenant  un  Phall  ,  par  le 
moyen  duquel  un  homme  tombant 
malade ,  peut  lavoir  s'il  mourra  ,  ou 

(52)   Le  Mardi    èc   le  jours- là  ,    le  perdra   par 

Samedi  font  fort  décriés  des  vols  ,  ou  s'y  noyera  , 

dans  un  autre  Manufcrit  Se  qu'il  aura  toutes  forres 

en  Langue  Tatare.  11  y  de  malheurs  ,  tant  qu'il 

eft  dit  que  celui  qui  fe  porçera  cet  habiç, 
fait  couper  un  habit  ces 
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Voyage  en  s'^  en  réchappera ,  quelle  eu.  h  na- 

Sibérie.       ture  de  fa  maladie  ,    &c  quelle   ef- 

1741.      pece  d'aumônes  il  faut  faire  ,  pour 

en  revenir.  Sur  la  féconde  page  ,  font 

encore  quelques  lignes  qui  indiquent 

en  quel  tems  du  jour  il  fait  bon  voya- 


ger 


170.  Najim  ,  ou  trois  pages  ,  qui 
contiennent  en  Langue  Perfane  une 
inftruclion  pour  les  gens  de  mauvaife 
conduite. 

180.  Une  page  contenant  deux  re- 
cettes en  Langue  Turque  contre  la 
gale  :  on  les  donne  pour  fi  efficaces, 
que  ïi  un  homme  avoit  eu  la  gale  pen- 
dant quarante  ans  9  il  en  fera  guéri 
radicalement  par  l'ufage  de  ces  rné- 
dicamens. 

190.  La  dernière  page  ne  contient 
autre  chofe  qu'un  avis  où  l'on  ap- 
prend que  l'Ouvrage  entier  contient 
cent  foixante  &  dix-fept  pages. 

Je  penfe  bien  ,  dit  M.  Gmdin  ,  que 
la  Médecine  ne  tirera  pas  beaucoup 
d'utilité  de  ce  Livre  antique  ,  rem- 
pli de  pratiques  puériles  &  fuperfti- 
tieufes  ;  mais  il  fait  voir  que  les  Ara- 
bes &  les  Perfans  modernes  ne  font 
guère  plus  favans  que  ceux  du  tems 
de  cet  Ouvrage.  Les  Tatares  Ma- 
hométans  n'ont  pas  moins  d'igno- 
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rance  ,  &  ajoutent  encore  de  nou- VoYAGE"E" 
velles  fuperftitions  à  celles  que  leur  Sibérie. 
ont  tranfmifes  les  anciens  Ecrivains  **** 
Arabes  &  Perfans.  Le  hafard  m'ayant 
fait  tomber  entre  les  mains  quelques 
feuillets  manufcrits  d'un  petit  Ou- 
vrage Tatare  ,  je  me  les  fis  expli- 
quer par  mon  affemblée  de  Mullas. 
Jaurois  honte  d'en  donner  l'expli- 
cation ,  fi  elle  ne  fervoit  à  prouver 
ce  que  je  viens  d'avancer.  On  y  trou- 
voit  les  recettes  fuivantes.  i°.  Dans 
les  plaies  ouvertes  ,  un  remède  cer- 
tain eft  de  fécher  ôc  de  piler  le  cor- 
don ombilical  d'un  enfant ,  &  d'en 
faupoudrer  la  plaie  :  mais  pour  la  plus 
grande  efficacité  du  remède  ,  il  faut 
que  cet  enfant  foit  né  d'une  vierge 
qui  n'ait  pas  vu  d'homme  auparavant. 
2°.  Dans  la  tumeur  des  tefticules  ,  il 
faut  réduire  en  poudre  l'os  frontal 
d'un  homme  mort  depuis  long-tems, 
qu'on  trouve  quelquefois  aux  envi- 
rons des  tombeaux ,  mêler  cette  pou- 
dre avec  du  vinaigre  ,  &C  l'appliquer 
fur  les  parties  affectées.  Quand  un 
homme  efl  long-tems  malingre ,  fans 
être  bien  malade  ,  &:  fans  pouvoir 
dire  ce  qu'il  a ,  il  faut  couper  la  tête 
d'un  radis  ,  le  creufer ,  &  mettre  dans 
cette  ouverture  fept  grains  de  poi« 
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Voyage  en  vre  >  avec  une  P?îgnée  de  karny- 
Sibérie,  aryk ,  drogue  Chinoife  ,  en  grains 
1741.  plus  gros  que  ceux  de  poivre  ck  qui 
font  Fendus.  Il  faut  enfuite  remettre 
fur  le  radis  le  morceau  qu'on  en  a 
coupé  ,  l'entourer  de  toutes  parts 
de  fumier  de  cheval ,  verfer  un  peu 
d'eau  par-defîus,  &  faire  attention 
lorfqu'il  s'en  élèvera  quelques  va- 
peurs ;  car  alors  il  faut  que  le  ma- 
lade reçoive  toute  cette  vapeur  dans 
l'anus. 

M.  Gmdln  donne  quelques  obfer* 
vations  météorologiques  ,  qu'on  peut 
voir  dans  l'Ouvrage  Allemand.  Nous 
en  extrairons  feulement  ce  qu'il  rap- 
porte d'un  phénomène  ,  que  fa  ra- 
reté &  fa  fingularité  rendent  digne 
de  l'attention  des  Physiciens  Le  mois 
d'Août  avoit  commencé  par  des  jours 
fereins.  La  nuit  du  2  au  3  ,  il  s'éle- 
va vers  les  1 1  heures  auNord-Nord- 
Oueft  des  colonnes  de  feu  ,  montant 
à  une  hauteur  confidérable  vers  le 
zénith.  Elles  étoient  au  nombre  de 
dix  ,  &  n'avoient  ni  une  grande 
clarté  ,  ni  un  mouvement  fort  fenfi- 
ble  ;  elles  paroiflbient  tantôt  plus  en- 
flammées ,  &  tantôt  plus  pâles.  Le 
Ciel  fe  noircit  enfin  tout-à-fait  entre 
ces  colonnes  ,  cette  ombre  noire  les 
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couvrît  bientôt  aufîi  ,  &  vers  les  VoYAGE  EJJ 
onze  heures  6c  demie  tout  le  Ciel  Sibérie. 
fut  caché  par  les  nuages.  Ce  phé-  ,74I. 
nomene  ne  fut  fuivi  d'aucun  chan- 
gement de  tems ,  mais  de  plufieurs 
jours  fereins  &  calmes.  L'Eté  fut 
très- chaud  ,  très-fec  ,  de  manière 
que  les  foins  qui  font  la  principale 
récolte  des  environs  de  Tara ,  furent 
très-abondans  &  bien  confervés.  La 
moilTon  fut  également  heureufe  & 
très-fertile.  Le  bled  ,  le  feigle,  l'orge, 
l'avoine ,  n'avoient  eu  rien  à  fouf- 
frir  des  gelées  dans  leur  première 
pouffée  ;  un  tems  fec  favorifa  ,  autant 
qu'on  pouvoit  le  defirer,  leur  fleuri- 
fon  ,  &  la  grande  chaleur  acheva  de 
combler  les  fouhaits  du  Cultivateur 
en  mûrirlant  û  promptement  tous 
les  grains  ,  qu'on  commença  la  moif- 
fon  dès  les  premiers  jours  d'Août. 
Au  1 5  Décembre  ,  les  plantes  Se 
l'herbe  des  champs  &:  des  prés  étoient 
fi  feches  ,  qu'on  eût  dit  que  le  froid 
eût  produit  cet  effet.  La  terre  étoit 
chaude  à  l'attouchement  ,  tk.  peut- 
être  ,  remarque  M.  Gmelin  ,  cette  cha- 
leur feule  fut-elle  caufe  que  la  ma- 
ladie épidémique  des  hommes  &  des 
chevaux,  dont  on  a  parlé  ci-devant , 
dura   plus  de   fix  femaines  y   noa- 
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Tw  feulement  dans  la  Ville  de  Tara ,  maïs 

Voyage  en  ,  -  ...  ' 

Sibérie,      encore  dans  les  Villages   aux  envi- 
i74îé      rons. 

M.  Gmzlln  ajoute  ici  quelques  re- 
marques fur  les  habitans  de  Tara , 
dont  il  n'avoit  eu  que  des  notions  im- 
parfaites dans  fon  premier  voyage. 
Les  habitans  ne  font  pas  ft  pauvres 
qu'il  l'avoit  cru  dabord  ;  il  s'y  trouve 
des  particuliers  extrêmement  riches. 
Tout  y  eft  fort  cher  ,  hors  les  vivres. 
Quoique  l'eau -de -vie  de  vin  foit 
d'un  prix  exorbitant  ,  qui  eft  de 
deux  roubles  &  quarante  copeques, 
le  wedro ,  les  habitans  en  font  beau- 
coup de  confommation  :  mais  ils 
achètent  peu  d'eau-de-vie  de  grains  ; 
chacun  en  fabrique  pour  l'ufage  de 
(a  maifon  ,  car  la  farine  y  vaut  rare- 
ment plus  de  cinq  copeques  le  poud. 
Cependant  cette  fabrication  eft  con- 
tre les  loix ,  &  n'a  lieu  que  paf  la 
négligence  des  Chancelleries.  La  per- 
miiîion  de  fabriquer  fe  paye  dans 
toute  la  Sibérie  fuivant  la  tare  des 
chaudières  ,  qui  font  timbrées  ordi- 
nairement par  les  prépofés  des  Chan- 
celleries. Comme  les  habitans  de  Tara 
n'ont  jamais  pu  obtenir  cette  permif- 
fion  ,  ils  s'entendent  avec  le  Gouver- 
neur ?  &  font  eux-mêmes  leurs  eaux- 
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de-vie  ,    moyennant  la   rétribution  _. 

,     ,.,     ,    .  J  Voyage  Etf 

qu  ils  lui  payent.  Sibérie. 

Il  y  a  peu  de  commerce  à  Tara  ,  &  i74u 
H  ne  le  fait  que  par  les  gens  riches , 
qui ,  félon  l'exprefîion  de  notre  Au- 
teur ,  fe  tiennent  tous  par  la  main 
pour  faire  le  monopole.  La  plus  con- 
fïdérable  partie  de  leur  commerce  ne 
fe  fait  pas  dans  la  Ville  ,  mais  dans  la 
Fortereffe  deJamyfckewa  &:  à  la  Foire 
iïlrbitCch,  Dans  le  premier  endroit, 
ils  échangent  des  marchandifes  RufTes 
contre  celles  de  Calmouquie  ,  &  à 
la  Foire  ÏÏIrbitfch  ,  ils  donnent  les 
marchandifes  Calmouques  pour  celles 
de  Ruffie.  Les  Calmoucs  viennent 
ordinairement  tous  les  ans ,  foit  en 
Eté ,  foit  en  Automne  ,  à  JamyfcKe- 
wa  ,  pour  y  attendre  les  Marchands 
RurTes. 

Le  16  Août,  M.  Gmelin  partit  de 
Tara  ;  il  reçut  en  chemin  la  nou- 
velle que  M.  MulUr  étoit  daifgereu- 
fement  malade  à  Catherinenbourg  , 
&  defiroit  fort  de  l'avoir  auprès  de 
lui,  ce  qui  le  détermina  à  l'aller  trou- 
ver. 

Le  20  ,  il  traverfa  deux  Villages 
où  il  ne  reftoit  plus  que  les  mai- 
fons.  Une  partie  des  habitans  ayoit 
été  où  brûlée  ,  ou  enlevée ,  ou  maf- 
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Z       — ■— "  facrée  par  des  voleurs  de  la  Cafa- 
Voyage  en    J , .     Jf     .  .  .         c  .    J 

Sibérie.      tfchia-Horda  ,  qui  y  avoient  fait  une 

§74I#      irruption  le  4  Juin   précédent.    Le 
refte  des  habitans ,  qui  avoit  échap- 
pé à  la  fureur  des  Brigands  ,   étoit 
allé  s'établir  dans  un  autre  endroit. 
Suivant  le   rapport  de  notre  Voya- 
geur ,  fondé  fur  des  témoignages  au- 
thentiques ,  les  arTafiins  de   la  Cafa- 
tfchla-Horda.    avoient  mafTacré  trois 
nommes  &  un  garçon  ,  &  brûlé  huit 
femmes  &  neuf  filles  ,  tant  grandes 
que  petites.  Ils  avoient  emmené  avec 
eux  un  homme  &  quatre  garçons  , 
trois  femmes ,  trois  grandes  filles  &C 
cinq  petites.  Un  vieillard  qui  s'étoit 
caché  fous  le  plancher  de  fa  chambre, 
ayant  malheureufement  été  apperçu 
par  ces  fcélérats  ,  ils  lui  avoient  cou- 
pé les  bras  &  les  jambes  ,  &  l'avoient 
laifie   baigné  dans  fon  fang.   Outre 
tous  ces  ravages ,  les  Lefatki  avoient 
emmené  quatre-vingt-dix  chevaux 
pu  poulains  ,  &  cent  cinquante-trois 
têtes  à  corne.     On  détacha  à  leur 
pourfuite  cent  Dragons  &  trois  cens 
foixante  dix  Wj pif  nie  Cafatfchi  ,  qui 
les  atteignirent  au  bout  de  huit  jours 
fur  le  bord  d'un  lac  ,   au   pied  des 
montagnes ,  dans  le  canton  de  Sarai- 
Bor.    Quoique  les   Brigands  fuflent 
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qui  ne  permettoit  pas  de  les  appro-  Sibérie. 
cher  de  fort  près  ,  on  les  attaqua  ce-  1741» 
pendant ,  &  on  ne  fait  pas  la  perte 
qu'ils  firent  ;  du  côté  des  RuïTes ,  il 
y  eut  fix  hommes  tués  ,  &  dix-huit 
blefles  :  ils  perdirent  auffi  quinze 
chevaux.  On  enleva  aux  Cajatfchi 
trente-cinq  bêtes  à  cornes  ,  quatre 
cens  vingt-fept  chevaux  ou  poulains, 
&  dix  hommes  de  Nation  RufTe. 
Les  armes  dont  fe  fervent  ces  Bri- 
gands ,  font  des  turki ,  forte  de  mouf- 
quets  ,  qui  portent  trois  fois  plus  loin 
que  les  wintouka ,  ou  moufquets  Ruf- 
fes  ;  &c  c'eft  ce  qui  empêche  que , 
dans  tous  les  cas ,  on  puiffe  beaucoup 
les  approcher. 

La  frontière  de  Rufîie  a  beaucoup 
fouffert  de  ces  Brigands  depuis  quel- 
ques années ,  &C  principalement  de- 
puis 1728.  Toute  la  fîeppe  de  Ba- 
mbint{k  ,  les  Villages  au  -  deflfus  de 
la  Ville  de  Tara  fur  Ylnifch  ,  les  Vil- 
lages fur  YOjch  ,  XAjtw  ,  VTagai ,  /<?- 
murtha  ,  &  toutes  les  Slobodes  des 
diftri&s  fupérieurs  du  Tobol  ont  été 
cruellement  ravagées  par  leurs  in- 
curfions.  Si  Ton  faifoit  le  dénom- 
brement des  hommes  &  des  beftiaux 
qu'ils  ont  maffacrés  ou  enlevés  ,  on 
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Sibérie,  ver  fi  confidérable.  C'efl  en  vain 
T74I.  qu'on  croit  fe  mettre  à  couvert  de 
ces  bandits  en  faifant  des  traités 
avec  eux  :  comme  ils  ne  font  pas 
tous  fubordonnés  au  même  Chef,  il 
l'on  porte  des  plaintes  à  ceux  qui 
font  en  paix  avec  le  Gouvernement 
Ruffe ,  ils  répondent  que  ce  ne  font 
point  des  gens  de  leur  Horde  qui  ont 
commis  des  hoftilités  ,  mais  d  autres 
Nations  qui  ne  dépendent  pas  d'eux, 
&  il  faut  fe  contenter  de  cette  ex- 
cufe.  En  effet,  il  eft  très- difficile  de 
favoir  de  quelle  Horde  eft  une  troupe 
de  Brigands  qu'on  voit  une  fois  par 
hafard  ou  à  l'improvifte  ,  6c  fous 
quelle  dénomination  elle  efl  con- 
nue. Il  n'y  a  guère  plus  d'efpérance 
de  les  réduire  par  des  traités ,  à- 
moins  qu'on  n'en  fafle  avec  tous  les 
Chefs  ,  ck  qu'on  ne  prenne  des  ota- 
ges ;  mais  alors  tant  de  Voleurs  raf- 
femblés  expoferoient  à  un  danger  con- 
tinuel ,  &  plus  grand  que  celui  qu'on 
voudroit  prévenir. 

Le  moyen  le  plus  fur  feroit  de 
leur  infpirer  la  terreur  des  fupplices 
par  des  exemples  féveres  fur  ceux 
de  ces  bandits  qu'on  pourroit  attra- 
per :  fans  cela  ,  on  verra  toujours 

les 
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les  défordres  fe  multiplier ,  &l  quel-  voyage  e* 
ques  jours  ils  entraîneront  les  fuites  Sibérie. 
les  plus  funeftes.    Car  dans  le  nom-      i74i, 
bre  des  hommes  qu'ils  emmènent , 
il  s'en    trouve    toujours    quelques- 
uns   qui   font   difpofés    à   embrafTer 
une  vie  qui  promet  de  l'aifance  en 
proportion  de  la  force   &  du  cou- 
rage. 

Jamais  on  n'avoit  entendu  parler 
des  ravages  de  la  Cafatfihia  dans  des 
cantons  fi  éloignés  ;  il  y  a  donc  bien 
de  l'apparence  qu'ils  y  ont  été  ame~ 
nés  par  des  fugitifs. 

Au  rapport  de  ceux  qui  ont  été 
ramenés  après  l'expédition  de  Sarai- 
Bor ,  le  Chef  des  Brigands  étoit  un 
Jefachnoi  (53)  Tatare.  On  a  pareille- 
ment appris  que  des  Tatares  Bara- 
binskoi  s'étoient  réfugiés  parmi  eux  , 
&  que  même  ils  avoient  des  Guides 
Ruffes. 

Le  28  Août ,  M.  Gmelin  arriva  fur 
les  bords  de  la  rivière  de  Tobol 9 
après  avoir  traverfé  ou  vu  un  grand 
nombre  d'autres  rivières  ,  de  ruif- 
feaux  &:  de  lacs  ,  fur  lefquels  il  don- 
ne ,  à  fon  ordinaire  ,  des  détails  qui 

(çj)  Tatare  qui  a  payé     fouftraic  de  fa   domina- 
xribut    à    la    Couronne     cioili 
de  Ruflle  j    &  qui  s'eft 
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**— —  ne  font  rien  moins  qu'amufans.  Il 
siujérie.  EN  remarque  que  le  terrein  des  deux 
côtés  du  Tobol  eft  fort  bas  &c  maré- 
cageux ,  &  qu'il  s'y  forme  quantité 
de  lacs  ,  dont  les  uns  fubfiftent  quel- 
que tems  ,  les  autres  difparoiffent 
bientôt.  Ces  derniers  formés  par  les 
inondations  qui  arrivent  chaque  an- 
née au  Printems  ,  fe  fechent  peu-à- 
peu ,  &  mériteroient  bien  plutôt  le 
nom  de  mares  ou  de  fondrières.  Il  pafîe 
enfuite  à  la  defeription  de  Jalutorouf- 
koi-Ofirog  ,  fitué  fur  le  rivage  fepten- 
trional  d'un  bras  du  Tobol  9  &  fur  un 
lac  qu'il  ne  nomme  pas. 

La  première  fondation  de  cet  Of- 
trog  fe  fit  en  1659  ,  fous  le  règne  de 
Czar  <4lexei  Micha'Uowitfch  ,  &  Ton 
choifit  exprès  cet  endroit ,  parce  qu'il 
domine  tout  le  terrein  qui  l'envi- 
ronne. Cette  Forterefte  n'eft  pas  au- 
trement conftruite  que  les  autres  ; 
des  poutres  couchées  forment  les  dé^ 
fenfes  extérieures  ,  avec  des  foffés  , 
des  chevaux  de  frife  ,  ck  des  tours  de 
bois  ,  munies  de  (ix  canons  de  fer 
d'une  livre  &  demie  ck  de  trois  li- 
vres de  balles.  Il  y  a  tous  les  bâti- 
mens  néceffaires  dans  l'intérieur  d'un 
Fort ,  tels  que  des  Cafernes ,  <\qs  Ma<- 
gafins  à  fel  ?  à  bled  ,  un  Arfenal ,  une 
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Eglife ,  une  Chancellerie  ,  &  des  lo- 
gemens  pour  le  Commandant  &  les  sibIrie.  EW 
Officiers.  Hors  de  cet  Oftrog ,  font  ,74lt 
deux  cens  quinze  habitations,  dans 
lefqu elles  font  comprifes  les  maifons 
des  Prêtres ,  des  Officiers  de  la  Chan- 
cellerie ,  &  une  Eglife  dédiée  à  Ser- 
gei,  le  miraculeux  Radunien.  Ul/pra- 
witel  ou  Commandant  de  cet  Oftrog, 
étoit  un  Colonel  nommé  d'Origny, 
que  M.  Gmdin  avoit  connu  à  Tomsk , 
où  il  avoit  été  exilé  pour  avoir  mal- 
traité fes  Supérieurs.  Quoiqu'il  com- 
mandât, il  ne  jouifToit  pas  de  toute 
fa  liberté  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'étoit 
pas  relevé  de  fon  exil  ;  mais  des  con- 
sidérations particulières  lui  avoient 
fait  accorder  le  commandement  de 
Jalutorouskol-Ofirog.  Notre  ProfefTeur 
fe  loue  beaucoup  de  fes  politefles  & 
de  fon  zèle  à  entrer  dans  toutes  fes 
vues. 

Cette  heureufe  rencontre,  jointe 
à  la  nouvelle  qu'il  reçut  que  M.  Mut' 
1er  étoit  parfaitement  rétabli ,  &  qu'il 
alloit  vifiter  la  Province  à'Ifet  ,  le 
détermina  à  féjoufner  un  mois  à 
Batfchjamskaja-Sloboda.  Il  rapporte 
qu'il  fut  témoin  des  travaux  qui  fe 
faifoient  alors  pour  le  bien  de  la  Slo- 
bode.   Leur  objet  étoit  de  ramener 
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■?  tes  eaux  du  T<?£o/  dans  le  lit  princi- 

Voyage  en  .  .  f  ,t 

siblhie.       pal  ou  méridional  qui  pailoit  le  long 

des  habitations  ,  &  qui  s'étoit  defTé- 
ché  depuis  le  Printems  précédent , 
au  po'nt  qu'il  falloit  aller  à  plufieurs 
"werlles  chercher  de  l'eau  potable. 
Quatre  cens  hommes  furent  em- 
ployés pendant  quinze  jours  à  conf- 
truire  une  double  digue,  dans  le  lit 
feptentrional ,  à  l'endroit  où  le  Tobol 
fe  divife  en  deux  bras.  On  creufa 
l'ouverture  du  lit  méridional ,  &  en 
fermant  entièrement  la  digue  du  lit 
oppofé ,  on  parvint  à  faire  refluer  tou- 
tes les  eaux  du  Tobol  dans  le  premier 
lit  ;  mais  l'ouvrage  ne  fut  pas  de  lon^ 
gue  durée.  La  violence  des  eaux  ayant 
emporté  quelques  pilotis  ,  la  digue 
fe  rompit ,  &  les  chofes  revinrent  au 
même  état  où  elles  étoient  avant  les 
travaux.  On  les  recommença  peu  de 
tems  après  ,  &C  Ton  réuiîit  beaucoup 
mieux. 

Le  19  ,  M.  Mullcr  étant  venu  join- 
dre M.  Gmelin  ,  celui-ci  donne  le 
détail  des  observations  métécroîo-? 
giques  qu'ils  firent  enfemble  7  &  fait 
entr'autres  le  détail  d'une  aurore  bo- 
réale qu'il  repréfente  de  cette  ma- 
nière. 

Le  20  ?  vers  les  1 1  heures  du  fcir ^ 
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On  vît  au  Nord-Oueft  pluiieurs  co-  "  "" 

T  ,  .      .  r  Voyage  eu 

lonnes  de  feu  ;  a  minuit ,  la  rougeur  Sibérie. 

difparut,  &  elles  réitèrent  pâles.  Au  1741. 
même  inftant ,  l'endroit  du  Ciel,  qui 
etoit  fort  noir  au-defîbus  de  ces  co- 
lonnes ,  s'écîaircit.  Pendant  que  l'au- 
rore boréale  étoit  dans  l'état  le  plus 
bridant  ,  le  Ciel  fe  couvrit  tout-à- 
coup  des  nuages  (ombres  du  Sud  à 
rOueft ,  &  immédiatement  après  ,  il 
s'éleva  un  vent  fort  d'Ouefl ,  qui  net- 
toya tout-à  fait  le  Ciel.  À  mefure  que 
le  Ciel  s'éclaircifToit,  l'aurore  boréale 
devenoit  plus  pâle  ;  cependant  il  reita 
jufqu'au  crépufcule  du  matin  quel- 
ques colonnes  ,  mais  dont  la  lumière 
étoit  foible. 

Les  environs  de  Jalmorouskoi- 
Oflrog  font  fort  agréables  :  ils  con- 
fident en  de  belles  plaines  ,  très-bien 
expofées  au  Soleil  ,  dont  quelques- 
unes  font  couvertes  de  bois  de  bou- 
leaux ck  de  fapins.  Le  terrein  qui  s'é- 
tend environ  vingt  werft.es  en  mon- 
tant le  Tobol ,  eft  en  pâturage ,  à  caufe 
des  inondations  qui  ne  permettent 
pas  de  le  labourer  ,  &  on  y  nour- 
rit un  très-grand  nombre  de  chevaux.' 
A  rOueft  &  au  Nord  de  la  Slobode, 
font  des  terres  labourables  d'un  bcn 
rapport.   Les  habitans  de  ce  canton 
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voyage  en  ^ont  en  général  fort  riches  en  che- 
Sibérie.  vaux  ;  mais  il  n'y  a  guère  d'année 
«741»  qu'il  n'en  périffe  un  grand  nombre 
par  des  maladies  femblables  à  celle 
qui  règne  fur  l'Irtifck.  Ils  nourrirent 
aum*  beaucoup  de  bêtes  à  cornes  & 
de  moutons.  Les  derniers  font  com- 
munément fujets  à  une  maladie  qui 
revient  tous  les  ans  ,  &  qui  enlevé 
tout-à-coup  un  troupeau  entier  ;  on 
prétend  que  cette  maladie  eft  extrê- 
mement contagieufe,  &  qu'en  moins 
d'une  demi-heure  ,  les  tefticules  ,  & 
immédiatement  après  la  tête  ,  s'étant 
enflés  ,  le  mouton  tombe  mort. 

Le  diftricl:  de  Jalutorouskoi-OJlrog 
dépend ,  comme  celui  d'ifchim ,  de  la 
Chancellerie  de  Tobolsk  ,  &  de  cet 
Oftrog  dépendent  onze  Slobodes, 
qui  ont  toutes  fous  elles  un  bon 
nombre  de  Villages.  Tous  les  Com- 
mifTaires  des  Slobodes  font  fubordon- 
nés  au  Commandant.  Ce  diftricl:  a  an- 
ciennement beaucoup  foufFert  des  in- 
vafions  de  la  Cafatfchia-Horda  &  des 
Bafchklres  ;  mais  depuis  quelques  an- 
nées ,  il  eft  plus  tranquille  ,  &  toutes 
les  invafions  d'aujourd'hui  ne  confif- 
tent  ordinairement  qu'en  quelques 
vols.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  peu  d'en- 
droits en  Sibérie,  fuivant  M.  Gme- 
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lin 9 où  ils  foient  plus  communs.  Dans.  TT^Z  2 
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première  iemaine   qu  11   demeura  Sibérie, 

dans  l'Oftrog ,  il  ne  fe  pafTa  pas  une      i74J, 
feule  nuit  qu'il  n'y  eût  quelqu'un  de 
volé* 

Cette  même  année  ,  des  voleurs 
avoient  enlevé  dix  chevaux  dans  urt 
Village  dépendant  de  la  Syfa^kaja- 
Sloboda  ,  &  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à 
l'aventure  fuivante.  Un  Lieutenant 
qui  étoit  en  Garnifon  dans  ces  envi- 
rons ,  fe  mit  à  la  pourfuite  de  ces  vo- 
leurs à  la  tête  de  cent  cinquante  hom- 
mes ,  &  fuivit  leur  route  jufqu'à  un 
endroit  où  il  y  avoit  une  grande 
qunatité  de  houblon  répandue  par 
terre.  Les  brigands  qui  emmenoient 
les  chevaux  ,  ayant  rencontré  plu- 
fieurs  payfans  ibrtis  pour  ramaffer 
ce  houblon,  qui  en  rapportoient  cha- 
cun leur  charge  ,  les  avoient  atta- 
qués &  faits  efclaves  ;  comme  ils 
avoient  befoin  de  facs  ,  ils  avoient 
jette  le  houblon  de  côté  &  d'autre 
&  emporté  les  facs.  Le  Lieutenant 
qui  rencontra  tous  ces  tas  de  hou- 
blon ,  crut  que  c'étoit  des  provifions 
pour  les  voleurs  qu'il  jugea  être  en 
grand  nombre  ,  &  dont  il  eut  peur. 
Il  fit  ramafler  ce  houblon  par  fes  Sol- 
dats ,  &  revint  au  Fort  en  triomphe 
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avec  ce  butin  ,  heureux  que  fon 
sVlVrie.  "■"  expédition  eût  eu  tant  de  fuccès 
1741.  fans  avoir  verfé  une  feule  goutte  de 
fang. 

Le  27 ,  M.  Gmclin  fe  mit  en  route 
avec  M.  Mulkr.  Après  avoir  tra- 
verfé  des  bois  de  bouleaux  &  de  fa- 
pins  ,  ils  allèrent  viiiter  Archangelf- 
kaja  Monaftirskaja  Saimka  ,  dont  dé- 
pendent quatre-vingt  habitations.  M. 
Gmelln  obferve  ,  à  ce  fujet ,  que  les 
modeftes  habitans  de  ce  Couvent 
donnent  le  nom  fimple  de  Saimka  à 
ce  grand  nombre  de  maifons  qui 
leur  appartiennent ,  apparemment  par 
des  vues  d'une  humilité  aufli  adroite 
cm'intérerTée  ;  car  les  grands  mots  de 
Sielo,  de  Pogojl  &C  âeSlobode  feroient 
trop  relevés ,  ils  annonceroient  de 
grands  biens  ,  &  c'eft  précisément  ce 
qu'ils  veulent  cacher  ,  dans  la  crainte 
que  le  Gouvernement  ne  trouvât 
bon  de  partager  avec  eux.  Ils  arrivè- 
rent enfuit  e  à  Ife{koi  OJîrog ,  fitué  fur 
la  rive  feptentrionale  de  Y  If  et  ,  près 
du  lac  Lebjafchje ,  qui  veut  dire  des 
lignes. 

Cet  Oftrog  appartenoit  autrefois 
à  Tobolsk  ;  mais  en  1737  ,  lorfqu'on 
forma  la  Province  à'Ifei ,  il  y  fut  com- 
pris ,  de  en  devint  une  annexe.  Il  a^ 
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comme  les  autres  Ofirogs  de  ces  can-  '      " 

tons  ,  un  Commandant  ou  Uprawltel^  Sibérie.  E* 
de  qui  dépendent  les  CommifTaires  Ï74I, 
de  quelques  Slobodes  qui  appartien- 
nent à  cet  Oftrog.  Nos  Voyageurs 
ayant  appris  qu'il  fe  trouvoit  quatre 
hermaphrodites  en  deux  Villages  peu 
éloignés  de  POftrog ,  ils  fe  les  firent 
apporter.  C'étoient  quatre  enfans. 
Il  y  avoit  une  fi  grande  reiTemblance 
dans  leurs  parties  naturelles  ,  qu'on 
pouvoit  croire  que  c'étoit  une  ef- 
pece  d'hommes  particulière.  Ces  par- 
ties étoient  fi  peu  difiinÉtes  ,  qu'à  la 
fimple  infpeclion  on  ne  pouvoit  dis- 
tinguer à  quel  fexe  elles  apparte- 
rioient.  Le  Prêtre  du  lieu  avoit  pla- 
cé ces  hermaphrodites  dans  la  cîafie 
des  mâles ,  ck  leur  avoit  donné  des 
noms  d'hommes  ,  &il  paroît  qu'il  ne 
s'étoit  pas  trompé,  quoique  M.  Gmc- 
lln  les  eût  jugés  plutôt  femelles.  A 
la  prière  des  Académiciens  &  fur 
leur  rapport ,  le  Sénat  de  Petersbourg 
y  fit  apporter  ces  hermaphrodites  en 
1743,  &  MM.  Wtitbruht  &  Wilde  9 
Médecins  ,  les  déclarèrent  mâles  ; 
ce  qui  a  été  jufnfié  par  l'événe- 
ment cV  par  les  obfervations  exaétes 
de  M.  Kaaw  Boerhaave,  Anatomifle 
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Voyage  en  ^e  l'académie    des  Sciences  (54)» 
Sibérie.  L'Oftrog  d'Ife{koi  a  ,  par  fa  fitua- 

1741.  tion  &  la  fertilité  de  fes  environs  , 
les  mêmes  avantages  que  Jalutorouf 
kol9  &  même  il  en  a  d'autres  qui 
manquent  à  ce  dernier  ,  en  ce  que 
les  vols  y  font  très-rares  ,  &:  que  les 
âmes  pieufes  ont  de  quoi  exercer 
leur  dévotion  &  leur  charité  dans 
le  Couvent  de  Raphaitouskoi  ,  qui 
n'eft  éloigné  du  Fort  que  de  cinq 
werftes. 

Le  11  Octobre  ,  les  ProfefTeurs 
virent  célébrer  à  Tiumen  ,  où  ils 
étoient  arrivés  le  4  ,  la  vittoire  que 
les  RiuTes  venoient  de  remporter  fur 
les  Suédois  ,  près  de  Wïlmanflrand. 
Il  y  eut  des  prières  folemnelles ,  Se 
des  falves  d'artillerie. 

La  Ville  de  Tiumen  eft  fituée  dans 
une  plaine  agréable  ,  fur  le  rivage 
méridional  de  la  rivière  de  Tura , 
dans  laquelle  tombe  le  ruiffeau  de 
Tiumenka  *  après  avoir  traverfé  la 
Ville. 

On  paffe  ce  ruîffeau  fur  un  pont 
qui  a  quatre  -  vingt  -  trois  braffes  de 
longueur  &  cinq  de  largeur.  Au-bas 
de  ce  pont ,  eft  une  ForterefTe  en- 

(54J  Voyez  U  Tome  I.  des  Nov.  Comment.  Acad, 
Paropolitanx* 
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tourée  de  paliffades ,  autrefois  quar-  voyage  km 
rée  ?  &  aujourd'hui  d'une  forme  ir-  Sibérie.  ' 
régulière  ,  parce  que  du  côté  de  la  I74U 
Tura  les  eaux  en  ont  emporté  diffé- 
rentes parties  ,  &:  qu'on  a  été  obligé 
de  conilruire  de  plus  en  plus  dans  les 
terres.  L'étendue  de  la  ForterefTe  , 
le  long  de  la  rivière  de  Tura  ,  efl 
de  quatre-vingt  brafTes  ,  &  le  long  du 
Tiummka  ,  de  foixante  -  treize.  Sa 
longueur  près  du  pont  a  quinze  braf- 
fes ,  &  foixante-quatre  du  côté  op- 
pofé  entre  la  Tura  &  le  Tiumenka* 
Sur  Tes  flancs  du  côté  de  la  rivière,, 
font  deux  portes  avec  deux  tours, 
dont  l'une  eft  appellée  Jegorieuskaja  9 
&  l'autre  Spaskaja-Bafchnia.  Entre 
Spaskaja  Bafckia  &£  la  Tura  ,  eft  une 
Egiife  de  pierre  dédiée  à  l'Annoncia~ 
tion  de  la  Vierge  Marie  ,  dont  les- 
murs  fervent  à  la  ForterefTe.  En- 
dedans  du  Fort  &  à  côté  de  cette 
Egiife  ,  on  en  voit  une  autre  de  bois 
prefque  ruinée  ,  qui  eft  dédiée  à  la 
Naiffance  de  la  Vierge  Mark.  La 
ForterefTe  comprend  encore  l'Hôtel 
du  Way  wode  >  la  Chancellerie ,  l'Ar- 
fenal  &  deux  Magafins  de  fei.  Vers 
le  côté  inférieur  de  hTura,  font  fix 
Eglifes  de  bois ,  un  Couvent  de  Reli- 
gieufes  avec  leur  Egiife  ?  un  Marché 

L  v  j 


2^2    Histoire  générale 

*  environné   de  quelques   boutiques  1 

Voyage  en  TTa     *    ,     X7'ii  r>  in' 

Sibérie.      un  Hôtel  de  Ville  ,  un  Bureau  de  Pea- 
1741.      &es  9    &  cmc[  cens  maifons    d'habi- 
tans.    Tous    ces  bâtimens  occupent 
en  longueur  un  efpace  de   fix  cens 
treize  toifes.  Au  Midi  de  la  Ville  ,  efl 
un  autre  Oiîrog  ,  qui  s'étend  depuis 
la  Tura  jufqu'au  Tiumenka,  &  qui  eft 
défendu  par  des  remparts ,  des  fovTés , 
des  pieux  ,  &  des  chevaux  de  frife. 
Au-defTus  du  Tiumenka,  fur  le  même 
rivage  méridional^,  eft  Jamskaja-SIo- 
boda ,  lieu  compofé  de  deux  cens  qua- 
rante-fept  habitations,  qui  font  occu- 
pées ,  non  par  de  iimples  voituriers  9 
mais  par  des  gens  de  tout  état ,  on  y 
voit  un  Couvent  de  Moines   entou- 
ré d'un  mur ,  &  qui  n'en  fait  pas  le 
moindre  ornement.    Il  y  a  de  plus 
trois  Eglifes  bâties  de  pierre  ,  &  plu- 
sieurs Couvens  ,  les  uns  de  pierre ,  les 
autres  de  bois.  Au  rivage  feptentrio- 
nal  de  la  Tura  ,  vis-à-vis  de  Tiumen 
efî  un  autre  Fauxbourg ,  habité   en 
partie  par  des  RufTes  ,  en  partie  par 
des  Tatares  Mahométans  &  par  des 
Buchares.  Les  premiers  occupent  cent 
quinze  maifons ,  &  ils  ont  une  Eglife  ; 
les  Tatares  &  les  Buchares  n'en  oc- 
cupent que   vingt-fept ,   &   ont  une 
metfçhed  pour  leur  culte.  Le  terrei|x 
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où  eft  ce  Fauxbourg  étant  fort  bas ,  VoYACE  EN 
il  eft  fouvent  fujet  à  des  inondations.  Sibérie. 
On  voit  encore  fur  le  Tiumenka  des      I?4I% 
reftes  d'une  ancienne  fortification  Ta- 
tare ,  avec  des  remparts  &  des  foftes, 
femblables  à  tous  les  autres   reftes 
d'antiquité  de  ce  genre  répandus  en 
Sibérie.  D'ailleurs  c'eft  un  fait  incon- 
teftable  >  &  prouvé  par  tous  lesHifto- 
riens  du  pays  ,  que  dans  les  environs 
de  Tiumen  il  y  avoit  anciennement 
une  Ville  Tatare. 

La  maladie  dont  il  a  été  fait  men- 
tion ci  -  deftus  ,  s'étoit  pareillement 
enracinée  depuis  trois  à  quatre  ans 
dans  quelques  -  unes  des  Fortereffes 
nouvellement  bâties ,  pour  fe  garan- 
tir des  invafions  des  Bafchkires.  Je 
fus  étonné  ,  dit  M.  Gmelin  ,  qu'elle 
commençât  au  mois  de  Juin  à  faire  du 
ravage  ,  quoique  cependant  l'Eté  ne 
iî\t  pas  venu  de  bonne  heure.  Un 
jeune  payfan  ,  en  labourant  la  terre > 
avoit  fenti  quinze  jours  avant  mon 
arrivée  à  Tafchinskaja-SLoboda ,  une 
dureté  au  menton  venue  fubitement. 
Il  la  prit  d'abord  pour  la  maladie  , 
&  en  effet  c'en  étoit  le  fymptome  ; 
il  piqua  la  tumeur  au-deflbus  avec 
une  aiguille  ,  comme  on  fait  ordi- 
nairement ,  la  frotta  de  falmiac  y  y 
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Voyage  en  appliqua  du  tabac  de  Tfcherkaffie  ma- 
Sibérie.      ché ,  &  panfa  la  plaie  ,  fans  cefler  fes 
1741.      travaux  de  labourage.  On  me  dit ,  à 
la  vérité  ,  qu'il  avoit  manqué  en  cela, 
parce  que  la  maladie  exigeoit  qu'on 
fe  tînt  dans  un  lieu  fombre  ,  depuis 
le  commencement  jufqu'à  la  fin.  Mais 
on  ne  jugea  cette  précaution  indif- 
penfable  qu'après  avoir  vu  les  mau- 
vaifes  fuites  de  la  conduite  du  ma- 
lade. Il  eft.  poflîble  que  l'effet  du  So- 
leil ait  caufé  dans  la  plaie  une  inflam- 
mation ,  qui  fans  cela  peut-être  n'eût 
pas  eu  lieu.  L'endroit  piqué  commen- 
ça quelque  teins  après  à  s'enfler ,  de 
il  y  vint  une  douleur  aiguë.  Le  ma- 
lade garda  depuis  la  maifon ,  &  fe 
fournit   aux    règles  de  diète    qu'on 
preferit  en  pareille  occafion.    Il  ne 
fut  pas  tourmenté  de  la  foif  ;  mais  il 
lui  furvint  d'autres  accidens  finiftres. 
La  tumeur  augmentait   de  jour    en 
jour ,  &  vers  le  douzième  ,  elle  étoit 
devenue  fi  forte  ,  qu'il  ne  pouvoit 
plus  ni  avaler  %  ni  refpirer.  Un  Bafch- 
kir  lui  confeilla  d'y  appliquer  du  fu- 
mier chaud  de  cochon  ;   la  tumeur 
diminua  un  peu ,  &  la  douleur  étoit 
fupportable  ,  tant  que   le  fumier  y 
refioit  ;  mais  aufiitôt   qu'on  l'avoit 
Vté ,  la  tumeur  augmentoit  de  nou~ 
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veau.  Le  malade  perdit  l'appétit  tout-  ■ 

à-fait  le  15,  fentit  de  l'oppreflion  à£°B^E* 
la  poitrine ,  &  fut  fans  efpérance.  On  _,._ 
apprit  qu  il  etoit  arrive  un  Médecin 
dans  la  Ville  ;  on  vint  me  demander 
du  fecours.  Mais  comme  je  n'avois 
jamais  rien  appris  de  cette  maladie 
que  par  ouï-dire ,  je  ne  pus  me  réfou- 
dre à  rien  ordonner,  d'autant  plus 
qu'on  m'avoit  afîuré,  que  quand  cette 
maladie  étoit  parvenue  à  un  certain 
point ,  la  mort  étoit  inévitable.  Ceux 
qui  étoient  venus  me  chercher ,  ne 
voulurent  pas  recevoir  mes  excufes  ; 
ils  les  prirent  pour  une  mauvaife  vo- 
lonté de  ma  part ,  &  me  dirent ,  que 
quand  même  le  malade  mourroit  de 
mes  médicamens ,  on  ne  m'attribue- 
roit  pas  fa  mort ,  puifqu'ils  étoient 
perfuadés  que  fi  je  ne  lui  en  donnois 
point ,  il  fuccomberoit  infailliblement 
à  cette  maladie.  Je  fus  donc ,  pour 
ainfi  dire  ,  obligé  d'efTayer  mon  bon- 
heur fur  lui.  Je  croyois  qu'il  pourroit 
y  avoir  quelque  efpérance  de  guéri- 
ion  ,  fi  on  pouvoit  faire  fuppurer  la 
tumeur ,  ôi  rendre  la  fluidité  au  fang 
qui  commençoit  à  entrer  en  ftagna- 
tion.  Je  croyois  encore  qu'il  falloit 
s'y  prendre  promptement ,  pour  que 
les  médicamens  puffent  prévenir  la 
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Voyage  ENmort-  Ceft.  pourquoi  je  fis  fur  le 
Sibérie,  champ  une  incifion  jufqu'au  fond  de 
la  tumeur  ;  j'arrêtai  le  fang  avec  de 
l'eau-de-vie  ,  parce  que  je  n'avôis  pas 
autre  chofe ,  &  je  mis  du  précipité 
rouge  dans  la  plaie.  J'appliquai  en- 
fuite  un  emplâtre  émollient ,  que  je 
fixai  avec  une  bande  ,  &  je  fis  don- 
ner au  malade  ,  toutes  les  trois  heu- 
res ,  quatre  grains  de  mercure  doux. 
La  fuppuration  de  la  plaie  fe  fît  le 
lendemain  ;  l'opprelîion  de  la  poi- 
trine cefla  ;  le  malade  n'eut  plus  de 
difficulté  d'avaler  ,  ni  de  prendre  ha- 
leine ,  &  me  parut  hors  de  danger  à 
mon  départ. 

M.  Gmdin  partit  de  Tetfchinskaja- 
Sloboda  le  1 8  Juin  ;  il  détacha  M. Mar- 
tini pour  vifiter  les^acs  falés  de  ces 
cantons  ,  &  ils  fe  réunirent  le  24  à 
Itkulskaja-Krepojl. 

M.  Martini  rapporta  au  ProfefTeur,; 
qu'il  avoit  vu  différenslacs,un  entr'au- 
très  appelle  Karai-Kul,  bien  empoif- 
fonné  de  corbans  ,  quoique  fes  eaux 
fuiTent  falées.  On  prétend  qu'il  y  a 
trente-cinq  ans  que  fes  eaux  étoient 
tout-à-fait  douces  ,  &C  qu'alors  elles 
nourriffoient  des  loches ,  mais  que  dès 
que  l'eau  fut  devenue  falée  ,  elles  pé- 
rirent toutes. 
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Un  autre  lac  ,  appelle  Treuflan  ,  Vqyage  ^ 
étoit  devenu  falé  &  amer  depuis  qua-  Sibérie. 
rante  ans  ,  &c  les  eaux  avoient  de  plus  I74i. 
un  goût  de  foufre  qui  avoit  fait  mou- 
rir tous  les  poiflbns ,  dont  il  étoit  bien 
,  pourvu  avant  ce  changement.  D'au- 
tres lacs,  dont  les  eaux  donnoient  par 
l'ébulition  de  fort  bon  fel ,  ne  nour- 
rifîbient  point  depoifïbns,  mais  fer- 
voient  de  retraite  à  des  canards,  &  à 
des  oyes  d'une  moyenne  groffeur , 
qui  étoient  blanches ,  avec  les  ailes 
noires  &  l'eftomac  d'un  rouge-brun  ; 
les  B.tfchkires  les  appellent  Italja-Kafs. 
M.  Martini  trouva  dans  tous  ces  can- 
tons le  terrein  argilleux. 

Il  paroît  par  le  grand  nombre  de 
lacs  dont  toute  cette  contrée  eft  rem- 
plie ,  qu'elle  efttrès-unie,  &  extrême- 
ment humide  depuis  ïlrùfc/i  jufqu'au 
Jaik, 

Ce  canton  eft  élevé  d'ailleurs  ,  & 
femble  former  un  réfervoir,tant  pour 
les  rivières  qui  tombent  dans  Vlrtifch^ 
que  pour  celles  qui  fe  rendent  dans 
le  Jaik.  Il  faut  obferver  qu'au  milieu 
des  lacs  d'eau  douce  ,  il  s'en  trouve 
de  petits  qui  font  falés  &  vice-vcrfa  ; 
qu'un  lac  d'eau  douce  fe  change  fou- 
vent  en  lac  falé  ?  &C  un  lac  falé  en  lac 
$J'eau  douce  ;  que  quelques-uns  fe 
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Voyage  ENdeffechent ,  &  qu'il  en  naît  d'autres 
Sibérie,  dans  des  endroits  où  il  n'y  en  avoit 
pas  auparavant  :  ce  qui  vraifembla- 
blement  influe  fur  Torganifation  de  la 
terre ,  &  peut  contribuer  beaucoup  à 
connoître  fa  nature. 

M.  Gmelin  arriva  le  17  à  Tfchebar- 
kalskaja-Krepoft ,  Fortereffe  fituée  fur 
un  petit  golfe  formé  par  le  lac  Tfche- 
bar ,  dans  lequel  on  compte  douze 
Ifles. 

Cette  Fortereffe  ,  conftruite  en 
1736  ,  a  été  la  première  de  celles 
qu'on  a  élevées  contre  les  Bafchkires. 
Au  commencement  de  l'expédition 
tfOhnnbourg ,  comme  on  voulut  trans- 
porter des  vivres  de  la  rivière  d'Ifee 
à  la  rivière  de  Jaik  ,  &  que  les  Bafch- 
kires faifoient  par-tout  une  forte  ré- 
fiftance  ,  on  fut  obligé  de  chercher 
un  endroit  affez  proche  du  Jaik ,  pour 
le  fortifier  ,  &  foutenir  de-là  le  trans- 
port des  vivres.  Ainfi  on  bâtit  cette 
Fortereffe  fort  à  la  hâte.  Mais  Tan- 
née fuivante ,  on  eut  plus  de  tems , 
&  avec  un  renfort  de  troupes  qu'on 
reçut,  on  en  conftruifit  une  nouvelle, 
à  laquelle  on  ajouta  un  rempart  de 
terre  ,  &  d'autres  fortifications  avec 
plufieurs  bâtimens.  Au  côté  fepten- 
trional  de  la  Fortereffe ,  on  a  bâti  trois 
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rangs  d'habitations  pour  des  payfans,  voyage  en 
qui  fe  font  raffemblés  ici  de  toutes  Sibérie. 
fortes  de  diftri&s ,  du  territoire  de  7b-      ,74u 
bolsk,  delà  Province  à'Ifet,  &c ,  8c 
qui ,  en  cas  de  befoin ,  font  fervice 
de  Cofaques  ;  c'eft  pourquoi  ils  ne 
payent  rien  à  la  Couronne ,  non  plus 
que  les  payfans  des  autres  Forterefles 
des  mêmes  cantons.  On  a  afligné  pour 
dix  hommes  un  desjatina  de  terrein, 
qui   contient    cinquante   braffes   en 
quarré  ,  &  ils  font  obligés  de  le  la- 
bourer &  de  le  cultiver  pour  la  Cou- 
ronne ,  qui  fournit  feulement  la  fe- 
mence.  On  a  déjà  bâti  cent  vingt-cinq 
maifons  ,  qui  font  habitées  par  trois 
cens  trente-fix  familles ,  &  chaque 
jour  on  en  élevé  de  nouvelles.  Allez 
près  de  ces  habitations   eft  la  Cafa- 
tfchia-Sloboda  ,   qui   n'a  aujourd'hui 
que  vingt-cinq  habitations ,  occupées 
par  cent-un  Cofaques  eflfe&ifs  raffem-  * 
blés  de  différentes  Villes  de  Sibérie. 
Il  y  a  auffi  parmi  eux  des  dragons  ré- 
formés &  des  gens  nouvellement  en- 
rôlés. Entre  la  Cafatfchia-Sloboda  Se 
la  ForterefTe  ,  on   avoit  bâti   cette 
année  une  Eglife  à  l'Apparition  du 
Chrift,  &  l'on  avoit  marqué  une  pla- 
ce pour  un  Marché. 

La  Garnifon  de  la  Fortereffe  eft 
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yage  en  compofée  de  foixante-fix  hommes^ 
érie.  tirés  des  deux  Régimens  d  Infanterie 
i74*«  de  Jenifiisk  ck  de  Tobolsk  ,  &c  trente- 
deux  hommes  tirés  de  différentes  Vil- 
les de  Sibérie.  La  Situation  de  la  For- 
terefTe  eft  agréable  ;  mais  il  n'y  a  point 
de  champs  de  bled  dans  le  voifinage, 
parce  c;ue  le  terrein  eft  fort  pierreux, 
de  que  dans  la  plupart  des  endroits 
le  fol  eft  peu  profond  ;  ce  n'eft  qu'à 
quinze  à  vingt  werftes  qu'on  voit 
quantité  de  champs  très-fertiles.  L'air 
parcîr  être  fort  fain  dans  ce  diftrift: 
la  maladie  épidémique  d'hommes  6c 
de  beftiaux  ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
devant  ,  &c  qui  depuis  quelques  an- 
nées a  patte  de  YIrtifch  dans  la  Pro- 
vince d'If  et  9  6c  dans  les  ForterefTes 
fiîuées  à  FEft  de  Tfcheéarkuf ,  ne  s'y 
eft  pas  encore  fait  fentir.  Cette  For- 
tereffe  efl  abondamment  pourvue  de 
•  poifîbns  ;  car  non -feulement  le  lac 
Tfchtbar,  ma;s  plufieurs  autres  du  voi- 
finage font  très-poifïbnneux.  Depuis 
bien  des  années ,  &même  avant  qu'il 
y  eût  ici  la  moindre  habitation  Rufie, 
les  Promyfchlenic  ont  exploité  du  ma» 
rien-glas  ou  verre  de  Mofcovie  (55) 
aux  environs  du  lac  Dshdandfyk.  Ce 

fîî)  c>eft  uneefpece  de  çalc  différent  de  celui  dq 
■Montmartre. 
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talc  eft  net  à  la  vérité  ,  mais  fort  pe-  voyage  em 
tit,  &  il  eft  rare  d'en  trouver  un  mor-  Sibérie. 
çeau   qui  ait  un  quart  d'arfchine  en      i74ï. 
quarré.-  Le  Miafsn'eû.  pas  éloigné  de 
cette  ForterefTe  ;  &fur  cette  rivière, 
ainfi  que  fur  les  ruirTeaux  qui  s'y  jet- 
tent ,  on  fait  une  très-riche  chafTe  de 
caftors  ;  car  jufqu'à  préfent  les  Bafck* 
k/'res  les  ayant  bien  ménagés ,  ils  peu- 
vent compter  de  faire  encore  long- 
tems  de  bonnes  chafles.  Les  caflors  de 
ce  canton  font  d'une  bonne  efpece  , 
&  pafTablement  noirs. 

Cet  endroit  étoit  habité  ,  il  n'y  a 
pas  long-tems ,  par  un  grand  nombre 
de  Bafchkircs,  &  ils  Pappelloient  leur 
Cœur  ou  leur  Pays  favori  ;  mais  leur 
efprit  remuant  &  indocile  a  été  caufe 
qu'on  les  en  a  chafîés,  de  façon  qu'ils 
ne  peuvent  voir  fans  regret  que  les 
Ruffes  y  profperent.  Les  Bafchkires, 
que  ceux-ci  traitoient  au  commence- 
ment avec  beaucoup  de  douceur  ,  ne 
les  menaçoient  que  du  fer  &  du  feu, 
dès  qu'ils  approchoient  leurs  frontiè- 
res. Ils  faifoient  encore  de  fréquen- 
tes irruptions  dans  les  pofeflîons  Ruf- 
fes ,  &  même  attaquoient  les  Forte- 
refTes  ,  dont  cependant  ils  étoient 
repouvTés  avec  beaucoup  de  perte. 
Mais  ils  revenoient  bientôt  à  la  char- 
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■  ■ ge  ,  recommençoient  leurs  pillages , 

SiViTil EN  &  le$  Ruffes  avoient  beaucoup  à 
fouffrir  du  voifmage  de  ces  Brigands 
acharnés  contr'eux.  On  les  força  ,  il 
y  a  quelques  années  ,  de  promettre  à 
l'Empire  Ruffe  un  certain  tribut  ;  mais 
ils  ne  le  payoient  que  quand  ils  vou- 
loient.  Loin  qu'on  pût  les  foumettre 
à  ce  devoir  ,  ni  par  représentations  , 
ni  par  menaces ,  ils  continuèrent  leurs 
ravages. 

La  Ruflie  s'étant  propofé  en  1734 
d'envoyer  aux  diftri&s  fitués  au  Sud 
de  Samara  une  Compagnie  ,  qui  fe 
trouvoit  obligée  de  paffer  fur  la  fron- 
tière des  pays  habités  par  les  Bafch- 
kires  ,  on  leur  envoya  demander  le 
pafTage.  Ils  promirent  de  refter  en 
paix  ,  &  députèrent  même  à  la  Cour 
Impériale  de  Petersbourg  ,  pour  en 
faire  folemnellement  lapromefîe.  Ce- 
pendant on  eut  à  peine  fait  les  difpo- 
fitions  nécefTaires  pour  ce  voyage , 
que  Pefprit  Séditieux  des  Bafchkires 
fe  ranima  ,  &  qu'ils  voulurent  absolu- 
ment empêcher  le  partage  :  c'eft  ce 
qui  donna  lieu  à  l'expédition  â'Ohren- 
hourg,  qui  dura  pendant  quelques  an- 
nées. Pour  mettre  une  bonne  fois  les 
Bafchkires  à  la  raifon  ,  on  envahit 
leur  pays  ,  on  s'en  empara  même 
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tout-à-fait ,  &  on  chercha  les  moyens  Voy  ' 

de  les  contenir  ,   tant  par  plufieurs Sibérie. 
Forterefles  qui  furent  construites  chez  u 

eux  ,  que  par  quelques  difpofitions 
qui ,  loin  d'être  tyrannîques  ,  ne  ref- 
piroient  au  contraire  que  l'humanité 
même ,  &  beaucoup  de  fageffe.  Ils 
ont  fouvent  promis  d'être  plus  fages, 
&  on  s'en  eft  fié  à  leur  parole  ;  mais 
on  a  fait  l'expérience,  qu'on  ne  pou- 
voit  les  réprimer  que  par  des  moyens 
violens.  Ils  fentent  aujourd'hui  qu'ils 
fe  font  mal  conduits ,  &  ils  voient 
que  toutes  leurs  forces  comparées  à 
celles  des  RufTes  font  trop  inégales 
pour  y  réfifter  :  aufîi  font-ils  fort  hu» 
miliés ,  &  tremblent-ils  à  préfent  à  la 
vue  d'un  RufTe, 

Il  y  a  dans  ces  cantons  un  grand 
nombre  de  ferpens  &  de  vipères.  On 
tue  beaucoup  des  premiers  ,  mais  on 
porte  un  refpecl  fingulier  aux  vipères 
en  Ruflie  ck  en  Sibérie ,  &  on  les  épar- 
gne foigneufement ,  parce  qu'on  croit 
que ,  fi  on  fait  du  mal  à  cette  efpece 
de  reptiles  ,  ils  fe  vengeront  d'une 
manière  terrible.  On  raconte  à  ce  fit- 
jet  bien  des  aventures  ,  où  l'on  ne 
voit  qu'une  fuperflition  ridicule.  Il  y 
a  cependant  aujourd'hui  des  gens  qui 
en  pnt  fecoué  le  joug  ;  &  j'ai  vu,  dtf 
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*— — -  M.  GmUin  ,  un  Soldat  qui  tua  quinze 
Sibérie.  EN  viperesen  un  jour.  «  J'étois  à  peine 
»  arrivé  dans  cette  ForterefTe ,  qu'on 
»  me  pria  d'aller  voir  un  autre  Soldat 
»  malade.  Il  y  avoit  deux  jours  qu'il 
»  s'étoit  gliffé  ,  difoit-il ,  dans  fon 
»  corps ,  pendant  qu'il  dormoit ,  un 
»  ferpent  qui  s'y  promenoit ,  &  le 
»  chatouilloiî  de  tems  en  tems  d'une 
»  manière  fort  incommode.  J'eus  beau 
»  lui  foutenir  qu'il  ne  favoit  ce  qu'il 
»  difoit  :  il  prétendoit  abfolument 
»  avoir  un  ferpent  dans  le  corps.  Je 
»  regardai  ce  que  fentoit  le  malade, 
»  non  comme  l'effet  d'une  imagina- 
it tion  frappée,  mais  comme  des  acci- 
»  dens  caulés  par  un  ver  folitaire  ;  je 
»  lui  donnai  un  peu  de  poudre  d'à- 
*>  loës  ,  avec  du  mercure  doux  ,  & 
»  dès  qu'il  en  eut  pris  une  dofe ,  il 
»  rendit  en  effet  un  ver  folitaire.  Pen- 
»  dant  quelque  jours  de  fuite,  il  pré- 
»tendoi.t  fentir  encore  remuer  le  fer- 
»  pent.  Le  quatrième  jour  ,  on  me 
»  dit  que  le  malade  avoit  rendu  des 
»  œufs  de  vipère.  Les  fymptomes  des  ' 
»  grandes  douleurs  Se  le  mouvement 
»  d'une  matière  qui  s'agitoit  ,  du- 
»  roient  toujours  ,  &  étoient  plus 
»  violens  vers  le  foir.  Le  malade  vou- 
>>  loit  que  le  ferpent  fut  venu  juf- 

»  qu'auprès 


de?  Voyages.  265 
»  qu'auprès  de  fon  cœur  ,  &  il  crai-  voyage'  en 
»  gnoit  qu'il  ne  le  mangeât.  Le  qua-  Sibérie. 
»  trieme  jour  ,  il  dormit  une  partie  *74**, 
»  de  l'après-dînée  9  à  fon  réveil ,  il 
»  dit  qu'il  fe  trouvoit  fort  fouîagé , 
»  &  qu'il  avoit  bien  fenti  que  la  vi- 
»  père  l'a  voit  quitté.  Perfonne  ne 
»  Tayant  vu  partir  ,  on  prit  fort  inu- 
»  tilement  la  peine  de  la  chercher  par- 
»  tout,  Peu  de  tems  avant  mon  dé- 
»  part ,  on  vint  me  dire  de  la  part  du 
>*  malade  ,  que  la  vipère  étoit  rentrée 
»  dans  fon  corps ,  ou  qu'elle  n'en  étoit 
»  vraifembiablement  pas  fortie.  Je  ne 
»  répondis  qu'en  ordonnant  encore  de 
»  la  poudre  vermifuge  ». 

Le  15  Juillet,  M.  Gmelin  vifita  la 
grande  montagne  tfAiman.  C'eft,  à 
proprement  parler  ,  une  chaîne  de 
montagnes  ,  qui  s'étend  du  Nord  au 
Sud  à  la  longueur  environ  trois  wer- 
ftes  ,  &  qui ,  du  côté  occidental,  eft 
divifée  par  huit  vallons  de  différentes 
profondeurs  ,  qui  la  coupent  en  au- 
tant de  parties  féparées.  Du  côté 
oriental  ,  eft  une  fteppe  aiïez  ou- 
verte ,  dont  la  partie  occidentale  efl 
éloignée  d'environ  cinq  à  fix  wer- 
fles  du  Jaik  :  du  même  côté ,  &  au 
pied  de  la  montagne  ,  pafTe  encore 
un  ruhTeau  fans  nom  9  qui ,  à  deux 
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werlles  au-denous  de-là  va  fe  jetter 
dans  le  Jaik.  La  feptieme  partie  ou 
fection  de  la  montagne  ,  à  compter 
de  l'extrémité  feptentrionale ,  efl  la 
plus  haute  de  toutes  ,  &  fa  hauteur 
perpendiculaire  peut  être  de  quatre- 
vingt  ou  quatre-vingt-dix  brafles. 
C'eit.  celle-ci  qui  produit  aufÏÏ  le  meil- 
leur aimant ,  non  pas  au  Commet  qui 
eu.  formé  d'une  pierre  blanche  tirant 
fur  le  jaune  ,  ôt  qui  participe  d'une 
efpece  de  jafpe  ,  mais  à  environ  huit 
brafles  au-denous.  On  voit  là  des 
pierres  du  poids  de  deux  mille  cinq 
cens  ou  de  trois  mille  livres  ,  qu'on 
prendroit  de  loin  pour  des  pierres 
de  grès ,  Se  qui  ont  toutes  la  vertu 
de  l'aimant.  Quoiqu'elles  foient  cou- 
vertes de  moufle  ,  elles  ne  laiiTent 
pas  d'atti*er  le  fer  ou  l'acier  ,  à  la 
diftance  de  plus  d'un  pouce.  Les  cô- 
tés expofés  à  l'air  ont  la  plus  forte 
vertu  magnétique  ;  ceux  qui  font  en- 
foncés en  terre  ,  en  ont  beaucoup 
moins.  D'un  autre  côté,  les  parties 
les  plus  expofées  à  l'air  &  au  tems  , 
font  moins  dures  ,  &  par  conféquent 
moins  propres  à  être  armées.  Une 
pierre  d'aimant  ,  de  la  grandeur  que 
l'on  vient  de  décrire  ,  eft  compofée 
de  quantité  de  petits  aimans,  qui  ope- 
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rent  en  différentes  directions.   Pour  — 

les  bien  travailler ,  il  faudroit  les  fé-  sib^rie 
parer  en  les  fciant ,  afin  que  tout  le  174*. 
morceau  qui  renferme  la  vertu  de 
chaque  aimant  particulier  confervât 
fon  intégrité  ;  on  obtiendront  vrai- 
femblablement  de  cette  façon  des  ai- 
mans  d'une  grande  vertu.  On  coupe 
ici  des  morceaux  à  tout  hafard  5  & 
il  s'en  trouve  plufîeurs  qui  ne  valent 
rien  du  tout ,  foit  parce  qu'on  abat 
un  morceau  de  pierre  ,  qui  n'a  point 
de  vertu  magnétique ,  ou  qui  n'en 
renferme  qu'une  petite  parcelle  ,  foit 
que  dans  un  feul  morceau  il  y  ait 
deux  ou  trois  aimans  réunis.  A  la  vé- 
rité ,  ces  morceaux  ont  une  vertu 
magnétique  ;  mais  comme  elle  n'a 
pas  fa  direction  vers  un  même  point, 
il  n'eft  pas  étonnant  que  l'effet  d'un 
pareil  aimant  foit  fujet  à  bien  des  va- 
riations. 

L'aimant  de  cette  montagne  ,  à  la 
réferve  de  celui  qui  efl  expofé  à  l'air, 
eft  d'une  grande  dureté  ,  taché  de 
noir  ,  &c  rempli  de  tubérofités  qui 
ont  de  petites  parties  anguleufes, 
comme  on  en  voit  fouvent  à  la  fur- 
face  de  la  pierre  fanguine  ,  dont  il 
ne  diffère  que  par  la  couleur  ;  mais 
fouvent ,  au-lieu  de  ces  parties  angu- 
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voyage  en  ^eu^es  •>  on  ue  V01t  qu'une  efpece  de 
terre  d'ocre.  En  général,  les  aimans 
qui  ont  ces  petites  parties  anguleu- 
fes  ,  ont  moins  de  vertu  que  les  au- 
tres. L'endroit  de  la  montagne  ,  ou 
font  les  aimans  ,  eft  prefque  entière- 
ment compofé  d'une  bonne  Mine  d'a- 
cier, qu'on  tire  par  petits  morceaux 
entre  les  pierres  d'aimant.  Toute  la 
fettion  de  la  montagne  la  plus  élevée 
renferme  une  pareille  mine  ;  mais 
plus  elle  s'abaiffe  ,  moins  elle  con- 
tient de  métal.  Plus  bas,  au-deffou$ 
de  la  montagne  d'aimant ,  il  y  a  d'au- 
rres  pierres  ferrugineufes  ,  mais  qui 
rendroient  fort  peu  de  fer,  û  on  vou- 
loit  les  faire  fondre.  Les  morceaux 
qu'on  en  tire  ont  la  couleur  du  métal, 
&:  font  très-lourds.  Ils  font  inégaux 
en- dedans  ,  &  ont  prefque  l'air  de 
fcories  ,  linon  qu'on  y  trouve  beau- 
coup de  ces  parties  anguleufes.  Ces 
morceaux  reiîemblent  affez  par  l'ex- 
térieur aux  pierres  d'aimant  ;  mais 
ceux  qu'on  tire  à  huit  braffes  au- 
deffous  du  roc  ,  n'ont  plus  aucune 
vertu.  Entre  ces  pierres  ,  on  trouve 
d'autres  morceaux  de  roc  qui  paroif- 
fent  cornpofés  de  très-petites  parti- 
cules de  fer  ,  dont  ils  montrent  en 
effet  la  couleur.   La  pierre  par  elle»; 
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même  eft  pefante  à  la  vérité  ,  mais  VoY/CiP  ^ 
fort  molle  ;  les  particules  intérieure-  sie*rif. 
ment  font  comme  fi  elles  étoient  bru-  1741- 
lées  ,  &c  elles  n'ont  que  peu  ou  point 
de  vertu  magnétique.  On  trouve  auffi 
de  tems  en  tems  un  minerai  brun  de 
fer  dans  des  couches  épailTes  d'un 
pouce  ;  mais  il  rend  peu  de  métal.  La 
feclion  la  plus  méridionale ,  ou  la  hui- 
tième partie  de  la  montagne  ,  reffem- 
ble  en  tout  à  lafeptieme,finon  qu'elle 
eft  plus  baffe.  Les  aimans  de  cette  der- 
nière fecfion  n'ont  pas  été  trouvés 
d'une  aufîi  bonne  qualité.  Toute  la 
montagne  efl  couverte  de  plantes  8c 
d'herbes  ,  qui  font  prefque  par-tout 
affez  hautes.  On  voit  aufîi  par  inter- 
valles à  mi-côté  &:  dans  les  vallées 
de  petits  bouquets  de  bouleaux.  Cette 
montagne  au  refte  ,  outre  cet  aimant  * 
n'a  qu'une  pierre  fauvage  ,  fi  ce  n'efl 
qu'en  certains  endroits,  on  rencontre 
de  la  pierre  de  chaux. 

On  prétend  qu'il  n'y  a  que  vingt 
ans  on  environ  que  les  Bafchkires  ont 
connu  ces  Mines  de  fer  &c  d'aimant  ; 
ce  qui  paroît  affez  vraifemblable  t 
puifque  le  nom  Bafchkire  de  la  mon- 
tagne s'accorde  avec  celui  que  porte 
le  petit  Utajfe  ,  fitué  au  Nord  ,  oit 
l'on  n'a  jamais  découvert  le  moindre 
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voyage  en  vefrjge  de  Mine.  Les  gens  du  pays  ne 
peuvent  pas  même  rendre  raifon  de 
l'origine  du  mot  Utaffe  ;  ils  croient 
qu'il  dérive  du  nom  d'un  ancien  Com- 
mandant Bafchkire  qui  a  demeuré 
dans  ces  cantons  ,  comme  plufieurs 
autres  montagnes  de  ces  diftri&s  por- 
tent des  noms  qui  ont  de  fembla- 
bles  étymologies.  ïl  n'y  a  que  peu 
d'années  que  les  Bafchkires  avoient 
encore  leurs  Fonderies  au  pied  orien- 
tal de  la  montagne  ;  ils  y  fondoient 
le  minerai  dans  des  fourneaux  à  la 
main  ,  où  il  fe  formoit  en  gruaux , 
dont ,  au- lieu  de  fer ,  ils  tiroient ,  dit- 
on  ,  le  meilleur  acier.  Ils  avoient 
choifi  pour  cet  effet  le  minerai  qui 
abondoit  le  plus  en  particules  angu- 
leufes  ;  &  ils  avoient  trouvé  que  la 
mine  qui  eft  à  la  furface  ,  n'eft  pas 
aufli  riche  que  celle  qu'on  tire  à  quel- 
ques pieds  de  profondeur.  Le  Jaik  a, 
dans  les  environs  de  la  montagne 
d'Aimant  ,  environ  douze  brafTes  de 
largeur.  Il  eft  guéable  en  cet  endroit , 
&  encore  plus  cinq  werftes  plus  bas, 
où  il  en-  moins  profond.  C'eft  par-là 
que  la  Cafatfckia-Horda  a  ordinaire- 
ment parlé  ce  fleuve  ,  quand  elle  a 
voulu  faire  des  irruptions  fur  les 
Bafchkires,  qui  réfident  pour  la  plu- 
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part  fur  fon  rivage  occidental.  Elle  voyage  en 
avoit  pris  ce  même  chemin  le  Prin-  Sibérie. 
tems  dernier,  &  ils  avoient  emmené      i74  , 
près   de   deux  cens   trente  chevaux 
Bafchkires  ;  mais  depuis  on  a  pris  de 
bonnes    mefures  pour  défendre  ces 
gués -,  &  pour  empêcher  partout  le 
pafîage  du  Jaik. 

M.  Gmdin  obferve  qu'il  trouva 
dans  ce  canton  de  très-belles  fraifes, 
&  des  cerifiers  hâtifs  ,  c'efl-à-dire ,  de 
-  l'efpece  de  ceux  qui  donnent  du  fruit 
dans  le  mois  de  Mai.  Il  y  a  auffi  dans 
les  environs  de  c^tte  même  ForterefTe 
de  Tfchebarkukhaja-Krepofl  beaucoup 
de  tilleuls  ,  dont  on  emploie  la  grofTe 
écorce ,  &:  Pécorce  la  plus  fine  (ba.JP) 
pour  des  fouliers.  On  exploite  auffi 
près  de  la  ForterefTe  une  pierre  grife 
&  molle  ,  dont  on  fabrique  des  fou- 
coupes  ,  destaffes,  des  pipes  à  tabac, 
des  boutons  de  chemife ,  &c.  On  hu- 
me&e  cette  terre  d'huile  de  lin  ,  & 
elle  donne  aux  chofes  fabriquées  une 
belle  couleur  noire. 

Les  Bafchkires  ,  dont  on  a  déjà 
tant  parlé,  mènent  une  vie  femblable 
à  celle  des  autres  Tatares.  Ils  ont  des 
habitations  différentes  pour  l'Hiver 
&  pour  l'Eté ,  &  elles  font  confiantes 
de  la  même  manière  eue  celle  des 
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"       "       Woilokes  ,  des  Bratskis  &  des  Tatares 
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Sibérie.       de  Arajnojarsk  ;  ils  tiennent  auprès 

i74f.  de  leurs  jurtes  leurs  chevaux  ,  leurs 
beftiaux  ,  &  quelques  chameaux  à 
deux  boffes  ,  qui  fe  multiplient  bien 
dans  ces  cantons.  Ils  nourrifTent  auffi 
des  poules ,  ufage  qui  eu.  peu  prati- 
qué par  les  autres  Tatares.  Ceux 
d'entre  eux  qui  font  pauvres  ont  pour 
habitations  d'Eté  des  perches  plan- 
tées circulairement  ,  réjointes  par 
les  extrémités ,  &  couvertes  de  brof- 
failles. 

Ils  ne  cultivent  encore  que  très- 
peu  de  terres  ,  &  ils  ne  fement  que 
de  l'avoine  &  de  l'orge.  Ils  fe  con- 
tentent pour  leur  nourriture  de  ces 
deux  fortes  de  grains,  avec  le  lait  &c 
la  chair  de  leurs  belliaux.  Ils  ufent 
encore  de  l'oignon  du  turban  de  Tur- 
quie ,  &  de  la  racine  d'une  efpece 
particulière  de  fleur,  appellée  campa- 
nula^  ck  en  Langue  Bafchkire  ,  atlyk9 
dont  fe  fervent  aufîi  les  Tatares  de 
Krafnojarsk.  Cependant  ceux  qui  font 
à  leur  aife ,  achètent  quelquefois  de  la 
farine  dans  les  Villages  RufTes.  L'hy- 
dromel étoit  autrefois  une  boiffon 
fort  ufitée  parmi  eux  ;  mais  un  an 
avant  leur  dernière  révolte,  les  abeil- 
les ont  commencé  à  fe  perdre  parmi 
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eux.  Il  eft  à  préfumer  que  pendant  les  voyage  ew 
troubles  qui  défoloient  le  pays  des  Sibérie. 
Bafchkires  ,  les  abeilles  en.  ont  été      ,74,t 
chafTées  par  la  fumée  ou  par  d'autres 
incommodités  ,  &  fe  font  retirées  ail- 
leurs. Onaffûre,  dit  M.  Gmeïm,  qu'el- 
les y  reviennent  en  très-petite  quan- 
tité ,   &  que  les  Bafchkires  courent 
après  elles,  pour  recueillir  le  produit 
de  leurs  travaux.  La  boiflbn  ordinaire 
des  gens  aifés  eft  du  lait  de  jument  ai- 
gre ;  les  pauvres  fe  contentent  de  boire 
de  l'eau. 

Il  y  a  parmi  ces  peuples  des  hom- 
mes rufés  &  alertes  :  tel  étoit  le  Com- 
mandant ou  Tarchan  d'un  Village  de 
la  Nation  qui  vifita  M.  Gwetin.  On 
apprit  à  notre  ProfefTeur ,  que  ce  Tar- 
chan ,  qui  a  voit  plusieurs  fois  har- 
celé les  Rufles  ,  ek  qui  leur  avoir  en- 
levé plusieurs  convois  ,  avoit  malgré 
cela  eu  l'adrefte  de  fe  faire  confirmer 
dans  fa  dignité  de  Commandant,  mê- 
me après  les  difgraces  de  fa  Nation- 
Il  avoit ,  dit  M.  Gmrfin,  un  air  frais  &. 
lefte  ;  il  portoit  l'habit  ordinaire  de 
Tatare  ,  &  un  fabre  qui  étoit  la  mar- 
que de  fon  commandement.  Il  avoit! 
cinq  femmes,  &C  un  grand  nombre 
d'enfans. 

On  prétend  que  les  Bafchkires  Q&t 
M  y 
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y~.-agf  EN  une  ancienne  maxime  d'état ,  qui  n'eft 
Sibérie.  rien  moins  que  barbare  ,  &  qu'ils  ne 
1741.  manquent  jamais  de  pratiquer  dans 
l'occafion  ;  c'eH:  que  toutes  les  fois 
qu'ils  fervent  de  guides  aux  RiuTes  , 
ils  les  conduifent  par  des  marais  &C 
par  des  endroits  prefqu'impraticables. 
Aufîi  les  RufTes  n'aiment-ils  point  à  fe 
fervir  de  pareils  Conducteurs. 

Comme  la  plupart  des  Bafchkires, 
qui  reflent  de  la  dernière  révolte ,  de- 
meurent fur  la  route  depuis  Tfchcbar- 
kul,  c'eit  vraiiembîablement  par  cette 
raifon  que  le  Lieutenant-Colonel  de 
cette  Fortereffe  avoit  voulu  ,  à  force 
de  tracafleries  6c  de  difficultés,  dé- 
tourner notre  ProfefTeur  de  fuivre 
cette  route ,  de  crainte  qu'il  ne  fût  in- 
formé des  vexations  qu'il  exerçoit  fur 
ces  peuples.  Quelques  Bafchkires  ha- 
bitent encore  dans  les  difîricts  fupé- 
rieurs  du  Jaik  ,  &c  près  de  la  Ville 
8Uffa  ;  car  il  ne  leur  eïl  plus  permis 
de  s'établir  dans  les  montagnes  ,  afin 
qu'on  foit  en  état  de  mieux  veiller 
fur  leur  conduite. 

Près  du  Village  de  Schillowa,  font 
les  Mines  de  Sehillow  -  Ifi^koi.  Elles 
étoient  autrefois  très-célebres  par  la 
qualité  du  cuivre  qu'elles  donnoient; 
mais  les  veines  du  minerai  s'étant  per- 
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«lues ,  on  avoit  ceiTé  d'y  travailler  juf-  VoYAGE  EN 
qu'en  1736,  qu'on  avoit  repris  lestra-  Sibérie. 
vaux.  ^  I74I. 

J'entrai  dans  cette  Mine  ,  dit  M. 
Gmclin ,  par  le  StolU  (  ou  la  décharge 
des  eaux  )  ,  qui  avoit  fa  ibrtie  vers  la 
rivière  d'Ifet  ,  &c  qui  entroit  dans  la 
montagne  du  côté  du  Nord.  A  vingt- 
cinq  braiTes  de  l'entrée  ,  eft  un  con- 
duit à  jour,  qui  communique  à  un  au- 
tre rempli  d'eau,  &  impraticable  ainfi 
que  le  premier.  A  quinze  orgies  plus 
-loin  ,  eft  un  autre  conduit  à  jour  ,  &£ 
à  dix-huit  orgies  delà  ,  un  troiiieme  ; 
ils  font  tous  devenus  inutiles.  A  quel- 
que diflance  enfin  efl  encore  un  con- 
duit à  jour  de  la  profondeur  de  fix  or- 
gies ,  &  au-deffous  une  gallerie  de 
quatre  orgies  &  demie  ,  qui  aboutit  à 
l'endroit  où  l'on  exploite  à  préfent. 
On  y  a  appliqué  une  pompe  pour 
épuiier  l'eau.  On  en  tire  ,  dans  un 
efpace  large  d'environ  une  demi- 
aune  ,  un  kits ,  ou  gravier  brun  tenant 
du  cuivre.  De  cet  endroit  qui  va  en 
plongeant ,  on  a  bâti  en  montant  obli- 
quement au-deiTus  du  StolU ,  &t  on 
y  a  creufé  des  conduits  d'une  orgie 
&c  demie  de  largeur.  Le  filon  va  pa- 
rallèlement à  l'horifon  encore  près  de 
cinq  orgies  3  au  bout  defquelles  eifc 

M  vj 
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"  un  autre  conduit  à  jour  qui  eft  ex- 
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ploitable,  oc  qui  a  huit  orgies  de  pro- 
fondeur. De-là  on  a  creufé  &c  exploité 
jufqu'à  dix  orgies ,  mais  on  n'y  décou- 
vre plus  de  minerai  ;  on  rencontre  feu- 
lement quantité  de  veines  de  chaux, 
qui  peut-être  écrafent  les  filons  de  la 
mine.  Je  fortis  par  ce  dernier  conduit 
avec  beaucoup  de  peine  ,  parce  que 
les  galleries  fe  trouvent  tout  -  à  -  fait 
perpendiculaires  ,  &  quelquefois  mê- 
me jettées  obliquement  en  arrière. 
On  peut  dire  en  général  7  que  ce  bâ- 
timent de  mines  n'eft  pas  conftruit 
commodément.  La  gallerie  perpen- 
diculaire où  Ton  exploite  le  kies  eft 
û  étroite  ,  qu'il  fallut ,  pour  ainfi  dire, 
me  plier  en  deux  pour  y  defcendre» 

Le  minerai  de  cette  Mine  eft  aifé 
à  exploiter;  mais  de  cette  facilité  mê- 
me ,  il  en  réfulte  l'inconvénient  qu'il 
cil  plus  difficile  d'y  conftruire  un  bâti- 
ment, attendu  que  la  nature  de  la  mon- 
tagne y  où  fe  trouve  beaucoup  de  vei- 
nes de  chaux ,  &  d'une  terre  blanche 
aufîi  calcaire  ,  rend  Je  terrein  peu  fo- 
lide ,  &  peut  caufer  de  forts  éboule- 
mens. 

Outre  îe  beau  kies  brun  de  cuivre, 
qui  eft  fou  vent  aflez  denfe  9  on  a  quel- 
quefois aufii  trouvé  dans  cette  Mine 
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un  gravier  d'eau  d'un  jaune  pâle  ,  &  voyage  em 
une  efpece  de  pierre  de  cuivre  d'un  Sibérie. 
jaune  brun  6c  arTez  riche  ,  dans  la-      174l^ 
quelle  on  trouve  fbuvent  des  paillet- 
tes de  cuivre  vertes,  très-fermes  6c 
de  différentes  formes.    Cette  '  Mine 
eft  exploitée  par  un  Officier  des  Mi- 
nes ,  deux  Compagnons  Mineurs  ,  6c 
cinquante  Apprentifs,   pour  la  com- 
modité defquels  on  bâtiffoit  alors  une 
loge. 

L'efpérance  qu'on  fonde  fur  îe  pro- 
duit futur  de  cette  Mine  ,  efl  très- 
médiocre.  Les  graviers  qu'on  ex- 
ploite dans  les  galieries  perpendicu- 
laires ,  fe  plongent  de  plus  en  plus , 
&  dégénèrent  ;  d'ailleurs  l'eau  y  caufe 
beaucoup  d'incommodités  ,  qui  s'au- 
gmentent à  mefure  qu'on  avance  le 
bâtiment  de  la  Mine  ,  &  à  la  En  elles 
pourront  devenir  intariffables.  Ce  fe- 
roit  d'ailleurs  perdre  du  tems  6c  des 
frais  que  de  construire  de  grandes  ma- 
chines pour  dompter  les  eaux  ,  puif- 
qu'on  voit  déjà  que  les  kies  dégénè- 
rent, au-liéu  de  s'améliorer  ;  6c  il  eu 
à  craindre  que  ,  fuivant  la  nature  des 
Mines  de  Sibérie  ^  ils  ne  fe  perdent 
tout-à-fait.  Les  veines  horifontales 
qui  étoient  dans  le  StolU ,  font  déjà 
perdues.   Depuis  l'entrée  du  StolU  le 
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vovage  en  P*us  feptentrional ,  on  a  mefuré  vingt- 
Sibérle.  cinq  orgies  vers  le  Nord,  &  de-là  on 
*?4*.  a  pouffé  une  gallerie  de  cinqbrafTes, 
pour  chercher  les  conduits  ;  mais  on 
n'a  rien  trouvé.  Il  eft  au  contraire  à 
préfumer  que  la  Nature  n  avoit  pro- 
duit du  minerai  que  jufqu'à  l'endroit 
où  on  en  a  rencontré.  On  ne  trouve 
dans  toute  la  Sibérie  aucune  veine 
qui  aille  bien  loin.  Depuis  que  je  con- 
çois la  Nature  ,  dit  M.  Gnidïn  ,  je 
m'apperçois  qu'elle  fuit  par-tout  fes 
propres  loix ,  &:  qu'elle  promet  beau- 
coup toutes  les  fois  qu'on  veut  un  peu 
fuivre  fes  traces  ;  mais  en  général ,  il 
paroît  bien  que  Dieu  n'a  point  con- 
sulté les  hommes  pour  l'ordre  de  fes 
productions.  Si  l'on  m'objecte  qu*il 
eff  très-vraifemblable  que  les  loix  de 
la  Nature  font  uniformes  par-tout; 
que  par  conséquent  ces  loix  doivent 
être  les  mêmes  en  Sibérie  qu'en  Alle- 
magne ;  que  dans  cette  dernière  con- 
trée les  meilleurs  minéraux  font  dans 
la  profondeur  de  la  terre  ,  &  que  par 
conféquent  il  en  doit  être  de  même 
en  Sibérie  :  je  répondrai,  qu'il  eft 
bien  vrai  que  la  Nature  eft  par-tout 
la  même  dans  fes  effets  ,  quant  à  ce 
qui  regarde  fes  loix  générales  ;  mais 
que  >  quand  par  un  accident  partial- 
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lier  qui  elt  hors  de  ces  loix  <k  qui  les  *  j 
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dérange,  les  choies  font  boulever- Sibérie. 
fées  ,  on  ne  peut  plus  les  comparer      tfotl 
entr'elles  ,  à-moins  qu'on  ne  tienne 
en  même  tems  compte  de  ce  boule- 
verfement. 

Le  3  ,  M.  Gmelin  arriva  à  Catheri- 
nenbourg,  Ville  fondée  en  1723, pour 
faciliter  l'exploitation  des  Mines  de 
fer  qui  fe  trouvent  aux  environs.  Juf- 
qu'à  l'année  173  5  ,  il  y  avoiî  eu  une 
Fonderie  de  fer  de  deux  grands  four- 
neaux ,  qui  étoient  occupés   conti- 
nuellement ;  mais  ils  furent  tranfpor- 
tés  alors  à  la  Fonderie  de  Werchnoi- 
Ife^koi ,  &  on  fit  en  même  tems  quel- 
que changement  dans  la  Fonderie  de 
cuivre.  Jufqu'alors  on  a  voit  fondu  le 
minerai  de  cuivre  dans  une  Fonderie 
particulière,  qui  avoit trois  fourneaux 
courbes ,  Si  quatre  foyers ,  dont  deux 
à  cuiffon  où  Ton  faifoit  cuire  le  cui- 
vre noir  qui  venoit  tout  fondu  dePo- 
leuskoi ,  &  que  l'on  refondoit  enfuite 
en  blocs ,  pour  en  féparer  le  fer  ;  mais 
tous  ces  ouvrages  ont  été  transférés  à 
PoleuskoL    Maintenant  voici,  dit  M. 
Gmelin ,  quel  eft  l'état  de  la  Fonderie 
de  Catherinenbourg  ,  6c  des  ouvra- 
ges que  l'on  fait  agir.  i°.  Trois  gran- 
des forges  à  barres,  où  Fon  apporte 
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Voyage  en  k  fer  cru<^  Par  eau  des  Fonderies  de 
Sibérie.  Werchnoi-Ife^koi  par  le  réfervoir  oit 
x74i.  bafîin  de  Catherinenbourg  ;  i°.  une 
grande  Forge  peur  les  plaques  de  fer, 
eompofée  de  deux  foyers  &  de  deux 
gros  marteaux  ,  pour  changer  les  bar- 
res de  fer  en  plaques  pour  les  toits; 
3°.  une  forge  d'ancres  ,  eompofée  de 
cinq  foyers  &  d'un  gros  marteau  ; 
4°.  un  attelier  où  les  barres  de  fer 
font  coupées  par  le  moyen  d'une  ma- 
chine ,  en  pîufieurs  barres  plus  pe- 
tites ,  &  rendues  unies  &C  alongées 
moyennant  une  autre  machine  ;  50. 
une  petite  forge  à  barres  ,  avec  un 
petit  foyer  &  un  petit  marteau  à  cet 
ufage  ;  6°.  un  attelier  pour  des.  ouvra- 
ges d'acier  crud  ,  de  huit  foyers  ,  Ô£ 
de  deux  marteaux  d'alonge  ;  7°.  im 
attelier  pour  les  ouvrages  fins  d'acier, 
de  trois  foyers  &  de  deux  marteaux 
d'alonge  pour  le  battre  ;  8°.  un  atte- 
lier pour  du  fil  de  fer  ,  avec  un  petit 
foyer  9  un  petit  marteau  d'alonge  & 
douze  tenailles  ;  90.  une  forge  de 
vingt-huit  foyers  ,  ou  fe  forgent  tou3 
les  outils  néceiTaires  pour  les  ouvra- 
ges des  Mines  Se  des  Fonderies ,  Si 
où  tous  les  foufflets  font  dirigés  par 
le  moyen  d'une  roue  hydraulique  ; 
io%  deux  moulins  à  feies  ^  l'un  de 
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ideux ,  l'autre  de  trois  tours.  Ces  der-  » 
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mers  font  établis  depuis  le  conimen-  Sibérie. 

cernent  des  ouvrages  ;   les  premiers  u 

ont  été  conftruits  à  la  place  de  la  Fon- 
derie de  fer ,  qui  a  été  transférée  à 
Wcrchnoi-Ift^koi  ;   n°.  un  moulin  à 
bled  de  trois  tours.    Les  autres  ou- 
vrages ou  atteliers  ,  dont  l'eau  n'eft 
pas  la  force  mouvante ,  font  :  i  z°.  une 
Forge  de   clous  de  quatre  foyers  ; 
130.  une  Serrurerie  de  quatre  foyers; 
140.  un  attelier  pour  du  fer-blanc  ; 
1 50.  un  attelier  pour  étamer  des  pla- 
ques de  fer  ,  avec  un  foyer  ;   160.  un 
attelier  où  l'on  fabrique  des  foufTlets  ; 
170.  une  Forge  de  chauderons  ,  où 
l'on  fabriquoit  autrefois  toutes  fortes 
de  vafes  de  cuivre  ôc  de  fer  -  blanc 
pour  le  débit  ,  mais  qui  a  cefïé  de-  . 
puis  quelques  années  ;  180.  un  atte- 
lier pour  des  ouvrages  au  tour  ;  1 90.  un 
endroit  où  l'on  fait  des  modèles  de 
toutes  fortes  de  machines  de  Mines  &C 
de  Fonderies  ,  &  de  grandes  pompes 
à  feu  à  la  Hollandoife  ;  200.  un  attelier 
pour  polir  des  pierres  ;  2 1  °.  un  labo- 
ratoire où  on  effaye  les  minéraux, 
avec  un  fourneau  d'effayeur  Ô£  un 
foyer  ;  220.  enfin  une  maifon  où ,  de- 
puis trois  ans,  on  travaille  6c  on  po- 
lit un  marbre  gris ,  mêlé  de  veines 
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VoYAfeE  en  Planches ,  qu'on  apporte  d'une  car- 
Sibérie.  riere  fituée  à  trente-cinq  werftes  de 
•ï74I,  Catherinenbourg  ,  fur  le  chemin  de 
Poleuskol ,  pour  en  faire  des  tables  Si 
des  colonnes.  Depuis  1 73  5  ,  il  a  été 
ordonné  de  couper  en  plaques  tout  le 
cuivre  provenant  des  Fonderies  Si- 
bériennes de  Pcrmie  &C  de  Kunaur  , 
pour  en  fabriquer  la  petite  monnoie, 
comme  les  denufchki  &C  les  Polufchki, 
&  de  l'envoyer  à  la  Monnoie  de  Mof- 
cou.  On  avoit  permis  d'en  fabriquer 
a  Catherinenbourg  ;  mais  cette  per- 
million  a  été  révoquée  en  1740  ,  Se 
il  a  été  ordonné  de  nouveau  de  faire 
fimplement  les  plaques  ,  pour  les  en- 
voyer directement  à  Mofcou.  On  doit 
pour  cet  effet  compter ,  parmi  les  éta- 
bliffemens  de  Catherinenbourg,  quel- 
ques autres  ouvrages  &  atteliers  ? 
dont  les  fix  premiers  font  des  ouvra- 
ges hydrauliques:  favoir ,  230.  une 
Fonderie  de  cuivre ,  d'un  fourneau  6c 
de  quatre  foyers  ;  240.  deux  atte- 
liers ,  oii  le  cuivre  eft  battu  en  pla- 
ques ,  chacun  de  deux  foyers  ,  de 
deux  gros  marteaux  ,  &  de  trois  grof- 
(es  paires  de  forces  à  chaque  marteau^ 
pour  couper  les  plaques  de  cuivre  en 
bandes  étroites  ;  250.  un  attelier  de 
trois  tours  ,  pour  étendre  d'avantage 
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&  applaîir  ces  bandes  en  largeur  Û  .. 
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en  epailieur  ,   iuivant  que  1  exige  la  Sibérie. 

grandeur  &z  PépahTeur  de  la  mon-  lm, 
noie;  260.  deux  atteliers ,  où  les  mê- 
mes plaques  de  cuivre  font  coupées 
en  petits  ronds  avec  une  vîteffe  ex- 
traordinaire ,  moyennant  deux  ma- 
chines particulières ,  l'une  de  neuf, 
l'autre  de  douze  tours  ;  270.  un  tour 
pour  travailler  les  cylindres  des  ma- 
chines à  applatir  ;  280.  une  Forge  de 
trois  foyers  ;  290.  une  Forge  à  main, 
aufîi  de  trois  foyers;  300.  une  falle  ou 
l'on  examinoit  les  plaques  rondes  des 
monnoies,  pour  voir  fi  elles  étoient 
régulières  ;  3 1  °-  une  autre  falle  où  les 
plaques  des  monnoies  étoient  triées 
&  délivrées  aux  Monnoyeurs  ,  pour 
y  mettre  le  coin  ,  &c  où  on  recevoit 
d'eux  celles  qui  avoient  été  marquées. 
Mais  ces  deux  atteliers  ne  fubfiftent 
plus ,  non  plus  que  ce  qui  fuit:  3 i°.  un 
fourneau  à  faire  rougir  les  plaques; 
330.  un  attelier  pour  cordonner  les 
plaques  rondes  ,  de  deux  bancs,  cha- 
cun a  dix  machines  pour  faire  les  cor- 
dons ,  dont  fix  pour  des  denufchki , 
ck  quatre  pour  des  polufchki  (56)  ; 

(56)  Denufchkieft  une  natif  eft  denufchka.  De- 
mon  noie  qui  vaut  un  nufchka  eft  un  diminutif, 
«iemi  copeque.  Le  no  mi-    Deng-a  eft  proprement  le 
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Voyage  en  34°-  tr°is  niaifons  ,  chacune  de  deu& 
Sibérie.  chambres ,  où  les  plaques  de  monnoie 
1741»  cordonnées  font  frappées  au  coin, 
avec  vingt-quatre  preffes  ,  dont  vingt- 
deux  pour  des  demifchki ,  &  deux  pour 
des  polufchkL  Toutes  ces  machines  , 
ainfi  que  les  précédentes  ,  ont  été  dé- 
montées ,  &  doivent  être  envoyées 
à  Mofcou  ;  350.  un  attelier  pour  tail- 
ler ou  graver  les  coins  ;  360.  une 
preffe  pour  imprimer  ces  coins.  On 
pourroit  de  même  faire  ceffer  ici  ces 
travaux  ,  mais  on  les  continue  pour 
envoyer  à  Mofcou  des  coins  tout 
faits  ;  370.  une  chambre  voûtée  de 
pierre  pour  garder  l'argent  monnoyé, 
à  côté  de  laquelle  eit  le  Bureau  de  la 
Monnoie.  Ces  bâtimens ,  à  commen- 
cer par  la  falle  où  l'on  vifitoit  les  pla- 
ques rondes  des  monnoies,  occupent 
un  emplacement  quarré  ,  de  forte  ce- 
pendant qu'entre  les  maifons  on  a 
laiffé  quelques  places  vuides  ,  envi* 
ronnées  de  palxflades  ,  &  qu'il  n'y  a 
qu'une  feule  entrée  dans  la  cour  ,  011 
eft  une  garde.  Le  Bureau  des  Fonde- 
ries feul  a  une  entrée  au  dehors ,  mais 

mot    qui     exprime    un  néral.    Polufchki    eH:    Je 

Hemi-copeque.  Dengi  efc  pluriel  de  polufchka  ,  qui 

le  pluriel  ,  maïs  on  s'en  lignifie  un  quart  de  co- 

fèrt  fréquemment,  pour  peque. 
exprimer  l'argent  en  gé- 
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de  laquelle  on  ne  peut  pas  pénétrer  VoYAGE  EN( 
dans  la  cour  intérieure.  Tous  ces  at-  Sibérie. 
teliers  &  bâtimens  fe  trouvent  entre       1741» 
les  autres  ouvrages  des  Mines  ,  foit 
dans  l'endroit  même  où  étoit  aupa- 
ravant la  Fonderie  de  cuivre  ,  foit  de 
tous  les  côtés  où  l'on  a  pu  les  placer 
commodément. 

La  Ville  de  Catherinenbourg  avoit 
été  un  peu  élargie  du  coté  occidental 
depuis  le  dernier  féjour  de  M.  Gme- 
lin.  Après  avoir  détruit  le  rempart , 
on  avoit  formé  ,  à  la  place  de  la  ligne 
droite  des  courtines  ,  un  rang  de  pa- 
lifTades  ,  avec  deux  angles  faillans. 

On  compte  dans  cette  Ville  près  de 
quatre  cens  foixante  maifons.  Hors 
des  ouvrages  de  fortification  ,  au- 
derlus  &  des  deux  côtés  du  réfer- 
voir  ,  &  au-deffous  ,  des  deux  côtés 
de  la  rivière  à'Ifet ,  il  y  a  encore  des 
Fauxbourgs  habités  en  partie  par  des 
Exilés  ,  en  partie  par  des  gens  libres , 
qui ,  depuis  la  fondation  de  la  Ville  , 
fe  font  établis  pour  commercer  ,  ou 
pour  faire  le  métier  de  manouvriers» 
A  l'extrémité  du  Fauxbourgfupérieur, 
au  côté  oriental  du  réfervoir  &c  fur 
une  hauteur  ,  eu  un  grand  bâtiment 
qui  eft  la  demeure  du  premier  Com- 
mandant, avec  un  jardin  fort  vafte 
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qui  domine  fur  toute  la  Ville.  A  l'ex- 
trémité du  Fauxbourg  inférieur ,  il  y 
i74i.  a  fur  le  bord  oriental  de  la  rivière 
à9  If  et  un  Hôpital ,  avec  un  jardin  de 
plantes  médicinales. 

La  Garnifon  eft  compofée  de  deux 
Compagnies  de  Soldats  ,  comman- 
dées par  un  Capitaine.  La  Garde  d'Ar- 
tillerie eft  compofée  d'un  Capitaine 
d'Artillerie,  de  trois  Bas-Officiers,  &: 
de  trente-fix  Artilleurs. 

Il  y  a  dans  la  Chancellerie  des  Mi- 
nes deux  Officiers  qui  fervent  d'Af- 
fefTeurs.  Le  Tribunal  Provincial ,  la 
Chambre  deJufîice  (57)  ,  &  la  Police 
font  des  Jurifdiclions  particulières. 
Les  premières  font adminiftrées  parle 
Lieutenant -Colonel  ,  qui  eft  aufïi 
Commandant  ;  &  la  Police  ,  par  le 
Capitaine  qui  commande  la  Garnifon. 
Chacune  de  ces  Jurifdi£tions  a  un  Se- 
crétaire qui  revife  les  anciens  comp- 
tes. Les  Officiers  du  péage  ,  qui  per- 
çoivent en  même  tems  le  produit  des 
cabarets  de  tout  le  territoire  de  Ca- 
therinenbourg  ,  dépendent  du  Gou- 
vernement de  Tobolsk, 

Les  9  &  ïo  Août,  il  y  eut  un  grand 
vent ,  qui  fit  beaucoup  parler  ci  rai- 
sonner   d'une    prétendue   prophétie 

(j7)  Semskaja  <Sc  Sudnaja-Cantora# 
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portant  ,   que  Catherinenbourg  de-  ~ 

voit  périr  à  un  Spaffbw-den  ,  c'eft-à-  sut™.  EM 
dire  ,  le  premier  ,  le  fix  ou  le  quinze  J74ï# 
d'Août ,  &  que  peu  d'habitans  refte- 
roient  en  vie.  Quoiqu'on  général ,  les 
habitans  enflent  ajouté  bien  peu  de 
foi  à  cette  prophétie ,  cependant  on 
en  parloit  toujours.  Un  Ecrivain  fut 
convaincu  d'avoir  divulgué  cette  pro- 
phétie ;  fk  comme  il  avoit  nommé  un 
vieillard  ,  pour  en  être  l'auteur ,  on 
lui  donna  des  Soldats  pour  l'aider  à 
le  découvrir  ;  mais  on  ne  put  jamais 
le  trouver.  Or,  fuivant  une  Ordon- 
nance de  Pierre  I ,  celui  qui  nommoit 
l'auteur  d'une  prophétie  ,  fans  pour- 
voir le  repréfenter  ,  devoit  être  ré*- 
puté  le  Prophète  lui-même  ,  &  com- 
me tel  ,  gardé  dans  les  priions  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  tems  de  fa  prophétie 
fût  venu.  On  devoit  enfuite  exami- 
ner d'où  il  avoit  tiré  fa  prophétie ,  &C 
le  punir  félon  l'exigeance  du  cas  > 
pour  s'être  mêlé  d'un  métier  où  il 
n'entendoit  rien. 

Le  premier  &  le  fix  Août  étant 
parlés ,  l'Ecrivain  déclara  que  le  1  5 
ïe  paflercit  de  même  ,  fans  qu'il  y 
eût  rien  à  craindre  pour  la  Ville  ;  que 
ce  n'avoit  jamais  été  fon  avis  ;  qu'il 
n'avoit  rien  prophétifé  ;  &  qu'il  étoit 
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Voyage  en  ^en  malheureux  pour  lui  de  n'avoir 
Sibérie.  pu  déterrer  le  faux  Prophète.  Cepen- 
.1741»  dant ,  pour  ne  pas  laiffer  cet  homme 
fans  punition  ,  &  pour  ôter  toute  in- 
quiétude aux  habitans  fur  le  fort  de 
leur  Ville  ,  on  tira  le  faux  Prophète 
de  fa  prifon  ;  6c  après  l'avoir  expofé 
pendant  quelque  tems  au  Marché , 
on  lui  fit  fubir  la  peine  du  knouth ,  ce 
qui  le  mit  en  fort  mauvais  état.  Il  n'y 
eut  en  effet  aucun  malheur  dans  les 
trois  jours  que  le  Prophète  avoit  in- 
diqués ,  à  -  moins  qu'on  ne  voulût 
compter  plufieurs  incendies  qui  arri- 
vèrent dans  les  forêts,  & *qui  brûlè- 
rent des  arbres  ,  mais  non  des  mai- 
fons  ;  ce  qui  pourtant  caufa  quelque 
frayeur  aux  habitans  de  Catherinen- 
bourg.  Mais  la  nuit  du  25  au  26  Août, 
ils  en  eurent  une  autre  bien  plus  vive 
par  l'incendie  d'un  Moulin  à  fcier  qui 
fut  réduit  en  cendres  ,  &  d'autres 
ufines  qui  furent  aufïi  confirmées  en 
très-peu  de  tems.  Si  le  vent  eût  été 
plus  à  rOuefl.  &  plus  fort  ,  toute  la 
Ville  auroit  été  brûlée. 

Le  1 1  Août  ,  il  y  eut  une  gelée 
blanche  fi  forte  ,  que  la  plupart  des 
légumes  furent  gelés ,  &  que  les  bleds 
qui  étoient  encore  dans  les  champs 
fouffrirent  beaucoup. 

A 
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A  deux  werftes  au-deffus  de  Cathe-  voyac 


rinenbourg  ,  iur  les  bords  de  Ylfet  ,  Sibérie. 
efl  la  Fonderie  de  Werch-Ife{koi  ,  ap-  I74U 
pellée  communément  Werchnaja-Plo- 
tina.  Le  bâtiment  conftruit  en  1725 
renferme  trois  Forges.  Au  moyen 
d'une  digue  &  d'un  bâtardeau  ,  on 
a  formé  un  canal  de  douze  à  treize 
werïtes  >  qui  fert  de  réfervoir,  pour 
fournir ,  au  befoin ,  de  l'eau  aux  For- 
ges de  Catherinenbourg.  Le  fer  crud 
qui  ne  peut  pas  fe  travailler  à  Werch- 
naja-Plodna  ,  eft  apporté  dans  cette 
Ville  par  de  petites  Barques  9  qui 
viennent  le  charger  jufque  fous  les 
machines  ,  Si  qui  ,  par  le  jeu  d'une 
ou  de  deux  eclufes  ,  font  enfuite  éle- 
vées 6c  conduites  fous  les  murs  de 
Catherinenbourg  (58). 


(S 8)  M.  l'Abbé  Chappe  de  Vénus  fur  le  Soleil 
fî Autcroche  ,  qui  a  vifîté  Voye\  les  Mémoires  de 
les  Mines  o'e  Catherinen-  l'Académie  des  Sciences 
bourg  ,  [  il  écrit  Katerin-  de  Paris  ,  pour  l'année 
àourg]  ,  en  donne  aulîî  176"  i  ,  p.  357. 
des  détails  qui  ont  le  dou-  "  J'arrivai  de  To- 
ble  mérite  d'être  beau-  >>  bohk  à  Katerinbourgv 
coup  moins  prolixes,  &  »  ditl'AcadémicienFran- 
bien  plus  récens  que  ceux  5>  çois  ,  après  avoir  tra- 
de  M.  Gmelin  ,  puifque  ■>■>  verfé  une  plaine  de  cent 
cet  Académicien  a  fait  ,,  lieues  environ  ,  (î  ma- 
ies obfervations  en  1761  :  „  récageufe  ,  que  j'étois 
tems où  l'Académie,  fui-  ,,  obligé  d'envoyer  en 
vant  les  ordres  du  Roi,  ,,  avant  un  Soldat,  pouc 
i'avoit  envoyé  à  Tobohh,  ,,  rendre  le  chemin  pra- 
poux  obferver  le  paffage  „  ticable  dans    bien  dç^ 
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M.  Gmdin  remarqua  près  de  cette 


siBiRiE.      Fonderie  un  puits  dont  l'eau  lui  pa 


IZ4*« 


„  endroits ,  en  y  jettant 
,,  des  fafcine?.  CecceVille 
,,  eft  firuée  à  l'Orient 
,,  d'une  chaîne  de  mon- 
,,  tagnes ,  &c  la  Ruflîe  y 
,,  fait  exploiter  la  plus 
j,  grande  partie  de  Ces 
„  Mines.  Le  tems  ne  me 
.,,  permettant  pas  d'y  faire 
„  des  obfervations  aftro- 
„  nomiques ,  je  m'en  dé- 
,,  dommageai  en  vifitant 
„  les  Mines  ,  après  en 
„  a/oir  obtenu  la  per- 
„  mi/lion  par  grâce  fpé- 
j,  ciale. 

,,  Les  Mines  d'or  font 
,,  fîtuées  dans  les  terres  , 
.,■,  tandis  qu'en  ne  les 
,,  trouve  que  dans  les 
s,  montagnes  prefquepar- 
„  tout  ailleurs  ;  une  terre 
3,  fablonneufe  &  grifâtre 
,,  les  indique  ;  à  peine 
„  a-t-on  creufé  deux 
3,  pieds  ,  que  le  filon  pa 
„  roît.  Il  eft  difpofé  le 
3,  plus  fouvent  du  Midi 
„  au  Nord  ,  &:  n'a  ordi- 
,,  nairement  de  hauteur 
5,  que  quatorze  toifes  en- 
„  viron  ,  on  trouve  l'eau 
a,  immédiatement  après, 
„  &:  de  l'ocre  rouge,  qui 
„  annonce  la  limite  des 
3,  filons.  Ils  font  paral- 
„  leles  entr'eux  ,  &  les 
s,  galleries  principales 
5,  font  distribuées  per- 
5,  pendlculairement  aux 
y  klous  j   l'étendue  des 


55  filons  du  Nord  au  Midi 

,,  eft   de   vingt  à  trente 

,,  toifes,  &  leur  largeur 

„  de  quatre  à  cinq  pou- 

>,  ces  vers   la  partie  fu- 

,,  périeure  ;    celle-ci   eft 

■>,  toujours  la  plus  riche  : 

„  ils    diminuent  enfuitc 

,,  de  largeur  Se  de  qua- 

,,  lité  ,  à  mefure   qu'on 

,,  defeend  plus  bas.   On 

»,  yoit  le  contraire  dans 

,,  prefque  toutes  les  au- 

„  très     Mii.es    connues.» 

,,  Les  terres  qui  féparenc 

,,  les  filons  ,  font  fablon- 

,,  neufes  ,    fouvent  fem- 

,,  blables  à  une  efpece  de 

,,  glaife  fana  confiftance; 

,,  elles  forment  quelque- 

,,  fois   des    pierres    allez 

,,  dures   ;     mais   on    eft 

,,  obligé  généralement  de 

,,  foutenir    les    galleries 

„  par  des  charpentes.  Le 

,,  filon  eft  une  efpece  de 

,,  rocher    noirâtre  ,    un 

„  peu   terreux  ,   &  c'eft 

,,  le  plus  riche.    Il  n'eft 

,,  d'autrefois      que      du 

„  quarti ,  en  bloc  ou  en 

„  forme    de    cryftaux    à 

„  facettes ,  de  ûx  à  fept 

„  lignes    de    diamètre  , 

„  mais    fouvent    fi    peu 

„  liés  enfemble  ,   qu'on 

),  les  fépare  avec  le  do  gr. 

„  Le  filon  contient  beau- 

,,  coup   de   topafes  ,   de 

,,  l'efpece   de    celles    de 

»  Bohême  $   çlks   fonc 
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rut  contenir  des  parties  ferrugineu- 
fes  ,  &:  qui  ponrroit ,  à  fon  avis  ,  être 
falutaire  clans  différentes  maladies. 

Il  vifîta  le  ii  Août  la  Forge  de 
Ndwjanski ,  bâtie  en  1701  aux  dé- 
pens du  Gouvernement ,  &  donnée 
en  propriété  à  Nikita  Demidow.  Les 


Voyage  em 
Sibérie. 


1741. 


>,  taillées  comme  les  cryf- 
„  taux  ,  mais  très  alon- 
„  gées  &  de  différentes 
„  grofleurs.  Le  produit 
„  de  ces  Mines  d'or  eft 
,,  fi  modique,  qu'on  n'en 
,,  retire  pas  fouvent  les 
j,  frais  de  la  dépenfe  , 
„  quoique  la  main-d'ceu- 
,,  vre  y  foit  toujours  à 
,,  vil  prix  ,  à  caufe  des 
„  efclaves  qu'on  em- 
„  ploie. 

,,  Les  Mines  d'argent 
#.  ne  méritent  pas  qu'on 
rt  en  parle  ;  le  fol  eft  le 
,,  même  que  celui  des 
.,,  Mines  d'or  ,  Mines 
\t  plus  utiles  aux  Phyfi- 
,,  ciens  qu'à  la  Ruflle  , 
,,  en  ce  qu'elles  offrent 
,,  aux  premiers  les  re- 
s,  cherches  les  plus  in- 
9}  téreuantes. 

,,  Les  Mines  de  cui- 
,,  vre  font  aufll  générale- 
,,  ftient  d'un  produit 
,,  médiocre  :  leur  bafe 
,,  eft  de  laglaife,  &  quel- 
,,  quefois  une  eipece 
,,  d'ocre. 

,,  Les  Mines  de  fer , 
,,  en  revanche,  femblent 
„  dédommager  la  Ruflie 


de  la  médiocrité  de 
,  toutes  celles  dont  on 
,  vient  de  parler  ,  par. 
,  leur  abondance  &:  par 
,  leur  richefle  ;  elles 
,  produifent  encore  un. 
,  fer  ,  dont  la  bonté  ne 
,  laine  rien  à  defïrer. 
,  Il  s'en  rrouve  indiffé- 
,  remment  dans  tous  les 
,  environs  de  la  Ville 
,  de  Katerinbourg  ;  il  y 
,  en  a  en  roche  &  en 
,  grains  mêlés  enfem- 
,  ble  ;  les  premières  pro- 
,  duifent  la  plupart  cin- 
,  quante  livres  au  cent, 
,  8c  les  dernières  qua- 
,  rante.  On  abandonne 
,  par  tout  celles-ci  dans 
,  quelques  endroits  * 
,  comme  étant  d'un  pro- 
,  duit  médiocre.  Katc- 
,  rinbourgtc\  aufll  le  dé- 
,  pôt  des  marbres ,  jaf- 
,  pes ,  porphires,  &  au- 
,  très  pierres  de  cette 
,  efpece  ,  qu'on  trouve 
,  en  quantité  en  Sibé- 
,  rie  ,  /ur-tout  des  cor- 
,  nalines  &:  des  fardoi- 
,  nés  ,  qui  viennent  du 
,  côté  de  Jakout\  &  d% 
,  Nert{infch„, 

Nij 
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-  E*  eaux  de  la  Neiwa  ,  après  avoir  arrofé 

S.1BÉRIE.  la  Sawode  de  Neiwjanskoi  ,  font  mou- 
voir  cette  Forge.  La  Mine  s'exploite 
en  partie  fur  la  rivière  de  Neiwa  ,  en 
partie  fur  le  ruiffeau  de  Schurald. 
Celle  qui  vient  de  la  montagne  d'ai- 
mant donne  un  fer  très-malléable.  Il  y 
a  une  petite  Fonderie  de  cuivre  ,  où 
l'on  amené  tous  les  ans,  des  Mines  de 
Kollwano  -  Woskrtfmski  ,  une  grande 
quantité  de  cuivre  noir.  Tous  les  bâ- 
timens  fervant  à  la  Forge  font  fitués 
au-deffous  de  la  digue  ,  des  deux  cô- 
tés de  la  Nàwa  ,  dans  un  vallon  ,  & 
font  munis  de  fourneaux  ,  de  mar- 
teaux ,  de  tours  ,  de  meules,  &c.  On 
y  bat  le  fer  crud  en  barres  &:  en  pla- 
ques ;  on  y  fabrique  du  fer-blanc  , 
toutes  fortes  de  gros  outils ,  de  l'acier, 
des  ancres  ,  des  vafes  de  cuivre  & 
de  fer  ,  des  faux  &c  d'autres  infîru- 
mens  trenchans  ;  on  y  fond  des  clo- 
ches ;  on  y  étame  le  fer-blanc  &  le 
cuivre ,  &  l'on  y  fait  différens  ouvra- 
ges de  Serrurerie. 

Sur  le  rivage  gauche  ou  occidental 
de  la  rivière  ,  vis-à-vis  la  digue  ,  etl 
une  Fortereffe  quarrée  de  bois  ,  mu- 
nie de  fept  tours  ,  &  dans  l'intérieur 
de  laquelle  eft  une  vieille  Egtife  aufli 
4e  bois  ?  fous  le  titre  ds,  la  Glorifia 
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cation  de  Je/us  Chrift.    A  la  place  de  voyage  &n 
cette  Eglife  ,  on  devoit  en  bâîir  une  Sibérie. 
de  pierre  ,  &  le  clocher  étoit  fait ,      i74ï. 
mais  il  a  voit  déjà  perdu  fon  à-plomb; 
aufli  les  Architectes  du  pays  ne  font- 
ils  pas  fameux.  Il  y  avoit  même  des 
colonnes  de  fer  fondu  afTez  hautes  y 
qu'on  fe  propofoit  d'employer  à  cette 
Eglife. 

La  maifon  du  Maître  de  la  Forge^ 
qui  étoit  alors  Akenfï- D 'emïdow ,  Con- 
feiller  d'Etat ,  eu.  dans  la  ForterefTe 
même.  On  compte  dans  la  Ville  près 
de  huit  cens  maifons  ,  fituées  prefque 
toutes  fur  les  bords  de  la  rivière.  Ces 
maifons  font  alignées  ,  ce  qui  fait  que 
la  plupart  des  rues  font  afTez  larges. 
Quoiqu'elles  n'aient  prefque  ni  para-* 
pet ,  ni  pavé  ,  elles  font  pendant  toute 
l'année  fort  propres ,  parce  qu'on  a 
tiré  le  long  de  chacune  un  fofTé  qui 
lui  fert  d'égoût ,  oc  que  les  côtés  des 
maifons  font  rehauffés  avec  du  gra- 
vier. Les  vivres  y  font  en  abondance; 
mais  la  viande  efl  un  peu  plus  chère 
qu'ailleurs  ;  ce  qui  provient ,  dit  on, 
de  ce  que  les  Bouchers  font  obligés 
de  remettre  au  Maître  de  la  Forge  la 
peau  de  chaque  bœuf  ou  vache  au 
prix  de  vingt-cinq  copeques  ,  &  le 
poud  de  fuif  crud  à  raifon  de  trente. 

N  iij 
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Voyage  en  ^e  cinvre  travaillé  s'y  vend  bien  ;aufTi 

swiRiE.      tous  les  ouvrages  qui  s'y  font,  coque- 

*74*«      mars  pour  le  thé  &  autres  uftenfiles  , 

font-ils  tournés  fort  proprement ,  ÔC 

d'une  grande  folidité. 

Il  y  a  parmi  les  habitans  beaucoup 
de  non-conformiftes  ,  appelles  Staro- 
Verzi ,  Vkux-Croyans ,  &  Ton  a  pour 
eux  bien  des  égards.  Comme  ils  n'ai- 
ment pas  les  Allemands ,  M.  Demidow 
eut  la  complaifance  de  ne  loger  chez 
eux  aucun  Voyageur  de  la  Troupe 
académique  ;  en  quoi,  dit  M.Gmelirt, 
il  nous  rendit  un  grand  fervice.  Car 
les  RurTes  fouffrent  volontiers  qu'un 
Allemand  boive  dans  leur  verre  ,  fe 
ferve  de  leurs  uftenfiles ,  tk  qu'il  en- 
tre dans  leur  chambre ,  fans  faire  le 
figne  de  là  croix  :  mais  un  Vieux- 
Croyant  efl  fcandalifé  ,  fi  l'on  en  ufe 
auffi  librement  avec  lui ,  &C  ne  par- 
donne point  l'omhTion  de  la  moindre 
formalité. 

L'eau-de-vie  eft  défendue  à  Neiw- 
janskoi ,  fous  punition  arbitraire  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  que  la  Loi  ne  foit 
fou  vent  enfreinte  par  les  RurTes  ,  & 
qu'ils  ne  s*enivrent  en  fecret.  Or  un 
Vieux-Croyant  s'imagine  ,  que  c'eft 
un  énorme  péché  que  de  boire  de 
l'eau-de-vie  ,  &  fait  à  celte  occafion 
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bien  de  l'étalage  de  fa  grande  fobrié-  y 
té.  Une  feule  goutte  de  cette  liqueur  Sibérie. 
eft  ,  félon  lui ,  digne  de  l'enfer.  On  X74Ii 
dit  cependant  que  ,  quand  ils  ont  une 
fois  avalé  un  verre  d'eau-de-vie ,  il  eft 
bientôt  fuivi  de  plufieurs  autres.  Dès 
qu'ils  ont  franchi  le  pas  ,  la  force 
attractive  du  premier  verre  agiiTant 
toujours  y  ils  contractent  une  foif  cy- 
nique ,  qui  leur  fait  mendier  fans 
honte  chez  les  RuiTes  de  quoi  l'étein- 
dre. Ils  ne  fe  font  plus  alors  de  fera- 
pule  de  boire  avec  tout  le  monde  ; 
mais  ils  portent  avec  eux  leurs  taffes. 
Car  le  péché  de  s'enivrer  ne  leur  pa- 
roît  rien  en  comparaifon  de  celui 
qu'ils  croiroient  faire  ,  s'ils  buvoient 
dans  "le  même  vafe  qu'un  RuiTe.  Ils 
s'imaginent  que  tout  homme  attaché 
à  FEglife  Greque  eft  abfoîument  im- 
pur &  profane,  &  que  c'eft  une  tache 
contagieufe. 

Ces  Vieux-Croyans  font  en  appa- 
rence les  plus  honnêtes  gens  du  mon- 
de ;  &C  quand  on  les  connoît ,  on  croi- 
roit  qu'il  ne  leur  eft  pas  pofïible  de 
tromper  perfonne.  C'efr.  dans  cette 
idée  que  Pierre  le  Grand  leur  avoit 
accordé  le  droit  exclufif  de  vendre 
c  »  l'eau-de-vie.  On  avoit  été  féduit 
par  les  dehors  de  cette  probité  ri* 
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Voyage  en  goureu^e  dont  ^s  &  parent  tous  plus 
Sibérie.  ou  moins,  &  par  la  répugnance  qu'ils 
i74,u  arTeftoient  pour  l'eau-de-vie  ;  mais 
ils  furent  enfin  démafqués.  On  dé- 
couvrit ,  parmi  ces  faintes  gens ,  des 
ivrognes  &  des  impofteurs.  L'Empe- 
reur qui  détefloit  l'hypocrifie  ,  les 
chaffa  tous  de  fon  fervice.  Ils  ne  fu- 
rent plus  regardés  que  comme  des 
Phariiiens  qui  ,  le  parjure  dans  le 
cœur ,  ofent  parler  de  leur  innocence 
à  Dieu  même  ,  &:  lui  marquer  leur 
étonnement  de  ce  qu'il  pardonne  au 
monde  les  doutes  qu'il  forme  fur  leur 
haute  vertu.  Par  une  fuite  de  cet  ef- 
prit  pharifaïque  &  dévot ,  ils  aiment 
la  fainéantife  ,  &  feignent  toujours 
d  être  en  méditation  ou  en  prière. 

Le  premier  Septembre  ,  M,  Gmelin 

J74-*  alla  vifiter  une  autre  Fonderie  conf- 
truite  depuis  1715  ,  ck  appartenant  au 
Sieur  Akinfd-Nikirijch  Dcmidow.  On 
y  forge  des- barres  ,  du  £1  de  fer  ,  de 
l'acier  ,  6c  l'on  y  fond  du  cuivre  noir 
des  Mines  de  Koliwa..  Toutes  les  ma- 
chines font  mues  par  l'eau  du  Tagil9 
contenue  à  cet  effet  par  une  digue. 
On  y  fond  aufîi  des  cloches  de  toute 
grandeur  ,  &  de  tout  poids.  H  y  a 
quelques  années  que  l'on  fondit  pour 
la  Cathédrale  de  Tobalsk  une  cloche 
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mû    pefoit    deux    cens    pouds.    On  Z ' 

1        l        ,  _       ,  *  .  .  Voyage  en 

compte  dans  cette  Fonderie  environ  Sibérie. 

fix  cens  habitations  particulières  ,  fi-  X741é 
tuées  la  plupart  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière à  l'Oueft.  Tous  les  ans  deux  ou 
trois  Bateaux  ,  chargés  de  barres  de 
fer  &  d'ouvrages  de  cuivre ,  en  par- 
tent pour  fe  rendre  à  Tobolsk  &  dans 
d'autres  Villes  de  Sibérie  où  ces  ou- 
vrages fe  vendent  ;  mais  un  des  plus 
beaux  établiffemens  qu'on  y  voie ,  dit 
M.  Gmelin  ,  c'efl  que  le  Maître  de  la 
Fonderie  occupe  toutes  les  mains  ca- 
pables de  travail. 

La  montagne  d'où  le  minerai  fe  tire,- 
n'eft  qu'à  un  werfïe  de  la  Fonderie  -9 
fa  circonférence  eu  d'environ  trois- 
werftes  ,  fk  fa  hauteur  de  trente  or- 
gies. Depuis  le  pied  jufqu'au  fom- 
met  ,  elle  eu  compofée  d'une  Mine 
fort  riche  ,  qui  fournit  le  fer  le  plus 
malléable  de  toutes  les  Mines  de  ce 
diflrict.  On  a  fouvent  trouvé  de  très- 
bon  aimant  dans  cette  Mine  ;  aufli 
porte-t-elle  depuis  long-tems  le  nom 
de  Montagne  d'Aimant.  Le  Proprié- 
taire en  povlede  un  morceau  pefant 
treize  livres ,  qui  foutienten  l'air  un 
petit  canon  de  quarante. 

A  un  werfte  &  demi  de  la  Monta- 
gne d'aimant ,  eft  une  autre  Fonderia 

Nv 
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~~  nommée  Wuiskoi-Sawoda  ,  &  fituée 
fur  le  Wuja ,  ruifîeau  qui  fe  jette  du 
côté  de  l'Occident  dans  te  Tagil.  Elle 
efî  compofée  d'une  Forge  de  fer  &C 
d'une  Forge  de  cuivre.  La  découverte 
d'une  montagne  entière  de  ce  dernier 
métal ,  faite  au  Nord  du  Wuja  9  a  don- 
né lieu  à  l'étabMement  de  celle-ci. 
On  a  tiré  longtems  de  cette  monta* 
gne  d'excellent  cuivre  ,  &  une  belle 
fleur  verte  légèrement  rayée  ;  mais 
le  produit  ne  payant  pas  aujourd'hui 
les  frais  du  charbon ,  on  ne  fond  plus 
dans  la  dernière  Forge  que  du  cuivre 
noir  de  Kolywa. 

On  compte  ,  près  de  ces  ouvrages,' 
environ  deux  cens  habitations  difper- 
fées  des  deux  côtés  ;  on  y  voit  beau- 
coup de  poudre  d'or  pour  l'écriture  y 
provenant  d'un  talc  doré ,  qui  fe  trou- 
ve à  quatre  werfles  au-deffous  de  Wuif- 
koi-Sawoda ,  fur  la  rive  gauche  du  TV 
gil  ;  ck  ce  talc  eft  mêlé  de  quelques 
mauvais  grenats. 

Sur  la  rive  orientale  du  Tagil ,  eu. 
une  montagne  fort  efcarpée ,  nommée 
Medwiedka  ou  Medwied-Sched-Kamen* 
On  donne  en  Rufîie  le  nom  de  Kamcn 
à  toutes  les  montagnes ,  que  les  Wo- 
guUs  appellent  Hoba-Jdping  ou  Jel- 
ping-Kuè>  Ces  peuples  adoroient ,  àiu 
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on ,  autrefois  les  montagnes  &  leur  xr    ' 

r  -r  •  i       r      -a  rf  .  **      1         Voyage  en 

faiioient  des  iacnfices.  Peut-être  leur  Sibérie. 

rendent-ils  encore  fecrctement  quel- 
que culte ,  quoiqu'ils  profefTent  publi- 
quement la  Religion  Chrétienne,  &: 
qu'ils  n'ofent  plus  faire  aucun  acte 
extérieur  d'Idolâtrie. 

Le  9  ,  M.  Gmdin  fe  rendit  à  Ku- 
fchwinskoi  on  B  la  godât- Kufchwinskoi- 
Sawode ,  Fabrique  de  fer  ,  établie  en 
1735  aux  dépens  de  la  Couronne,  &c 
donnée  en  1739  au  Baron  de  Schœn- 
berg,  ci-devantDirecleur-Général  des 
Mines  ;  la  Couronne  en  avoit  repris 
la  propriété  depuis  peu  de  tems.  Bla- 
godat  eu  le  nom  de  la  montagne  qui 
fournit  la  Mine  de  fer.  Elle  excède  en 
hauteur  &  par  fon  contour  toutes  cel- 
les des  environs  ;  aufîi  la  Mine  dont 
elle  eu  formée  prefque  toute  entière, 
eu  d'une  telle  richefTe  ,  qu'elle  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Don  excellent  9 
que  fignifle  Blagodat.  On  y  trouve 
en  certains  endroits  de  la  pierre  d'ai- 
mant d'aflez  bonne  efpece.  Il  y  avoit 
déjà  dans  ce  lieu  plus  de  cent  maifons 
de  conftruites  ,  &  on  avoit  jette  les 
fondemens  d'une  Egiife  qui  devoit 
être  dédiée  à  la  ProphetefTe  Anne. 

Le  ProfefTeur  employa  toute  la 
journée  du  1  Septembre  à  vifiter  les 

Nvj 
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voyage  en Fonderies  &  la  montagne  de  Blaga\ 
Sibérie.  dat.  Il  faifoit  un  très-mauvais  tems  '3 
1742.  &  il  étoit  fort  enrhumé.  La  violence 
Nouvelle  du  vent  qui  le  pénétroit  de  tous  co- 
^uTrkierhu-  t(^s>  l'obligeoit,  en  graviflant  la  mon- 
«ie.  tagne ,  de  fe  tenir  au  roc ,  pour  n'être 

pas  renverfé,  ce  qui  le  fatiguoit  beau- 
coup ;  mais  fon  courage  lui  réufïit  ; 
îl  flit  tout  -  à  -  fait  délivré  de  fon 
rhume. 

Le  3 ,  il  alla  voir  encore  les  Mines 
de  cuivre  de  Polowinnoi-Rudnik  ,  û- 
tuées  au  Nord  du  ruifleau  nommé 
Plowinnaja.  Il  étoit  accompagné  du 
Sieur  Vogt ,  ci-devant  Secrétaire  du 
Baron  de  Schœnberg  ,  &  qui  avoit 
alors  Pinfpe&ion  de  fes  ouvrages. 
Cette  Mine  ,  découverte  par  un  Mi- 
neur Saxon,  n'étoit  entamée  que  de- 
puis le  Printems  de  1741.  On  y  ex- 
ploitait un  beau  verre  rouge  de  cui- 
vre &c  le  cuivre  pur. 

Les  Fonderies  de  Turinsk  font  fi- 
îuées  à  quatre  ou  cinq  werftes  au- 
defîbus  de  l'embouchure  du  Kufchwa 
dans  la  rivière  de  Tura  ;  on  y  bat  le 
fer  crud  de  Kufchwïnsk  ,  6c  la  Tura 
qu'on  a  refferrée  par  une  digue  fait 
aller  tous  les  ouvrages. 

Sur  le  fommet  d'une  montagne  fi- 
tuée  au  Couchant  du  Kufchwa  y  qui 
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efl  une  des  plus  hautes  du  canton ,  &c  voyage  ew 
iur  une  montagne  voifine ,  on  a  trou- Sibérie. 
vé  d'anciens  uiteniiles  de  cuivre ,  fin-  I74i, 
gulierement  cifelés.  On  avoit  encore 
trouvé  ,  cette  année  même  dans  le 
mois  de  Mai  ,  une  Idole  "Wogule  de 
fer.  Elle  avok  la  figure  d'une  grande 
pique  ou  d'une  hallebarde  ,  que  les 
Chafîeurs  Wogules  éle  voient  autrefois, 
à  ce  qu'on  prétend ,  fur  une  longue 
perche  de  fapin  au-haut  d'une  mon- 
tagne ,  où  fe  faifoient  les  cérémonies 
de  leur  culte.  Tous  les  ans  au  mois 
de  Septembre  ,  avant  de  partir  pou* 
la  chafTe  ,  ils  venoient  avec  un  de 
leurs  Prêtres  adreffer  leurs  prières  à 
cet  infiniment.  Ils  s'inciinoient  de- 
vant la  pique  ,  &  répétaient  plufieurs- 
fois  cette  formule  :    Dieu  benijje  la, 

M..  Gmclin  fe  tranfporta  le  7  à  la  Momagae- 
Montagne  <V A sbete  ou  à'Amianthe,  ap*d'AmianiJ** 
pellée  communément  Bumafchnaja  ou 
Schelkowaja-Gora  ,  c'eft-à-dire  ,  Mon- 
tagne de  Papier  ou  de  Soie.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  le  rivage  oriental  du  TagiL  II 
y  avoit  environ  trente  ans  que  la  dé- 
couverte de  ce  foiîile  étoit  faite.  On 


(5$)  Torom  Schotware,     les  Wogules  adoroient  les 
C'eft  peut-être  cet  ufage     montagnes, 
«jui  a  fait  foupçonner  gue. 
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Voyage  en  av°it  envoyé  de  Catherinenbourg  des 
Sibérie,  gens  pour  l'exploiter ,  &  l'on  voit  en- 
1742.  core  les  traces  de  leurs  travaux  fur 
la  montagne  ;  mais  la  tuile  &  les  au- 
tres ouvrages  à'asbete  qu  on  y  avoit 
fabriqués  ne  promettant  pas  beau- 
coup de  profit,  l'entreprife  a  été  aban- 
donnée. La  pierre  de  la  montagne  efl 
molle ,  friable  ,  &  de  différentes  cou- 
leurs ,  bleue  ,  verte  ,  noire  ,  mais  le 
plus  fouvent  toute  grife.  Sa  direction 
efl  d'ordinaire  à  l'Orient,  &  prefque 
perpendiculaire.  Les  veines  à'asbete 
ont  toutes  fortes  de  directions  :  elles 
ont  quelquefois  l'épaiffeur  de  deux 
ou  trois  lignes ,  &  vont  rarement  juf- 
qu'à  celle  d'un  pouce.  Tant  qu'on  n'en 
éparpille  pas  les  filamens  ,  la  pierre 
a  la  couleur  d'un  verre  luifant  &  ver- 
dâtre  ;  mais  pour  peu  qu'on  les  tou- 
che ,  il  s'en  détache  un  petit  duvet  fi 
délié  ,  qu'il  égale  prefque  la  foie  la 
plus  fine.  Il  s'en  trouve  aufïî  des  vei- 
nes qui  femblent  ne  pas  être  mûres  ; 
d'autres  qui  paroiffent  trop  vieilles , 
ou  qui  ne  font  pas  filamenteufes  & 
tombent  en  poufîiere  au  fimple  attou- 
chement. Entre  la  véritable  pierre 
iïasbete,  il  fe  trouve  une  autre  pierre 
verte  ,  qui  fe  divife  comme  Yasbae 
en  filamens ,  mais  roides  &  pierreux» 
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Cette  pierre  verte  n'eft  peut-être  au-  VoYAGE  Eîf 
tre  chofe  qu'une  asbete  qui  n'efl  pas  Sibérie. 
mûre.  M.  Gmelln  conjecture  que  la  I742v. 
pierre  grife  eit.  la  matrice  de  Y  asbete; 
que  cette  pierre  devient  avec  le  tems 
verte  &  fîlamenteufe  ;  qu'elle  s'amol- 
lit enfuite  ,  &  fe  change  en  asbete.  Iî 
ne  fît  pas  fouiller  fur  cette  montagne; 
mais  il  trouva  dans  les  décombres  èc 
dans  les  pierres  fauvages  des  mor- 
ceaux aflez  curieux  ,  pour  le  dédom- 
mager de  ies  peines.  La  plus  grande 
carrière  qu'il  y  ait  fur  le  fommet  de 
la  montagne  ,  a  deux  brafTes  de  pro- 
fondeur ;  mais  comme  elle  eft  rem- 
plie d'eau  ,  les  Curieux  n'y  trouvent' 
pas  leur  compte.  Cette  eau  vient  vrai- 
femblablement  d'une  fource  ,  puif- 
qu'elle  ne  fe  delfeche  dans  aucun 
tems  de  l'année. 

M.  Gmelin  décrivant  toujours  ce 
qu'il  voit  avec  cette  exactitude  mi- 
nutieufe  qu'on  lui  reproche  juge- 
ment ,  ne  fait  pas  grâce  à  fes  Le&eurs 
d'un  feul  fourneau  de  toutes  ces  For- 
ges. Le  14  Septembre  ,  il  vit  celle  de 
Byngonskoi  ou  de  Bynkonskoi-S awo- 
da  ,  établie  fur  la  Neiwa  depuis  171 8. 
On  y  fabrique  de  l'acier ,  du  fer-blanc, 
&  du  laiton. 

La  Nciwa  arrêtée  ici  par  une  di- 
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Voyage  en  &lie  >  f°rme  Un  Srand  réfervoir  ,  quC 
Sibérie.  l'on  pafte  fur  un  pont  fort  long.  C'eft 
,742.  dans  ce  bafîin  ,  au-defius  de  la  digue  r 
que  tombe  le  ruifleau  de  Bynga  ,  qui 
donne  le  nom  à  la  Fonderie.  Ce  ruif- 
leau joint  à  la  Neiwa  fournit  une  fi 
grande  abondance  d'eau  ,  que  non- 
feulement  les  travaux  peuvent  aller 
en  tout  tems ,  mais  qu'il  s'en  écoule 
encore  beaucoup  en  pure  perte.  Sur 
le  bord  du  Bynga ,  eft  une  Tannerie 
&Z  un  Village.  Les  fouloirs  de  la  Tan» 
nerie  font  mis  en  mouvement  par 
l'eau  du  Bynga  ,.  qu'un  bâtardeau  fait 
gonfler.  On  apporte  à  Byngonskoi- 
Sawoda  le  fer  crud  de  Nifchno-Ta- 
gilskoi-Sawoda,  pour  le  travailler.  Le 
cuivre  ,  pour  les  ouvrages  de  laiton, 
vient  principalement  des  Mines  de 
Sokfun  ,  dans  le  territoire  de  Kungur,. 
&C  on  le  préfère  pour  fa  malléabilité 
à  celui  de  Kolywansk.  La  calamine 
qu'on  emploie  pour  faire  le  laiton, 
eft  tirée  d'Allemagne.  L'argille  man- 
que dans  ce  canton ,  il  faut  en  tirer 
de  Rufîie  ;  car  toute  Targille  de  Sibé- 
rie, ne  pouvant  foutenir  un  feu  vio- 
lent ,  ne  vaut  rien  pour  des  creufets 
d'eflai ,  ni  pour  des  creufets  de  fonte. 
Près  de  la  Fonderie  de  Byngonsk,  on 
compte,  environ  cent  foixante  •  dix 
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maifons  ,  fituées  la  plupart  fur  le  ri-      r 
vage  occidental  de  la  Neiwa.  sibér;e;- 

On  rapporte  ,  dit  M.  Gmclin ,  qu'un  ï742. 
payfan  trouva  ,  dans  la  terre  près 
dune  petite  Forterefîe  ,  une  groffe 
pierre  tranfparente  de  la  couleur  du 
béril  ,  qui  pefoit  cinquante  livres. 
Elle  fut  envoyée  à  Catherinenbourg, 
d'où  l'on  fit  partir  auffi-tôt  des  Ou- 
vriers ,  pour  chercher  des  bérils.  Ils 
fouillèrent  de  tous  côtés ,  ck  n'en  trou- 
vèrent aucune  trace.  On  voit  encore 
aujourd'hui  ces  fouilles. 

Le  16  ,  M.  Gmclin  alla  vifiter  les 
bords  du  ruifTeau  KAlabafch ,  ou  $A- 
labafchka ,  parce  qu'il  avoit  entendu 
dire  qu'on  y  trouvoit  de  belles  topa* 
{es  très-dures ,  &  d'un  fort  beau  jaune, 
Il  vit  une  efpece  de  carrière  en  plein 
champ  ,  près  de  laquelle  on  avoit 
fouillé.  Le  terrein  ,  dit-il,  eft  une 
argille  ou  glaife  rougeâtre  ,  dans  la- 
quelle on  trouve  des  cryftaux  noirs 
et  fales  ,  des  pierres  tenant  du  quartz 
&  mêlées  de  talc  ,  &  des  topafes  qui 
ont  la  même  forme  que  les  cryftaux 
de  plomb.  Il  n'eut  pas  le  bonheur  d'en 
rencontrer  une  feule  ,  mais  on  lui  en 
montra  de  taillées  ,  qui  avoient  une 
eau  beaucoup  plus  pure  &  plus  belle 
que  les  topafes  de  Saxe.  Les  topafes 
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de  Sibérie  en  général  reffemblent  fi 
Sibérie.  "^  fort  à  celles  d'Orient ,  qu'il  faut  être 
^742.      bien  connoifTeur  pour  en  faire  la  dif- 
férence. 

M.  Gmdin  fe  rendit  le  même  jour 
à  Alapawskoi  «  Sawoda  ,  Forge  ap- 
partenant à  la  Couronne  &  du  diftricl: 
de  Catherinenbourg.  On  y  fond  urë 
fer  qui  pafToit  pour  le  meilleur  de  la 
Couronne  ,  jufqu'à  la  découverte  des 
Mines  de  Kufchwinsk  &  de  Kanunsky 
fur  la  rivière  tflfet. 

Le  22 ,  M.  Gmdin  fe  rendit  au  Vil- 
lage de  Liaga  ,  pour  examiner  un  mi- 
nerai qu'on  avoit  découvert  l'année 
précédenle  ,  &  qu'on  croyoit  un  mi- 
nerai d'argent.  La  Mine  qu'on  avoif 
ouverte  dans  cette  idée  ,  eft  fur  le  ri- 
vage oriental  du  Tagit ,  à  un  werïle 
au-defTus  du  Village  de  Bobailowa. 
Dans  tout  cet  efpace  ,  le  rivage  eft 
formé  d'une  ardoife  noirâtre  qui  con- 
tient des  pyrites  ,  &  dont  les  cou- 
ches font  prefque  perpendiculaires. 
Au-deiTous  ,  on  n'a  rien  découvert 
que  de  la  pierre  à  chaux  &c  du  roc 
fauvage.  Entre  cette  ardoife  ,  il  y  a 
des  veines  de  la  largeur  de  quatre 
doigts  jufqu'à'  celle  d'un  pied  ,  qui 
ont  différentes  directions.  Quelques- 
unes  font  formées  d'un  quartz  grave- 
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ïeux ,  d'autres  de  fpath  blanc.  Celui-  "  * 

là  eu  entremêlé  d'un  beau  fable  de  Sibérie. 
couleur  d'or  &  de  couleur  de  cuivre.  I74&% 
On  trouve  aufîî  prefque  par-tout  une 
matière  noirâtre  ,  qui  refîemble  quel- 
quefois à  de  la  marcaflite  de  plomb , 
&  qu'on  reconnoît  le  plus  fou  vent 
pour  ce  qu'on  appelle  Bley-Glantç.- 
Cette  marcaffite  eft  aigre  ôc  fort  caf- 
fante.  La  pyrite  y  eft  rarement  en 
mafle  ;  l'air  lui  donne  une  couleur 
d'ocre  ,  &  la  rend  molle  &  friable  ^ 
comme  le  font  certaines  fleurs  de 
cuivre.  La  marcafrlte  {Bley-Glant{) 
fe  change  à  Pair  en  une  mafi'e  noirâtre 
&  fragile  ;  d'où  Ton  peut  inférer  que 
cette  matière  ne  renferme  ni  plomb 
ni  argent. 

Le  24 ,  M.  Gmelin  traverfa  un  Vil- 
lage Tatare  ,  dont  les  habitans  payent 
tribut  à  la  Couronne.  Ils  ont  été  con- 
vertis &  baptifés  en  même  tems  que 
les  JTogules  ,  par  un  Archevêque  de 
Tobolsk ,  qui  étoit  un  des  plus  fameux 
ConvertifTeurs  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Il 
cft  vrai  que,  quand  l'aveuglement  des 
Tatares  ne  cédoit  pas  aux  lumières 
de  fon  zèle  ,  &  que  quelques-uns  ré- 
futaient de  recevoir  le  Baptême ,  il 
les  faifoit  jçtter  dans  la  rivière  par 
des  Soldats  ;  après  quoi  ils  étoient  re.- 
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Voyage  en  connus  pour  Chrétiens  bien  &  due- 
si.fiLjjE.  ment  baptifés.  Tous  les  vieillards  qui 
1741*  refufoient  absolument  de  fe  fou  mettre 
à  la  Religion  Chrétienne  ,  étoient 
emmenés  par  fon  ordre  à  Tobolsk  ,  & 
baptifés  de  force.  Ces  Payens ,  qui 
avoient  des  idoles  de  bois  ,  de  cui- 
vre ,  de  fer ,  d'argent ,  ou  des  fétiches 
de  toute  efpece  ,  ont  encore  à  pré- 
sent un  air  un  peu  plus  fauvage  que 
les  autres  Tatares.  On  dit  que  leur 
férocité  fe  découvre  fur-tout  lorfqu'ils 
font  ivres  9  &  qu'alors  ils  jouent  aifé- 
ment  du  couteau.  Ils  ont  ordinaire-* 
ment  dans  leurs  jurtes  l'image  de  quel- 
que Saint  ,  félon  l'ufage  des  Grecs  ; 
mais  on  affûre  que  les  vieillards  qui 
fe  trouvent  encore  parmi  eux  ,  ne 
font  pas  entièrement  exempts  des  fu- 
perflitions  du  Paganifme. 

Le  25  ,  M.Gmelin  atteignit  Turinsk, 
Ville  fur  laquelle  il  fait  les  obferva- 
tions  fuivantes. 

Les  vivres  n'y  manquent  pas  plus' 
que  les  bonnes  terres  labourables  6c 
les  befîiaux.  Le  prix  des  vivres  efl 
très-modique  ,  &  le  poud  de  bœuf  ne 
valoit  alors  que  vingt  ou  trente  cope- 
ques.  La  viande  deTurinska  a  un  goût 
fi  excellent ,  qu'on  ne  peut  en  trou- 
ver de  meilleure  dans  toute  la  Sibé- 
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île.  Tous  les  Ouvriers  ,  à  l'exception 
des  Maréchaux  ,  font  fort  rares  à  Tu- 
rinsk  ,  &  ces  derniers  ,  comme  pref- 
que  tous  les  Maréchaux  Sibériens  , 
ne  fe  contentent  pas  d'un  feul  mé- 
tier :  ils  font  en  même  tems  celui  de 
Dentiftes ,  c'eft-à-dire  ,  ils  fe  mêlent 
d'arracher  les  dents.  On  fe  perfuade 
en  Sibérie  que  ,  pour  bien  faire  cette 
opération  ,  il  faut  un  homme  vigou- 
reux &  un  infiniment  bien  fort  :  or 
c'eft  ce  qui  ne  fauroit  mieux  fe  trou- 
ver  que  chez  un  Maréchal.  Auiîi  un 
homme  de  cette  profefîîon  en  Sibé- 
rie efl-il  comme  le  Médecin  maigre  lui 
de  Molière  :  il  doit  être  Denîifle  à 
quelque  prix  que  ce  foit.  Ces  gens-là 
fe  fervent,  pour  arracher  les  dents, 
de  tenailles  aum*  fortes  que  les  plus 
grottes  tenailles  dont  fe  fervent  les 
Orfèvres  a  pour  manier  leurs  creufets 
dans  le  feu  ;  &  fouven-t,  au- lieu  d'une 
dent  ,  ils  en  arrachent  une  demi- 
douzaine  à-la-fois  ,  avec  un  morceau 
de  la  mâchoire. 

On  a  de  la  peine  à  trouver  à  Tu* 
rinsk  un  Tailleur  d'habit  ou  un  Cor- 
donnier ;  &  quand  même  on  en  trou- 
veront ,  on  ne  peuî.  en  tirer  de  l'ou- 
vrage ,  parce  qu'on  y  vit  fuivant  la 
îBaxime  généralement  reçue  en  Si* 
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• bérie ,  qu'on  ne  doit  travailler  que 

Sibérie.  EN  Par  un  extrême  beloin  ,  &  qu'il  ne 
i?r_t      faut   manquer   aucune    occafion    de 
boire.  Le  premier  Octobre  ,  eft  une 
Fête  confacrée  à  la  protection  6c  in- 
terceiîion  de  Marie ,  ce  qui  de  droit 
amené  une  KermeJJe.    En  ce  jour  fo- 
lemnel  il  eft  donc  d'ufage  ,  que  cha- 
cun ait  dans  fa  maifon  de  la  bière ,  ou 
même  le  plus  fouvent  de  l'eau-de-vie, 
&  de  plus  qu'on  reçoive  &  qu'on 
loge  tous  ceux  qui  viennent  voir  la 
Fête.    Ces  réjouifTances  durenr  pen- 
dant huit  jours  fans  interruption.  Im- 
médiatement après  cette  grande  Fête, 
il  fe  fit  une  dédicace  d'Eglife  dans  un 
"Village  fitué  à   douze  werftes  de  la 
Ville ,  &  tous  les  Citadins  ne  manquè- 
rent pas  de  s'y  rendre  ,  pour  avoir 
occafion  de  s'arrofer  rame.  C"eft  ainfi 
que  finit  le  mois  d'Octobre  ,  que  les 
Allemands  appellent  Mois  de  vin  ou  de 
Vendante ,    &  qu'on  pourroit  appel- 
ler  ici  Mois  de  biere  &  d*  eau- de- vie.    Le 
premier  Novembre  amena  un  chan- 
gement de  décoration.     Depuis   ce 
jour  ,  qui  eft  confacré  à  la  mémoire 
ides  faints  Damien  &c  Kufina ,  les  jeu- 
nes filles  de  la  Ville  s'afTemblent,  pen- 
dant fix  jours  confécutifs,  tantôt  dans 
une  maifon,  tantôt  dans  une  autre  > 
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&  fe  divertiffent  à  chanter ,  à  danfer ,  voyage  en 
à  boire  de  la  bière  &:  de  l'eau-de-vie.  Sibérie. 
De  leur  côté,  les  jeunes  amans  ,  pour       I?4lt 
faifir  l'heure  du  Berger  ,  ont  grand 
foin,  avec  la  permifîion  du  beau  fexe, 
de  fe  mettre  de  la  partie.  Ces  afTem- 
blées  font  appellées  Bratfchini.  Tant 
qu'elles  durent ,  on  entend  un  bruit 
continuel  dans  les  rues.  Comme  on 
approchoit  alors  du  petit  Carême  qui 
commence  le  15  Novembre ,  on  crut, 
fuivant  l'ancien  ufage ,  qu'il  feroit  dé- 
raifonnable  de  parler  ce  petit  nombre 
de  jours  dans  la  triftefle  ,  &  les  ré- 
jouifTances  furent  continuées  jufqu'au 

Le  14  Oclobre,  M.  Gmelin  rejoi- 
gnit M.  MulUr  à  Werchoturie  ,  où  il 
trouva  les  Commis  de  la  Douane , 
honnêtes  &  emprefTés  ,  parce  qu'il 
n'avoit  point  de  marchandises  fujettes 
aux  droits.  Aufîi,  par  reconnoifTançe, 
les  appelle-t-il  des  Sangjues  qui  ne  mor* 
dent  pas ,  quand  il  n'y  a  rien  à  tirer. 

La  Ville  de  Werchoturie  eii  fituée  fur 
le  rivage  gauche  de  la  rivière  de  Tura, 
qui  y  coule  du  Nord  au  Sud.  Elle  tire 
fon  nom  de  ce  que  fon  territoire  oc- 
cupe les  cantons  fupérieurs  de  cette 
rivière.  Un  rocher  efearpé ,  brifé  Ô£ 
jélevé  de  fix  braffes  au-deffus  de  l'eau, 
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~  dont  eft  formé  le  rivage  ,  a  occafion- 

Voyage  en  . 

Sibérie,  né  le  choix  de  cet  emplacement.  On 
t.  appelle  ce  rocher  Troii^kol  -  Kamen 
(Rocher  de  la  Trinité),  du  nom  de 
la  Cathédrale  de  la  Ville  ,  qui  eu.  dé- 
diée à  la  Sainte  -  Trinité.  Un  autre 
rocher ,  à  peu  de  diflance  &c  au-def- 
fous  du  précédent  ,  mais  un  peu 
moins  haut  ,  porte  le  nom  de  Pro- 
kowskoi- Kamen  ,  Rocher  du  Rofaire 
(60).  Outre  ces  deux  rochers  qui 
joignent  la  rivière ,  tout  le  fol  de  la 
Ville  n'eft  prefqu'un  roc  continuel  : 
c'eft  par  cette  raifon  qu'on  n'a  prati* 
que  des  caves  qu'à  quelque  diftance , 
dans  des  endroits  où  la  terre  eft  molle. 
Trois  petits  ruifTeaux ,  Demi,  Swjœ- 
ga  &  Kolatfchik  9  traverfent  la  Ville , 
6c  le  rendent  dans  laTura.  On  trouve 
à  Werchoturie  tout  ce  qu'on  peut  déli- 
rer dans  une  grande  Ville  ,  des  Egli- 
fes  ,  des  Couvens  ,  des  Places  pour 
les  Marchés  ,  des  Boutiques  pour  les 
Marchands  ,  des  Magafins  pour  les 
marchandifes ,  des  Cabarets  à  bière  & 

(60)  Je  n'ai  pu  ,  dit  par  Protection  &  Inter- 
M.  Gmelin  ,  traduire  au-  ceffîon  de  Marie,  Or  , 
trement.  Pokrow  eft,  comme  dans  l'Eglife  Ro- 
uans l'Eglife  Greque;  le  maine  la  Fête  du  Rofaire 
corn  de  la  Fêce  qui  corn-  tombe  à  ce  même  jour, 
be  au  premier  Octobre,  j'ai  cru  ,  par  cet  équiva- 
11  eft  traduit,  dans  l'Ai-  lent,  me  faire  mieux 
çpaach  RciiTe-Allemand,  entendis, 

à 
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à  eau-de-vie ,  &c.    On  y  voit  encore  " 

une  Forterefie  ,  une  Chancellerie ,  un  sibéruL  ** 
logement  pour  le  Vaywode,  &  des  t?^. 
Magafins  Royaux  pour  les  armes  ôc 
pour  des  vivres  de  toute  efpece.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  ,  avec  l'Ecri- 
vain dont  nous  abrégeons  le  voyage, 
à  donner  les  dimenfions  de  tous  ces 
bâtimens  ,  parce  que  nous  fommes 
perfuadés  que  ce  détail ,  après  tant 
d'autres  ,  ne  pourroit  qu'ennuyer  les 
Lecteurs  François. 

Le  nombre  des  maifons  de  la  Ville, 
tant  en-deçà  qu'au-delà  de  la  rivière, 
monte  aujourd'hui  à  deux  cens  qua- 
rante-fept ,  prefque  toutes  habitées 
par  des  Marchands.  Dans  un  incen- 
die arrivé  en  1738,  qui  ne  parvint 
pas  aux  maifons  d'au-delà  de  la  Turay 
ni  au  Fauxbourg  des  Voituriers  ,  il  y 
eut  deux  cens  quarante-neuf  maifons 
de  brûlées ,  &  par  conféquent  plus 
qu'il  n'en  refte  à  préfent  ;  auffi  voit- 
on  encore  bien  des  emplacemens  vui- 
des. 

La  Ville  efttraverfée  dans  toute  fa 
longueur  par  une  grande  rue  ,  qui  eft 
couverte  &:  pavée  ,  pour  ainfi  dire , 
de  poutres  ,  ainfi  que  la  Siobode  des 
Voituriers. 

Comme  ,  fuivant  les  ordres  de  la 
Tome  LXXL  O 
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Voyage  en  ^0Lir  >  tout  ce   *{u*   entre  en  Sibérie 

Suhérie.  &  qui  en  fort ,  doit  être  exactement 
174a.  vifité  ici ,  on  a  placé ,  à  un  werfte  de 
la  Fortereffe,  deux  Bureaux  de  péage, 
fur  la  grande  route  qui  va  à  Wircho- 
turie ,  tant  du  côté  de  Rufïie  ,  que  de 
celui  de  Sibérie.  L'un  efl  au-delà  du 
Couvent  de  Potrowsk  ,  &  parce  qu'il 
eft  près  de  la  rivière ,  il  eft  appelle 
Plefowskaja  ;  l'autre  efl  au-delà  de  la 
Slobode  des  Voituriers  ,  &c  porte  le 
nom  de  Borowskaja  ,  parce  que  de- 
là le  chemin  conduit  dans  une  forêt. 
L'un  &  l'autre  ont  un  Corps-de-Garde 
&  une  Barrière  ,  près  de  laquelle  il  y 
a  toujours  des  Commis.  La  première 
route,  qui  efl  fur  le  bord  de  la  Tura , 
n'eft  fréquentée  qu'en  Hiver.  En  Eté, 
lorfque  le  chemin  eft  à  quelqu'éloir- 
gnement  de  la  rivière ,  les  Gardes  du 
péage  fe  placent  fur  ce  chemin  à  dis- 
tance égale  de  la  ForterefTe ,  quoiqu'il 
n'y  ait  là  ni  Corps-de-Garde  ,  ni  Bar- 
rières ;  &  ils  fe  tiennent  fur  la  route 
même  en  pleine  campagne. 

La  fituation  de  la  Ville  eft  affez 
agréable  ,  &  l'air  y  eft  paflablement 
fain.  Il  ne  vient  pas  beaucoup  de  bled 
dans  fes  environs  ,  mais  les  Villages 
fitués  fur  le  Tagil  en  amènent  fuffi- 
famment  9  ce  qui  ne  biffe  pas  que  dç 
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renchérir  cette  denrée.  Il  paroît  d'ail-  Z T 

leurs  qu'on  s'y  occupe  peu  de  l'Agri-  Sibérie. 
culture  ;&  quand  on  femeroit  du  bled,      „.«, 
il  y  a  toute  apparence  qu  on  néglige- 
roit  fouvent  la  récolte ,  pour  aller  cou- 
rir les  forêts ,  où  la  chafle  offre  de 
plus  grands   avantages.     Les  arbres 
qu'on  appelle  Cèdres  en  Sibérie  (6 1) , 
viennent  fort  abondamment  dans  la 
canton  de  Werchoturie  ;  fk  quand  les 
fruits-  donnent  ,   on  laifïe  tout  autre 
ouvrage  pour  les  cueillir.  Ces  fruits  fe 
mangent  cruds ,  &  c'eft  leur  principal 
ufage  en  Ruflie  &  en  Sibérie.   On  en 
tire  aufïi  une  huile  fort  agréable ,  dont 
les  gens  aifés  fe  fervent  pour  faire  la 
friture  en  Carême  :  ainfi  Ton  voit 
qu'il  doit  s'en  faire  une  grande  con- 
fommation  tous  les  ans.    Cette  huile 
de  cèdre  eft  par  elle-même  d'un  bon 
débit  par  toute  la  Rufîie  ,  &  fort  efti- 
mée  même  à  Petersbourg.  Ainfi  Wer- 
choturie a  de  grands  avantages  pour  ce 
commerce  ,  puifque  c'eft  le  premier 
endroit  d'où   Ton  puifTe  porter  des 
cèdres  en  Rufîie.  C'eft  par  cette  raifon 
que ,  quand  on  voyage  de  Sibérie  en 
Rufîie,  on  fait  des  provifions  de  cè- 
dres à  Werchoturie ,  où  l'on  çn  forme  - 

(Si)  Pinusfolus  qulnis  ,  cono  ercclo ,  nuclto  eduli, 
jfjall.  Scirp.  Hel/er.  150.  ne.  4. 
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voyage  en  ^es  niagafins  pour  les  envois.  Pendant 
Sibérie,  monféjour,  dit  notre  Profefleur,  on 
achetoit  le  poud  de  cèdres  quinze  co- 
peques  ,  prix  dont  la  médiocrité  fait 
voir  qu'ils  doivent  être  en  abondance, 
&  qu'on  en  préfère  la  récolte  à  celle 
de  bled. 

Les  bêtes  à  corne  ne  font  pas  moins 
communes  ici  que  les  chevaux  ,  ce 
qui  fait  que  la  viande  n'y  efl  pas  chère. 
La  Tura  a  très-peu  de  poiffons  ;  mais 
ce  défaut  eft  bien  réparé  par  tous  les 
lacs  poiiTonneux  qui  font  dans  ces 
cantons  en  grand  nombre. 

Les  habitans  faifant  beaucoup  de 
commerce   avec    les  Marchands  de 
RurTie  ,  qu'ils  regardent  même  com- 
me étrangers  ,  font  affez  fociables  & 
affables  pour  tous  les  étrangers  en"  gé- 
néral. Il  arrive  fouvent ,  que  des  Mar- 
chands RufTes ,  après  avoir  fait ,  pen- 
dant plufieurs  années ,  le  commerce 
en  Sibérie  ,  arrivent  à  la  fin  de  l'Hi- 
ver à  Wtrchoturk  ,    ôc  de-là  pafTent  à 
Solikams  à  l'entrée  duPrintems  ,  pour 
continuer  leur  voyage  en  Rûffle  par 
eau  fur  le  Karna  ou  le  ÏÏ^olga.  On  les 
voit  encore  plus  fréquemment  arri- 
ver par  les  chemins  d'Hiver  de  Rur7îe 
en  cette  Ville  ,  où  ils  attendent  le 
Prjntems  pour  aller  à  Tobolsk  à  la  pre* 
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miere  ouverture  des  eaux.  Dans  l'un 
&  l'autre  cas ,  ils  féjournent  à  Wtt-  Sibérie. 
choturk.  Leur  féjour  apprend  donc  aux  ty+u 
habitans  qu'ils  fréquentent ,  qu'il  eu. 
ailleurs  que  chez  eux  des  hommes  qui 
les  valent  ;  aum*  les  Wtrchoturitns  pa- 
roiffent-ilss'hiimaniferdejourenjour: 
d'où  l'on  peut  conclure ,  que  û  on  vou- 
loit  établir  en  Sibérie  une  Académie 
de  mœurs ,  elle  ne  pourroit  être  mieux 
placée  que  dans  cette  Ville.  Une  pa- 
reille Académie  pourroit  influer  fa- 
lutairement  fur  bien  des  têtes  Sibé- 
riennes. A  mon  égard ,  ajoute  M. 
Gmdin ,  je  ne  faurois  m'empêcher ,  en 
quittant  ces  pays  éloignés  ,  de  fou- 
haiter  au-moins  qu'il  n'y  ait  plus  au- 
tant de  rudefTe  dans  les  mœurs  ,  qu'il 
y  a  d'âpreté  dans  le  climat ,  &  que 
le  moral ,  au  défaut  du  phyfique ,  s'a- 
doucifle  un  peu  ;  car  la  plupart  des 
Sibériens  croyant  que  hors  de  leur 
pays  il  n'y  a  point  d'hommes  raifon- 
nables  ,  ont  bien  de  la  peine  à  def- 
cendre  au  niveau  de  ceux  qui  voya- 
gent chez  eux.  Je  crois  leur  devoir  ces 
vœux  falutaires  ,  qunnd  ce  ne  feroit 
que  par  reconnoiflance  du  bien  qu'ils 
m'ont  fait  quelquefois,  même  fans  le 
vouloir. 

Les  obfervations  faites  fur  le  baro- 

O  iij 
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Voyage  en  mètre  par  MM.  Gmelin  &  Muller  '% 
Sibérie.      p0ur  déterminer  la  hauteur  des  monts 
V42.      de   Werchoiurie  ,  qui   font  les  Monts 
Riphhs  des  Anciens ,  ne  nous  appren- 
nent rien  ,  finon  que  le  baromètre, 
dans  le  Village  de  Kyria  qui  eft  fort 
élevé  ,   indiquoit  26  pieds  de  Paris' 
j^-0  ,  tandis  qu'il   étoit  à  Werchoturie 
de  2663  &  de  265  3.    On  y  fupplée 
par  les  détails  qu'on  doit  à  M.  TAbbé 
Chappe  d'Auteroche,  dont  nousavons 
déjà  parlé.  «  Je  partis  de  Solikamska 
»  le  2  Avril ,  dit  l'Académicien  Fran- 
çois (62)  ,  >f  &  je  trouvai  prefqu'aufîi- 
»  tôt  les  montagnes  de  Werkoturie.  El- 
»  les  forment  une  chaîne  ,  qu'on  doit 
»  confidérer  comme  une  branche  dit 
*vmont  Caucafe  ,  qui  part  du  Midi  ,r 
9>  &  fépare  l'Afie  de  l'Europe  jufqu'à 
»  la  Mer  Glaciale.     Les  montagnes 
»  de  cette   chaîne  font  très-petites  > 
»  n'ayant  que  cinquante   à   quatre- 
»  vingt  toïfes  de  hauteur ,  mais  les 
»  rampes  en  font  très-rapides  ;  elles 
»  font  toutes  couvertes  de  pins  ,  fa- 
9>  pins  &  bouleaux ,  ÔC  les  chemins  y 
î*  font  affreux  ». 

M.   Gmelin  donne  enfuit e  la  def- 
cription  d'un  phénomène  qu'il  obfer- 

(6"r)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  pour 

%l6l  ?  p.  341. 
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tyààWerckoiurie  le  premier  Décembre,  voyage  en 
&  s'exprime  ainfi.  Vers  les  cinq  heu-  Sibérie. 
res  du  foir  ,  on  vit  deux  parafelenes^  1741* 
une  de  chaque  côté  de  la  Lune.  Celle 
qui  étoit  à  droite  dufpe&ateur,  avoit 
beaucoup  plus  d'éclat  que  l'autre,  & 
brilloit  des  couleurs  de  Parc-eri-ciel  ; 
elle  lançoit  même  un  rayon  fort  bril- 
lant, qui  étoit  parallèle  à  l'horifon,; 
La  parafelene  de  la  gauche  étoit  beau- 
coup plus  pâle,  &jettoit  pareillement 
un  rayon  ,  mais  beaucoup  moins  lu- 
mineux que  le  premier  ,  &  que  l'on 
pouvoit  à  peine  distinguer.  Dans  le 
même  tems  il  fe  forma  >  à  la  diftance 
d'environ  quinze  à  feize  diamètres  de 
la  Lune ,  un  halo  ou  anneau  autour  de 
la  Lune ,  &  de  cet  anneau  ,  en  mon- 
tant dans  un  éloignement  d'environ 
vingt  diamètres,  on  voyoit  un  arc 
lumineux ,  dont  les  pointes  étoient 
tournées  en-haut.  Enfin  les  deux  pa- 
rafelenes  prirent  une  clarté  extrême- 
ment brillante  ;  mais  toujours  la  lu- 
mière de  celle  de  la  droite  étoit  la  plus 
claire ,  &  elle  communiquoit  les  cou- 
leurs variées  de  l'iris  au  rayon  lumi- 
neux qui  s'en  échappoit  horifontale- 
ment.  Immédiatement  après ,  on  vit 
paroître  précisément  au-haut  du  halo.* 
entre  la  Lune  &  l'Arc  luifant ,  un  nou« 

O  iv 
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Voiage  en  ve^  arc  (0  d'un  cercle  affez  grand  , 
Sibérie.  qui  9  par  fa  partie  convexe  ,  touchoit 
«74»»  ce  halo ,  mais  dont  la  lumière  étoit 
fort  pâle.  Les  rayons  des  deux  para-, 
felenes  commencèrent  enfuite  à  s'é- 
tendre de  plus  en  plus,  de  forte  qu'ils 
embrafferent  enfin  tout  le  Ciel ,  & 
formèrent  un  nouvel  halo  qui ,  dans 
(a  circonférence  extérieure  ,  renfer- 
ma la  véritable  Lune.  Le  dernier  arc 
(e)  fembloit  être  une  réverbération 
de  ce  halo  ,  comme  l'arc  (d)  l'étoit  du 
halo  (cccc).  Dans  le  plus  grand  halo  , 
on  voyoit  encore  deux  autres  para- 
felenes  (££) ,  placées  vis-à-vis  les  pre- 
mières (aa)  ,  dont  elles  paroiffoient 
être  des  réverbérations.  Nous  remar- 
quâmes auiîi  que  les  parafelenes 
étoient  fort  claires,  ainfi  que  les  cô- 
tés du  halo  qui  étoient  les  plus  près 
de  la  Lune  ,  &  que  les  autres  parties 
de  l'anneau  étoient  au  contraire  fort 
fombres.  La  durée  de  ce  phénomène 
fut  d'environ  une  heure  entière  ,  au 
bout  de  laquelle  il  difparut  petit-à- 
petit,  enforte  qu'à  n  heures  on  ne 
voyoit  plus  que  la  Lune  &  un  halo 
pâle  (cccc). 

M.  Gmelin  fort  impatient  d'arriver 
à  Petersbourg ,  partit  de  Wtrchoturk 
le  8  Décembre,  fans  s'embarraffer  du 
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froid  qui  étoit  déjà  très-piquant,  ni  voyage  eh 
de  l'âpreté  âes  chemins  qui  ,  dans  Sibérie. 
cette  faifon  ,  devenoient  encore  plus  i7^u 
difficiles  fur  les  montagnes.  Le  même 
jour  ,  il  vifita  Liaginskoi  ,  Pogofl:  6c 
Sawode.  C'eft.  une  Fonderie  fituée  fur 
le  ruhTeau  Liala  ,  qui  avoit  été  bâtie 
fur  Fefpérance  que  le  minerai  de  cui- 
vre ,  trouvé  très-riche  à  Ferlai ,  conti- 
nueroit  à  donner  quinze  pour  cent; 
mais  on  a  été  bien  vite  détrompé,  & 
elle  a  été  abandonnée.  Cependant 
depuis  quelques  années  ,  comme  on 
s'eft  apperçu  que  la  pyrite ,  qui  fe 
trouve  dans  la  montagne  ,  contenoit 
aflez  de  cuivre  pour  en  tirer  du  vitrio^ 
on  a  établi  un  fourneau  feulement 
pour  la  fondre. 

On  a  encore  trouvé  ,  en  1735  §Ç 
1736  ,  deux  endroits  proches  l'un  de 
l'autre  dans  les  montagnes  de  Wercho- 
turle ,  qui ,  fans  être  fort  riches  en  mi- 
néraux ,  fuffifent  cependant  pour  en- 
tretenir une  Fonderie.  Enfin  peu- à- 
peu  il  s'y  eil  formé  deux  Mines ,  con- 
nues fous  les  noms  de  Kundfchakowsk 
&  de  Givelsk ,  qui  ne  font  qu'à  cent 
bravTes  l'une  de  l'autre  ,  &  elles  four- 
nifTent  aujourd'hui  la  Fonderie  de  Lia- 
ginskoz* 

On  ne  peut  pas  travailler  dans  c«$ 
O  v 
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t  Mines  en  Hiver  ,  mais  on  en  voiture 
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Sibérie,      le  minerai ,  dont  le  quintal  ,  1  un  por- 

1-42.  tant  l'autre  ,  rend  jufqu'à  deux  livres 
de  cuivre.  Il  reii'emble  à  un  beau  py- 
rite de  cuivre ,  mêlé  de  veines  irré- 
gulieres  d'un  quartz  noirâtre ,  qui  a 
la  propriété  de  devenir,  peu-à-peu, 
gris  comme  une  efpece  de  glaife ,  en- 
fuite  tranfparent  &  blanc  comme  de 
l'eau ,  &  même  un  peu  brillant.  Lorf- 
qu'on  fond  ce  minéral,  il  fe  précipite 
au-deflbus  du  régule  une  autre  ma- 
tière qui  refTemble  au  wolfram  ,  mais 
qui  eft  plus  pelante.  Elle  mérrteroit 
bien  qu'on  en  examinât  les  propriétés. 
Le  1 1  Décembre  ,  M.  Gmelin  ayant 
placé  un  baromètre  fur  une  des  mon- 
tagnes de  Werchoturie  ,  le  baromètre 
marqua  invariablement  depuis  9  heu- 
res jufqu'à  11  ,  2532.  Pendant  toute 
la  journée  ,  on  n'apperçut  pas  le 
moindre  changement  dans  l'air  ;  il  n'y 
avoit  pas  de  vent ,  mais  il  faifoit  un 
froid  très-vif.  Dans  cette  ntuation  , 
le  thermomètre  marquoit  au  haut  de 
la  même  montagne  de  Pawda  201  , 
ou ,  félon  la  divifion  de  Fahrenheit, 
environ  26  degrés  au  -  defîbus  de 
zéro. 

Le  12  ,  le  thermomètre  étoit  à  214 
degrés,  c'eft-à-dire?  à  41  degrés  au? 
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defïous  de  zéro ,  fuivant  Fahrenheit,  ., 
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Les  Voituners  le  plaignoient  beau-  sikérie. 

coup  du  nez  &  des  oreilles.  Les  habi-  ^- 
tans  du  Village  de  Koftjcph  que  M. 
Gmtlin  vifita  le  même  jour  3  le  plai- 
gnoient  aufïï  beaucoup  du  froid  ,  & 
lui  dirent  que  les  bleds  parvenoient 
rarement  à  leur  maturité.  Leur  princi- 
pale fiibnilance  confifte  donc  en  gi- 
bier qui  eft  très-abondant  dans  ce  can- 
ton ;  il  y  a  fur-tout  beaucoup  d'Elans, 
&  dans  une  heure  >on  lui  en  offrit  une 
douzaine  à  acheter.  Le  mufeau  &  la 
langue  de  ces  animaux  y  parlent  pour 
des  mets  friands ,  &  M.  Gmtlin  avoue 
qu'il  ne  les  a  pas  trouvé  mauvais. 

Le  1 2  9  il  fît  un  froid  extraordi- 
naire :  tout  le  mercure  du  thermo- 
mètre s'étoit  retiré  dans  le  gîobe  in- 
férieur ,  &  les  divifions  dans  le  petit 
tube  alloient  à  260  ,  ou ,  félon  Fahren- 
heit, à  957-73  au-deflbus  de  zéro. 

La  Ville  de  Solikamskaja  ,  où  M. 
Gmelin  rejoignit  M.  Muller  le  1 1  ,  eft 
bâtie  fur  les  bords  de  là  rivière  à'Z/f- 
folka ,  6c  renferme  environ  fix  cens 
maifons  ,  toutes  bâties  de  bois  ,  mais 
dont  quelques-unes  font  très-com- 
modes. 

['    Quant  aux  bâtimens  publics  f  il  y 
a  deux  Eglifes  Cathédrales  de  pierre  2* 

O  vj 


*74*" 


324  Histoire  générale 

Y(1Yirï  ZL  l'une  d'Eté ,  dédiée  à  la  Sainte  Tri- 
Sibérie,  nite  ,  avec  deux  autres  petites  Egliies 
à  côté ,  dédiées  à  S.  Jean  le  Précur- 
feur ,  &  à  S.  Nicolas  le  Miraculeux. 
L'autre  confacrée  au  même  Thauma- 
turge S.  Nicolas  ,  &  dont  on  fe  fert 
en  Hiver  ,  parce  qu'on  peut  l'échauf- 
fer avec  un  poêle.  Ces  deux  Eglifes 
font  fi  près  l'une  de  l'autre  ,  qu'elles 
ont  un  clocher  commun  de  pierre, 
au-deffous  duquel  eft  la  Chancellerie. 
On  y  voit  auflî  le  Bureau  des  péages 
&  la  maifon  du  Waywode  ,  l'un  & 
l'autre  de  bois,  la  Prifon  aufTi  de  conf- 
truclion  Rufle ,  avec  un  Oitrog  en- 
touré de  poutres  droites  ,  &  huit  Ca- 
barets. Entre  la  Cathédrale  d'Eté  & 
la  Chancellerie,  ert  encore  une  autre 
Eglife  de  pierre  pour  l'Hiver,  dédiée 
à  la  Naiffance  de  Jefus-Chrift ,  avec 
une  petite  Chapelle  à  côté  confacrée 
à  fa  Réfurre&ion.  On  voit  du  même 
côté  trois  grandes  rues  ,  dont  une 
Dominée  Bogojawlenskaja ,  de  l'Appa- 
rition, s'étend  le  long  de  YUffolka  , 
&  renferme  encore  une  Eglife  de 
pierre  pour  l'Hiver,  dédiée  à  l'Ap- 
parition du  Chrift ,  avec  une  Eglife 
latérale  ,  fous  l'invocation  de  S.  Clé- 
ment, Pape, 

A  l'extrémité  de  cette  rue  ,  eft  an 
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Couvent  deReligieufes,5/>rt.$/;0/,dans  *T~  jj 
lequel  eft  une  Eglife  de  pierre  pour  Sibérie. 
l'Hiver ,  dédiée  à  la  Prote&ion  &  In- 
tercefîîon  de  Marie  ,  &  une  Eglife 
d'Eté  ,  dédiée  à  la  Glorification  du 
Chrift.  Ces  deux  Eglifes  font  fous  le 
même  toit ,  &  ne  font  féparées  que 
par  un  mur.  Dix  cellules  de  bois  fer- 
vent d'habitation  à  l'Abbeffe  &  aux 
Religieufes ,  8c  tous  les  bâtimens  de 
la  maifon  font  compris  dans  un  enclos 
de  bois. 

L'autre  grande  rue,  appellée  Spaf- 
kaja  ,  eft  au-bas  de  YUJJolka.  On  y 
voit  une  Eglife  de  pierre  pour  l'Hi- 
ver ,  dédiée  à  l'Archange  Michel  ,  &£ 
une  Eglife  latérale  pour  l'Eté,  dédiée 
à  l'Image  du  Sauveur ,  non  faite  de 
main  d'homme.  Dans  cette  rue  ,  fe 
trouve  auffi  l'Hôtel-de-Ville ,  &  à  fon 
extrémité  un  Couvent  de  Moines , 
fous  le  titre  de  YAfcenJion  ,  avec  deux 
Eglifes  de  pierre  ♦  l'une  pour  l'Eté  , 
dédiée  à  l'Afcenfion  de  Jefu$-Chrin\ 
avec  une  Chapelle  d'Hiver  ,  dédiée 
à  l'Annonciation  de  Marie  ;  l'autre 
Eglife  auffi  d'Eté  ,  dédiée  aux  Apô-* 
très  S.  Pierre  ck  S.  Paul  ,  avec  une 
Eglife  latérale  d'Hiver  ,  deux  cham- 
bres  ou  cellules  de  pierre  %  &une  de 
bois  cn-ù  en  comprend  deux.  La  troi* 
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•Voyage  en  ^erne  grande  rue  e^  appellée  la  rus 
Sibérie.  de  Wercholurie  ,  &  defeend  le  long  de 
Î1AZ%  YUffolka.  Dans  cette  rue  ,  aux  envi- 
rons de  la  Cathédrale  ,  il  y  a  quatre- 
vingt-trois  Boutiques  ,  deux  Hôpi- 
taux ,  l'un  pour  les  hommes  ,  l'autre 
pour  les  femmes ,  &  quatre  Salines 
appartenant  à  un  habitant.  A  la  droite 
de  YUJJblka  ,  eft  encore  une  grande 
rue  ,  appellée  la  rue  de  Mofcou.  Dans 
cette  rue ,  fe  trouvent  quatre  Caba- 
rets ,  un  Bain  public  ,  &  quarante- 
quatre  Salines  ,  dont  deux  appartien- 
nent au  Couvent ,  &  les  autres  à  dif- 
férens  Particuliers  ;  mais  plufieurs  de 
ces  Salines  ne  travaillent  pas  ,  &  font 
vuides.  A  peu  de  diftance  des  Salines 
d'en-haut  ,  coule  YUfinka  ,  ruifteau 
qui  a  fa  fource  à  deux  werftes  plus 
loin  ,  &  qui  fe  jette  dans  YU[folka. 
Environ  à  dix  werftes  au-defibus  de 
l'embouchure  de  ce  ruifleau,  eft  un 
égoût  creufé  dans  retendue  de  deux 
werftes  ,  pour  faciliter  l'écoulement 
des  eaux  des  marais ,  &c  deïïecher  les 
environs  des  Salines.  On  l'appelle 
dans  la  Langue  du  pays  Kopane^.  L'em- 
bouchure de  YUJJblka  dans  le  Kama 
eft  à  fept  vérités  de  la  Ville  (63). 

(65)  M.  l'Abbé  Chappe     une    petite   Ville    fituée 
4it   que  Sçlikamska   eft    fur  le  bord  de  l&Kama^ 
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Laiffons  parler  M.  Gmdin ,  puifque  Voya<jE  EH 
les  détails  ou  nous  allons  entrer  lui  Sibérie. 
font  perfonnels  ,  6c  qu'ils  font  con-      l?4i, 
noître  en  même  tems  les  mœurs  des 
contrées  qu'il  décrit. 

«  On  étoit,  dit-il ,  en  Carême  ;  il 
5>  étoit  commencé  dès  le  15  Décem- 
#  bre  ,  &  il  finirToit  le  jour  de  Noël» 
»  Il  étoit  affez  difficile  d'avoir  de  la 
»  viande  ;  mais  nous  profitâmes  du 
»  féjour  d'un  Allemand  de  qualité , 
»  qui  fe  trouvoit  exilé  dans  cette 
»  Ville ,  &  qui  a  voit  pris  des  arrange- 
»mens  ,  pour  ne  pas  manquer  de 
»  viande.  Il  nous  envoyoit  de  tems 
»  en  tems  quelque  choie  de  (es  pro- 
»  viiions  ,  6c  cette  complaifance  nous 
»  fit  un  grand  bien.  Nous  n'avions 
»  pas  non  plus  à  nous  plaindre  de  la 
»  fociété  des  habitans  de  la  Ville ,  qui 
»  font  affez  bien  policés.  Nous  rece- 
»  vions  fur-tout  des  politerTes  iingu- 
»  lieres  de  M.  Demidow^  fils  du  Con- 
»  feiller  d'Etat.  Sa  maifon  nous  étok 
w  ouverte  ?  &  nous  y  étions  toujours 
»  bien  reçus.  Sa  femme,  remplie  d'at- 

II  femble    qu-'une   Ville  que  pour  les  Géographes, 

à  la  diftance    d'environ  qui   ne   peuvent   mettre 

une  lieue  &  demie  d'une  trop  de  précifîon  &  d'e- 

riviere  ,   ne  fauroit  être  xaftitude  dans  leurs  Caj- 

iur  fes  bords.  On  ne  re-  tes.   Mém,  de  l'Acadîm* 

|eve  cette    petite  fause  déjà  cités,  p.  3 4c. 
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Z  »  tention  &  de  prévenance  envers  tout 
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Sibérie.      »  le  monde  ,  contnbuoit  encore  a  la 

1741.      »  rendre  plus  agréable.    La  manière 

»  dont  fes    enfans    étoient    élevés  , 

>♦  nous  caufa  d'autant  plus   de  fur- 

»  prife,  qu'on  trouveroit  difficilement 

»  l'exemple  d'une  pareille  éducation, 

m  Nous  vîmes  des  enfans  de  cinq  à 

»  huit  ans  auffi  polis  ,  auffi  formés  > 

»  que  s'ils  avoient  eu  le  double  de 

»  leur  âge  ,  &  qui  favoient  non-feule- 

»  ment  plufieurs  Langues  ,  mais  en- 

»  core   une  infinité    de  chofes.    Le 

»  Maître  de  la   maifon  poffede  une 

»  belle  Apothicairerie ,  &  connoît par- 

»  faitement  toutes  les  drogues.    11  eft 

»  grand  amateur  de  l'Hiftoire  Natu- 

»  relie  ,  &  principalement  de  la  Bo- 

»  tanique.  Il  me  fit  voir  une  quantité 

»  prodigieufe  de  plantes  féchées  dans 

»  des    portefeuilles  ,    &  il  cultive  à 

»  grand  frais  un  très-beau  jardin,  dans 

»  lequel  il  y  a  une  orangerie  digne 

»  d'un  Prince.  Perfonne  avant  lui  ne 

»  s'étoit  avifé  de  donner  dans  de  pa- 

»  reilles   recherches.   Il   eft  prefque 

»  venu  à  bout  d'arracher  les  habitans 

»  à  leurs  préjugés  ,  &  à  cette  igno- 

»  rance  qui  s'écrioit  fans  cefle  :    A 

»  quoi  tout  cela  ferl-il  ?  Quel  avantage 

$>  en  retire- t-on  &c  ?  Nous  reAOUYej- 
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»  lames  auflî  connoiflance  avec  M.  VoyAG 

»  Furtfchenninnow  ,   homme  fort  ai-  Sibérie. 

»  mable  :  c'en1  le  même  dont  nous      1742. 

»  avions  admiré  la  vivacité  finguliere 

»  en  1735  ,   étant  à  Kiœchta  ilir  les 

»  frontières  de  la  Chine.  Il  avoit  alors 

»  un  emploi  dans  le  Bureau  des  péa- 

»  ges  ;  mais  un  bon  mariage  l'avoit 

»  depuis  fort  enrichi.    Il  a  plufieurs 

»  Fonderies  &  des  Forges  de  cuivre, 

»  tant  dans  le  voifinage  ,  que  dans  la 

»  Permie  ;  il  pofTede  encore  plufieurs 

»  Salines  ,  &  une  maifon  fort  ornée 

»  &  fuperbement  bâtie  en  comparai- 

»  fon  de  celles  de  Solikamsk.  Il  étoit 

»  revenu  depuis  peu  de  Petersbourg, 

»  où  il  avoit  obtenu ,  du  Collège  Im- 

»  périal  des  Mines  ,   des  Lettres-Pa- 

»  tentes  ,  qui  lui  donnoient  permii- 

»  lion  de  compofer  &  de  travailler 

»  toutes  fortes  de  vafes  d'un  certain 

»  métal  jaune  ,  qui  efl  fort  malléable 

»  &  fort  duclile  ,  &  qui ,  par  fa  cou- 

»  leur,  reffemble  à  de  l'or.    Il  avoit 

»  déjà ,  pour  cet  effet ,  arrangé  quel- 

»  ques  maifons  hors  de  la  Ville ,  &  il 

»  fit  commencer  les  travaux  en  notre 

»  préfence.  Nous  vîmes  une  foucoupe 

»  de  ce  métal ,  qu'il  avoit  fait  battre, 

»  &  qui  avoit  fort  bien  réufli.    Je  la 

»  garde  précieufement  ,  par  rapport 
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Sibérie.      »  1  ouvrage.    JL  Inventeur  m  a  allure 

»  qu'il  n'entroit  dans  cette  compoïi- 

»  tion  que  du  cuivre  &  du  zink  ,  &C 

>>  que  fa  duclilité  n'étoit  due  qu'à  un 

»  tour  de  main  qu'il  falloit  lui  don- 

»  ner  dans  la  fufion.    J'ai  beaucoup 

»  de  raifon  pour  le  croire ,  puifque 

»  le  laiton  tire  fa  couleur  du  zink , 

»  &  que  la  pierre   calaminaire  n'eft 

»  qu'un  minéral  de  zink.  Mais ,  après 

»  des  eflais  que  j'ai  faits  moi-même  , 

»  je  crois  qu'il  eft  difficile  de  trouver 

»  ce  tour-de-main ,  &  que  c'eft  réelle- 

»  ment  un  fecret  de  l'Artifte,  que  de 

»  produire  ,  par  le  mélange  du  zink 

»  &c  du  cuivre  ,  un  métal  ductile  d'un 

*>  jaune  foncé.  Cependant,  fans  l'avoir' 

>>  appris  ,  j'ai  réuni  quelquefois ,  en 

$>  tâtonnant. 

»  Comme  il  y  a  à  SoLlkamsk  un  très- 
Mi  grand  nombre  de  Salines ,  que  le  feî 
y>  de  ces  cantons  ,  &  en  général  celui 
M  de  laPermie ,  pafTe  en  Ruflie  pour  le 
*  meilleur  ,  &  qu'on  y  en  porte  une 
»  prodigieufe  quantité  ,  je  me  fuis 
»  donné  beaucoup  de  peine  ,  pouf 
>f  acquérir  des  connoifTances  exactes 
»  de  toutes  ces  Salines.  J'en  ai 
h  vifité  toutes  les  fources ,  &  j'ai 
>*  pris  note  de  toift  ce  qui  m'a  paru 
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te  dans   ce   genre  intéreuant  &  eu-  VoYAGE  EN 
»  rieux  ».  Sibérie. 

La  prolixité  de  ces  Notes  nous     l74ia 
oblige  d'abandonner  M.  Gmdin  dans 
le  long  détail  qu'il  en  fait. 

La  grande  Saline  eûNikiiskaja ,  qui 
appartient  à  M.  Demidow  de  Soli- 
kamsk.  Elle  eu  fur  le  rivage  droit  du 
ruifleau  nommé  Ufinka.  La  cuve  a 
Onze  arfchines  de  longueur,  environ 
autant  de  largeur  ,  &c  huit  de  profon- 
deur. Elle  efl  entretenue  par  une 
fource  du  même  nom  ,  qui  n'a  pas 

Elus  de  dix  pouces  de  diamètre.  Du 
aut  de  l'enceinte  de  la  fource  juf- 
qu'à  l'eau ,  on  compte  dix  brarfes  2 
mais  comme  cette  fource  ne  fuffit  pas 
fout-à-fait  pour  entretenir  la  Saline, 
on  y  fupplée  par  les  eaux  d'une  autre 
fource,  appeilée  Ortl(  Aigle),  dont 
le  diamètre  a  huit  pouces  ,  &  la  pro- 
fondeur jufqu'à  l'eau  huit  brafles  & 
demie.    Une  portion  de  fel  efl:  cuite 
en  vingt-quatre  heures ,  &  rend  vingt- 
huit  facs,  Dans  ces  vingt- quatre  heu- 
res, on  confomme  fept  cordes  de  bois 
long  ,  c'eft-à-dire ,  fept  cordes  cubi- 
ques.  Une  femaïne  de  fel  (  c'eft  ici  le 
terme)  efl:  de  dix-huit  jours ,  dans  lef- 
quels  on  cuit  quatorze  portions   de 
fel.  On  emploie  près  de  la  fource  fix 
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Voyage  en  nommes  à  faire  monter  &  à  verfer 
Sibérie.      l'eau  ;  &  ils  fe  relayent  deux  à  deux 
toutes  les  trois  heures.   Chaque  cou- 
ple fournit  dans    ce  teins  fixe  deux 
cens  wedres  ou  fceaux  d'eau  falée. 

M.  Gmdin  compte  ici  quarante-fept 
autres  Salines  ,  dont  quelques-unes 
appartiennent  encore  à  M.  Demidow, 
&  les  autres  à  difFérens  particuliers. 

La  defcription  de  la  première  peut 
fuffire  à  des  Lecteurs  intelligens,  pour 
avoir  une  idée  de  toutes  les  Salines 
de  Solikamsk  ,  en  aggrandiffant  ou 
rétréciflant  les  chaudières  ,  &  de  leur 
produit  ,  fuivant  l'abondance  &  le 
degré  de  falure  de  la  fource.  Notre 
Profeffeur  ,  qui  ne  fait  pas  grâce  à 
fes  Lecteurs  de  la  moindre  circonfhîîz 
ce  ,  a  employé  dix-fept  grandes  pa- 
ges à  rapporrer  les  noms  de  toutes 
ces  Salines,  &  les  dimensions  de  leurs 
chaudières.  Ceux  qui  pourroient  par 
hafard  être  curieux  de  ces  minuties  , 
auront  recours  à  l'Original  Allemand. 

Le  ProfefTeur  n'en:  pas  moins  pro- 
lixe en  parlant  des  Mines  qui  font 
aux  environs  de  Solikamsk  ,  &  des 
Forges  qui  fervent  à  les  exploiter.  Il 
réfulte  de  fon  récit  qu'en  général  ces 
Mines  font  très-pauvres ,  &  qu'il  faut 
raffembler  du  minerai  de  bien  des  en- 
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droits ,  pour  entretenir  une  Fonderie.  v 
C'efi:    pourquoi    le    Gouvernement  Sibérie. 
laifle  à  tout  le  monde  la  liberté  de      174*. 
chercher  du  minerai ,  &  de  l'exploi- 
ter pour  Ton  compte. 

Il  arrive  aufli  de-là,  qu'il  n'y  a 
point  de  monopole  ,  &  que  chacun 
vend  le  fruit  de  les  recherches  au  prix 
qu'il  veut.  Quelquefois  plufieurs  pay- 
fans  forment  une  fociété ,  pour  exploi- 
ter en  commun  une  Mine  qu'ils  ont 
découverte  ,  &  qu'ils  vendent  à  leur 
gré,  fans  que  perfonne  les  contrarie. 
Chacun  peut  également  entamer  une 
IVtine  ,  &  bâtir  des  Fonderies  ,  &  des 
Forges  011  il  veut ,  pourvu  qu'il  n'an- 
ticipe pas  fur  les  prétentions  d'un  au- 
tre qui  en  eft  déjà  Propriétaire.  On 
obtient  cette  permiflion,  fans  la  moin- 
dre difficulté. 

Dans  les  Forges  même  qui  appar- 
tiennent à  la  Couronne ,  on  acheté 
des  payfans  le  minerai  qu'ils  peuvent 
fournir,  pourvu  qu'il  foit  d'une  bonne 
qualité.  Cette  faculté  des  habitans 
de  la  campagne  leur  procure  une  cer- 
taine aifance  ,  fans  qu'ils  aient  beau- 
coup de  peine  ;  car  ils  n'ont  pas  be- 
foin  de  fouiller  bien  profondément 
pour  tirer  le  minerai ,  &  l'exploita* 
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~ — "         tion  coûte  ici  bien  moins  de  travail 
Voyage  en       ,  .„ 
Sibérie.        qu  ailleurs. 

174*'  La  plupart  des  minéraux  fe  trou- 

vent  dans  des  ardoifes  ou  dans  des 
fables ,  qui  par-tout  font  fort  mois  ;  & 
les  Mines  ,  principalement  celles  de 
cuivre  ,  font  très-abondantes  dan$ 
ces  cantons.  M.  Gmelln  s'étoit  logé 
dans  le  Couvent  de  Pyfchora,  à  deux 
lieues  de  Solikamsk  ,  pour  avoir  le 
tems  de  vifiter  les  Mines  des  environs. 
Voici  la  defcription  qu'il  fait  de  ce; 
Couvent,  où  il  eut  lieu  d'admirer  une 
régularité  ,  une  {implicite ,  dont  il  y 
a  peu  d'exemples  dans  les  riches  Cou- 
vens  de  cette  partie  de  l'Europe,  qui 
fe  glorifie  de  n'être  pas  fchifmatique, 
«  Dans  cette  maiion ,  dit-il ,  nous 
»  ne  fûmes  pas  bien  régalés ,  mais  on 
»  nous  fit  un  très-bon  accueil.  La  fa- 
»  çon  de  vivre  de  ces  Moines  paroît 
»  être  la  même  qu'elle  étoit  du  tem$ 
»  de  leur  Fondateur.  Leur  nourriture 
»  &  leur  boiffon  font  fi  frugales  Se  fi  j 
»  fimples,  qu'il  nous  auroit  été  diffi.-» 
p>  ciie  de  boire  &  de  manger  avec  la 
»  Communauté.  Cependant  ce  Cou- 
p>  vent  qui  poffede  plufieurs  excel- 
»  lentes  Salines  aux  environs ,  eft  fort, 
*>  riche  >  &  comprend  un  grand  nom* 


DÉS    VOYAG  E&:  335 

h  bre  de  bâtimens  ;  c'eft  ce  qui  rend  voyage  e« 
»  la  fobriété  ou  plutôt  toute  la  vie  de  Sibérie, 
»  ces    Religieux  d'autant  plus  digne      174%, 
»  d'admiration  ». 

Les  détails  que  donne  leProfefTeur 
fur  la  nature  des  terreins  où  fe  trou* 
vent  ces  fources  ,  ainfi  que  fur  les* 
avantages  &  les  défavantages  des  four- 
ces  falées  ,  peuvent  être  intéreffans 
pour  ceux  qui  voudront  tenter  de  pa- 
reilles découvertes.  Par-tout  où  l'on 
veut  trouver  des  fources  de  fel ,  on 
regarde  comme  une  bonne  marque, 
lorfqu'en  creufanî  on  rencontre  une 
glaife  grife.  Cette  glaife  ,  dans  les 
fources  de  Solikamsk ,  contient  une 
petite  marcafïite formée  en  dez ,  dune 
couleur  d'or  pâle.  Dans  celles  de  Stro* 
ganow  Se  de  Pyskora ,  cette  glaife  eft 
pure  &  fans  aucun  mélange  ,  à  cette 
différence  près ,  que  l'odeur  de  foufre 
y  eft  plus  forte  que  dans  celles  de  So- 
likamsk. La  terre  grife  eft  toujours  une 
marque  certaine  ,  que  la  fource  falée 
n'eu  pas  éloignée  :  un  autre  indice 
auffi  fur  ,  c'eft  quand  la  terre  ,  quel- 
que couleur  qu'elle  ait  naturellement,' 
-prend ,  dans  le  tems  des  chaleurs ,  une 
couleur  blanche  ou  crayeufe.  La  terre 
►rouge  eft  d'un  mauvais  préfage  ;  elle 
^annonce  qu'on  ne  trouvera  pas  fitôt 
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-  yAGE  EN  ce  qu'on  cherche.  Quelquefois  les 
Sibérie,  fources  font  fort  aifées  à  creufer ,  à 
r74t.  caufe  de  la  légèreté  du  terrein  ;  mais 
c'eft  un  inconvénient  ,  parce  que  la 
terre  qui  cède  aifément  à  l'eau  ,  bou- 
che à  la  fin  la  fource  ,  fi  l'on  n'a  le 
foin  de  la  nettoyer  fouvent ,  ce  qui 
caufe  de  la  dépenfe.  D'autres  au  con- 
traire font  difficiles  à  creufer  par  rap- 
port à  la  dureté  de  la  terre,  &  il  faut 
quelquefois  plufieurs  années  pour  en 
achever  l'ouverture.  Mais  lorfqu'elle 
eft  une  fois  faite  ,  elle  dure  très-long- 
tems.  L'eau  du  rivage  n'y  pénètre 
pas  fitôt ,  &  n'endommage  pas  la 
îburce  ;  d'ailleurs  la  terre  qui  l'en- 
vironne ,  n'éboule  pas,  &  il  ne  s'y  fait 
point  d'obftruc"tion.  On  doit  encore 
obferver  en  général,  que  plus  les  four- 
ces  font  profondes  ,  plus  elles  ont 
d'eau  ,  6c  par  conféquent  font  dura- 
bles. 

M.  Gmelin  ,  depuis  fon  départ  de 
Solikamsk  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le  3 
Janvier  jufqu'au  12,  donne  une  trifte 
&  froide  énumération  des  Villages  &C 
des  ruhTeaux  qu'il  eut  à  traverfer, 
pour  arriver  à  la  Ville  de  Uft-Jug- 
Wdikoi ,  dans  le  territoire  d'Archan- 
gel.  On  fupprime  ces  détails  minu- 
tieux ,  pour  ne  pas  encourir  les  mê- 
mes 


I74J' 
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iîies  reproches  que  le  Profefleur  Aile-  VorACE  en 
mand.  Sibérie. 

Ufl-JugWellkoi  eft  bâtie  fur  la  rive  *74J.» 
gauche  de  la  rivière  de  Suchona ,  à 
un  werfte  ou  environ  au-deffus  de  fa 
réunion  avec  la  rivière  de  Jug.  Cette 
dernière  a  donné  fon  nom  à  la  Ville, 
bâtie  anciennement  à  fon  embou- 
chure ,  &  que  fa  mauvaife  fituation 
a  obligé  de  tranfporter  à  l'endroit  où 
elle  eft  aujourd'hui.  La  Ville  s'étend 
le  long  de  la  Suchona.  à  trois  werftes 
&  demi ,  &  elle  a  environ  un  demi- 
werfle  de  largeur.  Elle  efl  divifée  en 
deux  parties  égales  par  une  caverne 
ou  grotte  qui  la  traverfe  ;  la  partie 
inférieure  s'appelle  communément, 
au-delà  de  la  Vallée,  Sa-Logom.  Dans 
la  partie  fupérieure,  à  peu  de  diftance 
&:  au  deiTus  de  la  caverne ,  on  voit 
les  reftes  d'une  efpece  de  rempart  de 
terre  ,  avec  un  fofle  en-dehors ,  du 
fond  duquel  jufqu'au  haut  du  rempart 
il  peut  y  avoir  quatre  brafles  ;  ce  rem- 
:  part  a  environ  un  werfte  de  tour  ,  6c 
I  il  paroît  qu'il  y  avoit  autrefois  une 
I  ForterefTe.  La  Ville  contient  un  grand 
nombre  d'Eglifes  :  i°.  une  de  pierre 
pour  l'Hiver,  dédiée  à  l'Image  de  no- 
tre Sauveur ,  qui  n'eft  pas  faite  de 
main  d'homme  ,  avec  deux  autels 
Tome  LXXl.  P 
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"  érigés  en  mémoire  de  S.  Barlaam  & 

SibÏrie.  EN  de  $te  Catherine ,  Martyre  ;  2°.  une 

Edite  de  pierre ,  double  &C  de  deux 

1743.         ~  * 

étages,  dont  une  pour  l'Eté ,  dédiée  à 
l'Afcenfion  du  Chrifl  ,  &  une  Eglife 
chaude  pour  l'Hiver ,  qui  eft  fous  la 
même  dédicace  ,  avec  deux  autres 
Eglifes  d'Eté  ,  Tune  dédiée  à  S.  Dé- 
métrius,  le  Miraculeux  de  Prilafa  l'au- 
tre à  tous  les  Saints.  [  Près  de  cette 
dernière  Eglife  ,  eft  la  ParoifTe  de  Bo~ 
gojlowsk  ,  à  la  place  de  laquelle  on 
bâtifToit  alors  une  Eglife  de  pierre, 
dont  le  clocher ,  déjà  conftruit ,  fer- 
voit  tant  à  cette  Eglife  qu'à  celle  de 
la  ParohTe  ]  ;  30.  une  Eglife  d'Hiver, 
en  mémoire  de  la  Martyre  Sainte 
Barbe ,  près  de  laquelle  eft  une  Eglife 
d'Eté  en  pierre ,  dédiée  à  la  Sainte- 
Trinité  :  un  même  clocher  fert  encore 
pour  les  deux  Eglifes  ;  40.  une  Eglife 
d'Eté,  de  pierre ,  dédiée  à  S.  Nicolas, 
&c  tout  auprès  une  Eglife  d'Hiver  en 
l'honneur  de  S.  Démétrius  ,  furnom- 
mé  Mirotfchiwoi  ;  50.  une  Eglife  d'Hi- 
ver de  pierre  ,  dédiée  à  la  Nativité 
de  Marie  ,  avec  une  autre  Eglife  au- 
deflus  ,  confacrée  à  la  Nativité  dit 
Chrift  :1e  clocher  eft  de  bois  ;  6°.  la 
Cathédrale  de  pierre  pour  l'Eté  ,  fous 
le  titre  de  l'A  ffomption  de  Marie,  avec 
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«ne  Eglife  attenant ,  aufîi  pour  l'Eté ,  voyage  e* 
dont  les  titulaires  font  le  Patriarche  Sibérie. 
S.  Siméon  &:  la  Prophétefîe  Anne.  174*. 
Tout  auprès  de  la  Cathédrale  ,  eft  le 
Palais  Archiépifcopal  ,  avec  quatre 
Paroifîes  :  favoir  ,  une  Eglife  d'Hiver, 
dédiée  à  S.  Blaife  ;  l'Eglife  de  S.  Jean , 
furnommée  Juwdiwoi ,  dans  laquelle 
eft  un  corps  faint  ;  l'Eglife  d'Eté  de 
S.  Procope ,  dans  laquelle  eft  pareille- 
ment un  corps  faint  ;  une  autre ,  dé- 
diée à  S.  Jean  le  Précurfeur ,  avec  une 
Eglife  au-defïus  ,  confacrée  à  la  Na- 
tivité de  Marie.  L'Eglife  du  Précur- 
feur eft  appellée  S  aupokolnaj  a ,  nom 
d'un  Négociant  ÏÏUftjug,  nommé  Dol- 
gaja-Sapifs  ,qui ,  dit-on  ,  Va  bâtie  pour 
fon  falut.  Ces  quatre  ParoifTes  &  la 
Cathédrale  n'ont  qu'un  feuî  &  même 
clocher.  Le  Palais  Archiépifcopal  eft 
compofé  de  quatre  grands  bâtimens 
de  pierre ,  avec  deux  caves  de  même 
conftruc~tion  ,  entre  lefquelles  eft  une 
Eglife  aufîi  bâtie  de  même.  Vis-à-vis 
ce  Palais ,  eft  la  Chancellerie  Ecclé- 
fiaftique  (Duchownoi-Prikas)  toute 
bâtie  en  bois.  Au-defTus  de  la  Cathé- 
drale ,  en  remontant  la  Suchona  9  on 
trouve  encore  lesEglifes  fuivantes  :  fa* 
voir,  une  Eglife  d'Hiver, de  pierre,  dé* 
diée  au  Prophète  Elie,  avec  une  autre 

Pi; 
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Voyage  ENESlife  au"de^llS  9  qui  n'é.toit  Pas  e"-' 
Sjb£rie.  cope  confacrée  ;  une  Eglife  d'Hiver, 
j74j.  de  pierre  ,  fous  le  titre  de  S.  Léon  , 
près  de  laquelle  on  voit  les  ruines 
d'une  autre  Eglife  de  bois  ,  qui  étoit 
dédiée  au  même  Pape  ;  &c  une  Eglife 
de  bois ,  confacré  à  la  Réfurrection  de 
Jefus  Chriiî.  On  m'a  conté,  dit  M. 
Gmelin  ,  que  les  habitans  de  la  Ville 
avoient  autrefois  fait  vœu  de  bâtir  en 
cet  endroit  une  Eglife  de  bois  dans 
une  feule  journée  ;  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent fi  heureufement,  qu'en  effet  le 
bois  fut  coupé ,  l'Eglife  bâtie  ,  &  con^ 
iaerée  dans  le  même  jour.  Cette  Eglife 
étant  tombée  en  ruine ,  elle  a  été  rem- 
placée par  les  deux  qu'on  vient  d'in- 
diquer ;  & ,  pour  conferver  la  mé- 
moire d'une  conftru&ion  fi  rapide, 
celle  de  la  Réfurreclion  ert  toujours 
appellée  Obidennaja,  Au-deffous  de 
la  caverne  ,  Sa-Logom ,  on  voit  une 
Eglife  d'Hiver  de  pierre ,  &  tout  au- 
près une  Eglife  d'Eté  ,  confacrée  à  la 
rencontre  de  Jefus-Chrifr.  ôc  de  S.  Si- 
méon  ,  avec  deux  autels ,  l'un  d'Hi- 
ver,  dédié  à  S.  Nicolas ,  l'autre  d'Eté, 
dédié  encore  à  S.  Siméon  le  Patriar* 
çhe  &  à  la  Prophéteife  Anne  ,  avec 
un  clocher  de  pierre  ;  une  Eglife  de 
pierre  3  fous  l'invocation  4e  S.  Geor* 
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ges  ,  à  côté  de  laquelle  eit  une  Eglife  V0yac,e  "e* 
d'Eté  ,  avec  un  clocher  de  bois  ;  une  Sibérie. 
Eglife  de  bois,  confacrée  aux  Apôtres      1743* 
S.  Pierre  &£  S.  Paul ,  près  de  laquelle 
on  en  u  bâti  depuis  une  de  pierfe  ;  une 
vieille  Eglife  ruinée,  de  bois,  en  l'hon- 
neur de  S.  Siméon  ,  furnommé  $tolp+ 
nik ,  à  la  place  de  laquelle  on  en  bâtif- 
foit  une  de  pierre  fous  le  même  nom  ; 
une  Eglife  d'Hiver  ,   avec  un  autel 
pour  l'Eté ,  fous  le  titre  de  S.  Etienne. 
Dans  l'étage  au  de  (Tus  efl  une  grande 
Eglife ,  qui  n'étoit  pas  encore  confa- 
crée. 

Les  autres  bâtimens  publics  con- 
fident en  une  Chancellerie  conftruite 
de  bois,  qui  efl  fur  la  place  du  Mar- 
ché y  une  Prifon  ,  la  maifon  du  Way- 
wode  ,  un  Hôtel-de-Ville  ,  une  mai- 
fon où  les  Marchands  s'affemblent , 
un  Bureau  de  péage ,  unMagafin  d'eau- 
de-vie  ,  fept  Cabarets  ,  environ  qua- 
rante Boutiques ,  un  Hôpital  partagé 
en  deux  pour  les  hommes  &  pour  les 
femmes ,  auprès  duquel  eft  une  Eglife, 
dédiée  à  S.  Alexandre  Nefskoi. 

De  cette  Ville  dépend  encore  Dy- 
mowskaja-Sloboda  ,  bâtie  fur  le  côté 
droit  de  la  Suchona  ,  vis-à-vis  la  Ca- 
thédrale ,  ck  qui  a  deux  Ëglifes  en 
pierre  &  en  bois. 
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VorAGE  en  Dans  foi>  enceinte  &  aux  environs* 
s ïi  i rie.  on  compte  cinq  Couvens  ,  dont  qua- 
»^>  tre  d'hommes  6c  un  de  femmes.  Il  dk 
fuperflu  d'ajouter ,  ainû  que  M.  Gme- 
lin ,  que  chacun  de  ces  Couvens  a  des 
Eglifes  d'Hiver  &  d'Eté,  &  à  quels 
Saints  elles  font  dédiées  ;  mais  nous 
ne  devons  pas  omettre  un  miracle  at- 
tende par  tous  les  habitans ,  &  attribue 
à  Saint  Jean  ,  (urnommé  Juridowoi.  Si 
les  Lecteurs  ne  reftent  pas  convain- 
cus de  la  vérité  du  prodige  ,  au-moins 
le  feront-ils,  que  rien  n'eft  plus  pro- 
pre à  créer  des  miracles  que  l'igno- 
rance ,  mère  de  la  crédulité  &  de  la 
fuperfîition. 

Le  Saint  crut  devoir  un  jour  annon- 
cer aux  habitans  à'I/Jijug-Welikoi  r 
que  l'énormité  de  leurs  péchés  alloit 
leur  attirer  la  colère  du  Ciel  &c  la 
defîru&ion  de  leur  Ville  ,  s'ils  ne  fe 
hâtoient  de  marquer  un  vif  repentir 
par  les  prières  les  plus  ferventes.  A 
peine  le  nouveau  Jonas  eut  fini  fon 
exhortation  9  que  tout  le  monde  faifl 
de  frayeur  &C  touché  jufqu'aux  lar- 
mes courut  aux  pieds  des  autels  fe  ré- 
pandre en  a&es  de  contrition.  Pen- 
dant ce  tems  ,  un  nuage  épais  &  très- 
noir  étoit  fufpendu  directement  fur 
la  Ville  ,  ôc  fembloit  menacer  de  l?é? 
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crafer  ;  mais  un  vent  impétueux  qui 
s'éleva  tout-à-coup  ,  porta  la  nuée  à  Sibérie. 
trente  vérités  de  la  Ville  ,  à  peu  de  I74J# 
dirlance  de  la  rivière  de  Suchona.  Là 
cette  nuée  s'ouvrit  ,  &  laiffa  tomber 
plus  de  cent  quintaux  de  pierres  d'une 
grofleur  énorme  ,  qu'on  a  laifTées  au 
même  endroit ,  pour  conferver  la  mé- 
moire de  l'événement. 
•  La  notation  de  la  Ville  iïUftjug-Wc* 
likoi  eft  très- commode  pour  le  com- 
merce qui  fe  fait  par  eau ,  entre  les 
Villes  tfArchangd&c  de  Wologda;  c'effc 
pourquoi  la  plupart  des  habitans  font 
Négocians  ,  &  quelques  uns  même 
fort  riches.  La  Dwina  qui  fe  forme  de 
Ira  réunion  des  deux  rivières  Jug  ôc 
Suchona ,  &  qui  fe  jette  dans  la  Mer 
Blanche  à  trente  werfles  au-deiîbus 
d'Archangel  ,  a  par-tout  une  profon- 
deur fuffifante  pour  recevoir  les  plus 
grofles  Barques. 

On  paffe  ordinairement  par  Ufljug^ 
en  allant  de  Ru  {fie  en  Sibérie.  Les 
Marchands  prennent  aufli  communé- 
ment leur  route  par  Ufijug  ;  &  lors- 
qu'ils vont  en  droiture  à  Petersbourg, 
ce  chemin  eft  fans  contredit  le  plus 
court.  S'ils  vont  à  Mofcou ,  ils  ne  font 
d'autre  détour  que  par  Wiatka  9  qui 
tourne  au  Suc}.   Us  ont  deux  raifons 
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voyage  en  Pour  prendre  la  route  iïUfîjug  :  pre- 
Sibérie.      mierement ,  c'eft  la  plus  fûre  ;  fecon- 
J74i.      dément ,  elle  eit  rarement  fréquentée 
de  ceux  qui  voyagent  par  ordre  de  la 
Cour,  ce  qui  fait  que  les  payfans  font 
plus  traitables  pour  le  louage  des  che- 
vaux. Les  habitans  ont  donc  été  vrai- 
semblablement civilifés  par  le  com- 
merce qu'ils  font ,  &  par  les  voyages 
qu'ils  leur  occafionnent.  Àuffi  font- 
ils  bien  plus  polis  que  ceux  des  autres 
petites  Villes  du  pays.  On  y  voit  auffi 
quelques  maifons  bâties  d'un    aflfez 
bon  goût.  L'amour  «le  la  nouveauté 
même  a  porté  quelques-uns  des  habi- 
tans à  bannir  les  bancs  de  leurs  cham- 
bres ,  tandis  que  d'autres  les  confer- 
vent  avec  un  refpeft  religieux ,  parce 
que  leurs  ancêtres  s'en  font  bien  trou- 
vés. On  voit  ici  de  fort  belles  brèmes 
&  des  truites  ,  ainfi  que   beaucoup 
d'autres  poifTons  plus  communs.  Tout 
ce  que  les  rivières  ne  fournhTent  pas, 
comme  faumons  ,  llokvis,  leberdans, 
foies  grandes  &:  petites,  harengs,  &c. 
eït  tiré  d'Archangel.  La  Dwina  ôc  la 
Suchona  ont  aufîi  des  écrevilTes. 

Les  fruits  de  la  terre  ne  réufïïrTent 
pas  également  toutes  les  années  ;  celle 
de  1 740  fut  fort  mauvaife ,  &  l'on  s'en 
plaignoit  encore  dans  plufieurs  Villa- 
ges. 
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Cependant  quoique  la  hauteur  du  ~ — 
pôle  loir  de  6 1 d.  1 5'.  la  terre  y  eft  aflez  SlB^R 
fertile ,  &  certainement ,  dit  M.  G/ne- 
lin ,  on  ne  trouveroit  pas  la  même  la- 
titude dans  la  Sibérie. 

Le  20,  ce  Profe fleur  arriva  à  Totmay 
Ville  iituée  fur  la  rive  gauche  de  \aSu- 
cliona  3  qui  dépend  de  la  Province  de 
Wologda.  Elle  fut  d'abord  bâtie  à  dix 
werfles  au-deflbus  de  l'endroit  où  elle 
efl  fltuée,  fur  la  rivière  de  Totma  ,  un 
peu  au-dcflus  de  fon  embouchure  ; 
mais  cet  emplacement  avoit  beaucoup 
d'incommodités.  Cefl  pourquoi  dès 
que  l'on  eut  découvert  les  Salines  qui 
font  dans  le  voifinage  de  celui-ci,  on 
y  a  tranfporté  la  nouvelle  Ville. 

Il  y  a  deux  Eglifes  Cathédrales  bâ- 
ties de  bois,  l'une  pour  l'Hiver,  dé- 
diée à  l'Apparition  du  Chrifl,  &  l'au- 
tre à  la  Nativité  de  la  Vierge.  Elles 
ont  un  clocher  &  une  horloge  Ton- 
nante. Les  Paroifles ,  fituées  à  quelque 
diflance  de  la  rivière,  font ,  une  Eglife 
d'Hiver  ,  dédiée  à  S.  Démétri ,  le  Mi- 
raculeux de  Wologot^k  ;  une  Eglife 
d'Eté ,  confacrée  à  la  Réfurre&ion  de 
Jefus  -  Chrifl  ,  avec  deux  autels  qui 
portent  le  nom  de  l'Aflbmption  de  la 
Vierge  ,  &  ceux  de  S.  Procope  &  de 
S,  Jean ,  Saints  révérés  à  Uftjug.  Tout 
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voyage  en  près  de  la  dernière  Eglife  ,  on  en  a 
Sibérie.  bâti  une  troifieme  ,  fous  le  titre  de 
x"43,  S.  André  Jurodiwoi,  le  Miraculeux 
de  Tôt  m  a  ,  &  fur  fon  tombeau  où 
l'on  prétend  qu'on  a  trouvé  fon  corps 
exempt  de  corruption.  M.  Gmdin 
compte  encore  ici  dix  autres  Eglifes  , 
dédiées  à  différents  Saints ,  dont  quel- 
ques-uns font  peu  connus  ailleurs 
qu'en  RurTie. 

Les  bâtimens  publics  confirment  en 
une  Chancellerie  ,  une  maifon  pour 
le  \Vaywode  ,  une  Prifon  ,  deux  Bu- 
reaux de  péage  ,  l'un  pour  la  percep- 
tion des  droits  ,  ck  l'autre  pour  le  dé- 
bit de  l'eau-de-vie ,  un  Hôtel-de-Ville,; 
environ  fix  Boutiques  marchandes^ 
dix-fept  autres  Boutiques  où  fe  dinri- 
buent  la  viande  &  le  poison  ,  &  au 
milieu  du  Marché  ,  une  Chapelle  dé- 
diée à  la  Glorification  de  Jefus-ChrifL 
Les  maifons  de  la  Ville  occupent  un 
emplacement  long  d'un  demi-werfte, 
&  lent  environ  au  nombre  de  cent 
cinquante  ,  dont  une  trentaine  dans 
StUna-Sloboda,  La  plupart  des  habi- 
tans ,  tant  de  la  Ville  que  de  la  Slo- 
bode  ,  font  des  Négocians  ,  mais  peu 
riches  ,  autant  qu'on  peut  du-moins 
en  juger  par  leurs  maifons  qui  font 
mal  bâties  6c  ont  un  air  miférable* 
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Sur  le  bord  méridional  de  laSucho- 


VOYAGE   EN 

na  ,  vis-a-vis  la  SeUna-Sloboda  ,  il  y  Sibérie.  , 
a  un  Couvent  de  Religieuses  ,  avec  I?4it 
deux  Eglifes ,  l'une  pour  l'Hiver,  l'au- 
tre pour  l'Eté ,  &  dix  cellules.  Ce  Cou- 
vent eft  entouré  d'un  enclos ,  hors  du- 
quel il  y  a  des  logemens  pour  lesDef- 
fervans  de  l'Eglife ,  ÔC  des  étables  à 
vaches. 

A  peu  de  diflance  de  la  Ville ,  à 
l'embouchure  du  ruiiïeau  Ka wda  qui 
fe  jette  dans  le  Pejfia-Denga ,  fur  une 
pointe  de  terre  ,  entre  ces  deux  ruif- 
ieaux  ,  eft  un  Couvent  de  Moines  , 
appelle  Sumorin  ;  il  eft.  compofé  de 
dix  cellules  ,  &  entouré  d'un  Oflrog, 
avec  une  habitation  au-dehors. 

Sur  la  rive  droite  du  Kawda ,  on 
voit  quatorze  Salines  en  fort  bon  état, 
dont  la  moitié  appartient  au  Couvent 
de  Spaffa'PriluTki  ;  l'autre  à  celui  de 
Spajja-Kamcnski ,  tous  deux  finies  à 
Wologda.  Ces  Salines  ont  deux  four- 
ces  de  fel ,  dont  chacune  a  quatre- 
vingt  dix  braffes  de  profondeur.  L'eau 
de  ces  fources  monte  fi  haut  dans  le 
puits  ,  qu'elle  n'eiï  qu'à  quatre  braffes 
du  bord.  Elle  n'a  point  d'odeur,  mais 
le  goût  piquant ,  &  un  peu  amer.  Les 
fceaux  pour  puifer  le  fel  font  de  la 
viaêrne  forme  que  ceux  de  Solikamsk*,. 
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*  fi  ce  n'eft  qu'ils  font  beaucoup  plus 

Sibérie.  EN  grands.  Comme  l'eau  falée  eil  foible, 
i74J,  il  faut  trois  fois  vingt-quatre  heures 
pour  faire  le  fel ,  &  on  ne  peut  pas  le 
cuire  à  un  trop  grand  feu ,  parce  que 
moins  l'eau  a  de  falure  ,  plus  elle 
monte  aifément.  Le  fel  eft  fort  blanc 
&  cryftallin  ,  fans  être  trop  acre  ; 
mais  il  laiffe  un  petit  goût  amer  fur 
la  langue.  Pendant  la  cuiflbn  ,  il  s'en 
attache  beaucoup  en  peu  de  tems  aux 
chaudières ,  ce  qui  fait  qu'elles  s'ufent 
bientôt ,  &  qu'on  eft  obligé  de  les  rac- 
commoder iouvent.  Les  habitans  fe 
fervent  de  ce  fel ,  en  guife  de  chaux, 
pour  blanchir  leurs  poêles.  Comme 
les  fources  font  extrêmement  abon- 
dantes ,  malgré  la  confommation  qui 
s'en  fait ,  on  n'en  manque  jamais.  Les 
Ouvriers  croient  même  avoir  obfervé 
que  ,  plus  on  y  puife  ,  plus  la  falure 
augmente.  Cependant ,  malgré  cet 
avantage  ,  ces  Salines  ne  travaillent 
pas  pendant  tout  l'Hiver ,  parce  qu'on 
ne  peut  y  amener  une  quantité  fuffi- 
fante  de  bois.  Il  y  a  pour  le  fervice  de 
chaque  Saline  huit  hommes  employés, 
favoir ,  un  Cuifeur  &  un  Sous-Cuifeur 
de  fel ,  cinq  Verfeurs  d'eau ,  &  un  Ou- 
vrier détaché  pour  aller  &  venir.  Près 
de  ces  Salines ,  il  y  a  trois  Eglifes  de 
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bois,  dont  une  d'Hiver,  dédiée  à  S.  Ni-  voyage"  ew 
colas  ;  une  d'Eté,  à  la  Réfurreftion Sibérie. 
du  Chrifl  ;  &  une  autre  auffi  d'Eté  ,  à      *74*r 
la  mémoire  de  Piotni^o  Prokofio ,  dans 
laquelle  repofele  corps  incorruptible 
de  Maxime  Jurodiwoi ,  faint  Tartare. 

Le  25  Janvier  ,  M.  Gmdin  ,  après 
plufieurs  écarts  dont  il  donne  tous  les 
détails  ,  fut  rendu  à  Wologda.  Cette 
Ville ,  qui  portoit  anciennement  le 
nom  de  Nafon  (63)  ,  eft  affile  fur  les 
deux  rives  de  la  Wologda  ,  rivière  qui 
lui  donne  fon  nom  ,  6c  s'étend  prin- 
cipalement fur  la  rive  droite.  Ce  qui 
la  rend  un  peu  recommandable  ,  ce 
font  les  refies  d'une  ForterefTe  de 
pierre ,  bâtie ,  à  ce  qu'on  prétend ,  par 
le  Czar  Iwan  Wajîlowïtfch ,  lorfqu'il  y 
faifoit  fa  réfidence.  Les  flancs  de  cette 
ForterefTe  du  côté  de  l'eau  ,  ainfi  que 
ceux  des  côtés  méridional  &  fepten- 
trional ,  étoient  de  pierre  ,  &  le  qua- 
trième de  bois.  Sa  longueur  &c  fa  lar- 
geur étoient  à-peu-près  égales  ,  & 
d'environ  un  werfle  &  demi.  Les  murs 
étoient  entourés  d'un  rempart  de  terre 
défendu  par  des  foffés ,  dont  un  fer- 
voit  de  canal  à  un  ruifTeau  qui  tombe 

(6j)  Si  quelque  Sarma-  queroit  pas  de  faire  hon- 
te en  étoit  le  fondateur ,  neur  de  cecce  origine  à 
on  Savant  de  la  trempe  Ovide,  dont  la  Ville  au-» 
d'QLaùs  Rusbcck  ne  maa-  roir,  porté  le  furnom» 
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\r  "  dans  la  Wolesda.    Dans  cette  Forte* 

Voyage  en       <**         ,  v.  n        .  , 

Sibérie,  relie  ,  dont  il  ne  relte  plus  que  des 
ï74j.  ruines ,  on  voit  une  Eglife  de  pierre  9 
décorée  du  nom  de  Cathédrale  ,  avec 
un  Cimetière ,  &  un  Palais  Archiépis- 
copal aufTi  bâti  de  pierre  &  entouré 
d'un  mur  fort  haut.  Cette  FortererTe 
comprend  encore  piufieurs  autres 
Eglifes  qui  font  autant  de  ParoifTes. 

Les  autres  bâtimens  publics  âeJTo' 
logda  font  la  Chancellerie  ,  la  maifon 
du  "Waywode  ,  l'Hôtel-de-Ville  ,  le 
Bureau  du  péage  ,  une  Caferne  ,  la 
Prifon  ,  un  Oftrog  formé  de  poutres 
droites  >  un  Hôtel  pour  le  commerce, 
avec  des  Boutiques  de  bois  ,  &  trois 
Cabarets. 

Au- défions  &  au-defTus  de  la  For- 
tereffe  ,  fur  le  rivage  droit  de  la  ri- 
vière ,  il  y  a  quantité  de  maifons.  La 
partie  fupérieure  de  la  Ville  eu  di- 
vifée  en  deux  parties  prefqu'égales 
parle  Kaifarow-Rutfchel ,  ruifleau  qui 
fe  jette  en  cet  endroit  dans  la  Wo- 
togda. 

On  voit  par  les  longs  détails  que 
donne  M.  Gm&lin  fur  cette  Ville  , 
qu'elle  renferme  cinquante: fix  Eglifes 
Paroiiîiales  ,  &  deux  Couvens,  dont 
un  d'hommes ,  ôc  un  de  femmes  allez; 
conûdérahle» 
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Suivant  un  dénombrement  fait  de 
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puis  peu  ,  ajoute-t  il,  on  compte  dans  Sibérie.  - 
la  Ville  de  Wologda  &t  dans  ia  Forte-  1743, 
refîe  mille  fix  cens  foixante- quatorze 
maifons  ,  qui  s'étendent  à  près  de  iix 
werftes  le  long  de  la  rivière.  Elles 
font  prefque  toutes  habitées  par  des 
Marchands  ?  &  c'étoit  autrefois  une 
Ville  très-commerçante.  Aujourd'hui 
elle  n'a  d'autre  commerce  qu'avec  Ar- 
changel ,  où  l'on  pafle  dans  de  grofTes 
Barques ,  dont  la  rivière  près  de  la 
Ville  eft  toute  couverte.  Le  plus  grand 
commerce  eu  celui  du  chanvre  ,  du 
camboui ,  du  fuif ,  de  la  potafle  ,  & 
des  ragofches  ou  nattes  tiffues  d'écorce 
de  tilleul.  On  y  apporte  d'Archanget 
toutes  fortes  de  marchandifes  étran- 
gères ,  qui  fe  vendent  à  afiez  bon 
coirjpte  ,  mais  qui  ne  font  pas  abon- 
dantes ,  attendu  que  l'importation  ne 
s'en  fait  que  fuivant  la  confommation 
annuelle  du  Commerçant  qui  les  fait 
venir.  La  Slobode  Allemande  étoit 
autrefois  plus  confidérable  qu'elle 
n'eft  aujourd'hui  :  il  s'y  étoit  ancien- 
nement retiré  beaucoup  d'Allemands 
&  de  Hollandois  ;  & ,  après  la  révolte 
de  la  Ville  de  Narwa  en  Livonie ,  les 
Allemands  s'y  font  fort  multipliés.  La 
plus  grande  partie  des  habitans  de 
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Voyage  en  Narwa,  qui  furent  envoyés  ici  Prî- 
Sibérie.  fonniers  ,  y  rirent  peu-à-peu  de  bons 
174)*  établiflemens  ;  ils  acquirent  même 
infenfiblementplus  de  liberté,  &  ob- 
tinrent la  permifTion  d'avoir  un  Mi- 
nière Luthérien ,  pour  faire  le  fer- 
vice  de  leur  Religion.  Pierre  I.  vou- 
lant enfuite  repeupler  la  Ville  de  Nar- 
wa  ,  permit  aux  habitans  de  Wologda 
de  s'en  retourner  chez  eux.  Mais  ils 
étoient  fi  bien  établis  ,  ck  tellement 
accoutumés  dans  cette  Ville ,  que  la 
plupart  refuferent  de  la  quitter ,  & 
qu'on  fut  obligé  de  les  y  forcer  par 
des  ordres  exprès  de  l'Empereur. 
Quelques-uns  cependant  obtinrent  la 
permifTion  d'y  relier.  Il  y  avoit  donc 
encore  près  de  trente  maifons  Alle- 
mandes à  ÏFologda  ,  lors  de  l'incendie 
qui  s'alluma  dans  la  haute  Ville  ,  & 
qui  confuma  toute  la  Slobode  Alle- 
mande avec  un  grand  nombre  de  mai- 
fons RufTes.  La  plus  grande  partie  des 
Allemands  ayant  perdu  par-là  tout 
leur  bien ,  en  partirent ,  &  il  ne  refla 
que  quelques  familles  qui  occupent 
fix  maifons.  Depuis  quelques  années, 
un  Chirurgien  envoyé  par  la  Cour  en 
qualité  de  Chirurgien  Municipal ,  a 
augmenté  le  nombre  de  ces  habitans; 
mais  ils  ne  fauroient  s'accoutumer  à 
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cet  homfhe  ,  &  ils  regardent  cet  éta-  Voyace  m 
bliffement  comme  une  tyrannie  à  leur  Sibérie. 
égard.  174J. 

On  comprend  encore  dans  cette 
Ville  deux  Slobodes  de  Voituriers, 
qui  le  trouvent  Tune  &  l'autre  fur  le 
rivage  droit  de  la  Wologda.  La  fupé- 
rieure  eft  à  deux  werftes  au-defïus  de 
la  Ville  ,  &  l'inférieure  bien  plus  pro- 
che. Elles  ont  chacune  une  Eglife  de 
bois. 

Un  peu  plus  haut  que  la  première, 
fur  le  rivage  gauche  du  fleuve ,  eft 
encore  un  Couvent  de  Moines  ,  ap- 
pelle Priluikoi-Monaftir  9  dans  lequel 
il  y  a  quatre  Eglifes  de  pierre.  Au- 
defîiis  de  la  porte  du  Couvent  ,  eft 
l'Eglife  du  Soldat Féodor,  avec  un  clo- 
cher &c  une  horloge  fonnante.  Les 
cellules  ,  l'infirmerie,  la  boulangerie, 
la  cuifine  &  la  cave  font  toutes  de 
pierre  ,  ainfi  que  l'enceinte  du  Cou- 
vent qui  forme  un  quarré  ,  muni  d'une 
tour  à  chaque  angle.  Hors  de  ce  mur, 
eft  une  autre  maifon  de  pierre  ,  habi- 
tée par  les  Laïcs  qui  dépendent  du 
Monaftere.  Près  de  ce  Couvent ,  eft 
encore  une  Slobode  ,  dans  laquelle  il 
y  a  deux  Eglifes  ,  une  d'Hiver  bâtie 
de  pierre ,  &  l'autre  d'Eté  bâtie  de 
bois  ,  avec  une  Chapelle  dédiée  au 
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Voyage  en  ^a*nt  ^e  ^rllu^'  Cette  Slobode  eft 
Sibérie,      habitée  par  des  pay  fans  dépendans  des 
i74,.      Moines. 

La  Pofte  d'Archangel  paffe  par  Wo- 
logda.  De  Mofcou  ,  elle  arrive  ordi- 
nairement le  Mercredi ,  &  d'Archan- 
gel le  Jeudi.  On  compte  de  Vologda 
jufqu'à  Archangel  en  droiture  huit 
cens  werftes.  Le  chemin  eft  fort  mon- 
tagneux ,  &  û  efcarpé  dans  certains 
endroits ,  qu'il  faut  defcendre  les  traî- 
neaux des  montagnes  avec  des  cor- 
dages. 

Les  deux  Académiciens  réfolus  de 
continuer  leur  route  pour  Petersf- 
bourg  ,  fans  plus  s'arrêter  nulle  part , 
firent  ici  quelque  féjour,  malgré  l'obf- 
curité  des  logemens  qu'on  leur  avoit 
donnés ,prefque toutes  les  maifonsde 
la  Ville  étant  d'ancienne  conftruclion. 
Ils  en  trouvèrent  les  habitans  fort  éloi- 
gnés de  la  politeffe  qu'ils  avoient  re- 
marquée dans  ceux  SUfijug. 

Dans  le  tems  que  cette  Ville  étoit 
plus  florifTante  ,  le  Stadhouder  d'Ar- 
changel y  venoit  parTer  l'Hiver  ?  pour 
terminer  les  affaires  d'une  certaine 
importance  ;  mais  le  "NVaywode  qui 
réfidoit  alors  à  Wologda  étoit  en  état 
d'expédier  lui  feul  plus  d'affaires  qu'il 
ne  s'en  préfentoit  ;  c'eft  pourquoi  les 
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Stadhouders  d'Archangeln'y  venoient s 

plus  que  tous  les  quatre  ou  cinq  ans.  Sibérie.  -* 

Les  Académiciens  en  partirent  en      I745„ 
pofte  le  3 1  Janvier  vers  les  5  heures 
du  foir.    Ils  avoient  deux  chemins  à 
choifir  ,  l'un  montagneux  &  fort  dé-, 
fert  ;  l'autre  qui  paffe  par  Bidofero  9 
beaucoup  plus  long  que  le  premier  > 
mais  uni  &  fort  peuplé  :  ils  préférèrent 
le  dernier  comme  le  plus  commode 
pour  eux.    Ils  pafferent  d'abord  par 
Jamskaja-Sloboda  au-deflus  de  laVille, 
&  par  le  Village  de  Priluçko/e ,  appar- 
tenant au  Couvent  de  Prilu{k.  Ce  Vil- 
lage eft  compofé  d'environ  cent  ha- 
bitations ,  &  eft  fitué  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Wologda ,  qu'ils  traverfe- 
rent  ici  pour  la  dernière  fois.  Après 
avoir  parTé  les  Villages  deTriphanov/a 
&  Tetingina,  &  le  ruhTeau  Jaika ,  qui 
fe  jette  dans  le  lac  de  Rubinskoje  ,  ils 
furent  rendus  à  10  heures  du  foir  à 
Ilunskoje  ou  Rubenskoje-Selo.  Ce  lieu 
fitué  fur  le  lac  ,  dont  l'étendue  eft  de 
près  de  cinquante  werflesdu  Sud-Eft 
au  Nord-Oueft  ,  en  longueur ,  appar- 
tenoit  alors  à  Pierre  Michailowitfch  Sol- 
tikow  &C  Alexei  Michailowitfch  Pufch- 
kin.W  y  a  quatre-vingt-dix  habitations 
de  paylans  qui  en  dépendent ,   &:  il 
«'y  tient  un  Marché  tous  les  Vendre.* 
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voyage  en  dis.  On  y  vait  uneEglife  de  bois  poufr 
SiB/.KiE.  l'Hiver ,  dédiée  à  S.  Démétri  de  Se- 
,743.  lunsk  ,  &  on  en  bâtirToit  une  de  pierre 
pour  l'Eté  ,  qu'on  devoit  dédier  au 
Prophète  Elie.  Le  lac  eft  poifîonneux, 
&  Ton  y  pêche  des  brochets,  des  per- 
ches, des  loches,  des  lamproies  ,  ÔC 
d'autres  poifîbns  particuliers  au  pays  ; 
il  reçoit  plusieurs  ruifléaux, &  en  for- 
me d'autres.  La  principale  rivière  qui 
en  fort ,  eft  la  Suchona  ,  qui  court  du 
côté  de  Nord-Eft  à  dix  vérités  du  Vil- 
lage. La  Troupe  Académique  obligée, 
par  la  fatigue  des  chevaux  ,  de  s'ar- 
rêter en  cet  endroit,  en  partit  le  pre- 
mier Février  ,  vers  les  3  heures  du 
matin.  À  un  werfte  de-là  ,  ils  trouvè- 
rent un  Couvent  de  Moines  ,  appelle 
fefofchnoi-Monaftir ,  &  fitué  au  Nord* 
Oueft  du  ruifîeau  Stipinskaja  ou  Bo» 
gorodskaja  à  la  diftance  d'un  demi* 
verfte  du  lac.  Ce  Couvent  eu  entouré 
d'un  enclos  de  bois  ;  il  y  a  trois  cham- 
bres, une  Boulangerie  &  deux  EglifeS 
de  bois  ,  l'une  pour  l'Hiver  ,  l'autre 
pour  l'Eté.  Ils  reconnurent  enluite 
dans  leur  route  les  Villages  fuivans  : 
Motwuwskaja  ,  compofé  de  dix  habi- 
tations ,  &  fitué  fur  la  rive  occiden- 
tale du  ruineau  Motweeka  ;  ObroJJbwa, 
de  cinq  habitations ,  fitué  fur  le  bord 
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oriental  du  ruifleau  Schnia  ;  Jcwlefcht-  n 

......      .  0..        ./.        Voyage  km 

wa  ,  de  dix  habitations  ;  SdwydjchtrL'  Sibérie. 

koje  ,  de  quinze  habitations  ,  fur  le 
bord  oriental  du  Wodlo ,  ruifleau  qui 
fe  jette  à  un  demi-werfte  au-deflbus 
dans  Rubcnskoje-Oftro.  [Les  Villages 
&  les  Bourgs  lbnt  en  grand  nombre, 
&:  fe  touchent  prefque  dans  ce  can- 
ton] :  Starogo-Sclo ,  fur  le  bord  occi- 
dental du  Wodlo  ,  de  dix  maiibns  de 
payfans  ;  Uorijjowa-Sdifchtfche,  à  côté 
d'un  étang,  d'une  feule  maifon  ;  Nowo- 
ja ,  de  cinq  maifons  ;  Kol^uwa  ,  d'un 
pareil  nombre  de  maifons  ;  Pheodoio- 
ma  ,  de  huit  maifons  ;  Podofirnaja,  fur 
le  bord  d'un  ruifleau  nommé  Putfchka, 
de  fept  maifons  ;  Schillowa ,  de  qua- 
tre maifons;  Kotlowa,  de fix maifons; 
Mikulinskaja  ,  fur  le  bord  oriental  du 
ruifleau  Mikulina ,  de  quinze  maifons. 
Vis-à-vis  ce  dernier  Village,  dans  une 
fle  du  lac  Rubenskoi ,  qui  a  près  de 
deux  werftes  de  circonférence  ,  efl:  le 
Couvent  nommé  Kamennoi*  11  efl  en- 
touré d'un  enclos  de  bois  ,  compofé 
de  dix  chambres  ,  d  une  Infirmerie  & 
d'une  Boulangerie  ,  &  gouverné  par 
un  Archimandrite,  Il  y  a  trois  Eglifes 
de  pierre. 

Jufqu'au  Bourg  fuivant ,  ils  eurent 
çncore  fix  Villages  :  Pawfchino  9  fitué 
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Voyage  en  ^ur  *e  ^0i'^  occidental  du  Serpi^a ,  lui  £j 
Sibérie.      feau  ,  &  compofé  de  cinq  maifons  ; 
1745.      Knikfchcwo  ,  de  dix  maifons  ;  WLa- 
difchna  ,  de  huit  maifons  ;  Kurtjumo- 
wa ,  de  quinze  habitations  ;  Sibilowa^ 
fur  le  bord  oriental  du  Jdma ,  ruiiTeau 
qui  fe  jette  à  deux  werftes  de-là  dans 
le  lac  Rubenskoi,  compofé  de  trois  ha- 
bitations ,  ck  appartenant  à  l'Hôpital 
de  Mofcou  ,  &  Pcrchncwa  ,  de  dix  ha- 
bitations. Vers  les  9  heures  du  matin , 
ils  atteignirent  le  Bourg  de  Nawlinf- 
kol ,  fitué  fur  le  rivage  oriental  de  la 
rivière  de   Bolfchaja  -  Jclma  ,  qui  fe 
jette  à  deux  werfles  au-defTous  dans 
le  lac  Rubtnskci.  Ce  Bourg  eft  d'en- 
viron trente  habitations  ,  ôt  il  appar- 
tient en  partie  à  l'Hôpital  de  Mofcou. 
.Après  une  haite  de  quelques  heures  , 
on  fe  remit  en  route  ,  &  l'on  pafTa  par 
Andrwwskaja-Feodora  5  de  dix  habita- 
tions ;  Kargaffewa  ,  de  vingt  maifons 
de  payfans  ;  Rifchtfchowa  9  de  quinze 
habitations  ;  Schukowa ,  fur  le  bord 
oriental  du  ruiffeau  nommé  Schukow- 
ka  ,  de  quinze  habitations  ;  AUxinay 
de  fix  habitations  ;  Kobelowa  ,  lwana 
&  Borifa  SemenowitCcha  ,  de  dix  habi- 
tations ;  Monaflïrjowa^  &  Wajilia  Jepi- 
phanowa  ,  de  cinq  habitations  ;  [  vis- 
à-vis  de  ce  dernier  Village  ,  à  droite 
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chi  chemin  ,  eftuneEglife  dédiée  à  la  VoyAGE  EIC 
Sainte-Vierge  ,  fous  le  titre  de  Pro-  sibérie. 
teclion  &  lnterceffion  de  Marie,  Non  174» 
loin  de  là,  eft  Gemskoi  Monafîir ,  fur 
le  bord  oriental  du  ruiffeau  nommé 
Krute{ ,  où  font  fix  chambres  de  Reli- 
gieux, une  Boulangerie  &  deuxEgli- 
fes  ,  le  tout  entouré  d'un  enclos  de 
bois.  Le  Couvent  efl  gouverné  par 
un  Igumen.]  Berefnikowa  ,  de  dix  mai- 
fons ;  Witinskaja  ,  de  huit  maifons , 
fitué  à  la  droite  du  chemin  ;  Wlodif- 
naja  ,  de  vingt  maifons  ,  à  la  gauche 
&  vis-à-vis  le  précédent  ;  DiULewa, 
de  cinq  maifons  ;  Schtfchetino ,  de  deux 
maifons  ;  Stepanowa  ,  de  deux  habi- 
tations ;  Selifchtfche ,  de  dix  ;  Rojlowf- 
ka  ,  de  cinq  ;  Kolyfihkina,  de  fix  ;  Ne- 
phedowa ,  compofé  de  dix  habitations, 
&  appartenant  à  trois  différens  Sei- 
gneurs. Tout  ce  canton ,  qui  s'étend 
le  long  du  lacRufrenskoi ,  tient  de  la  na- 
ture des  iteppes  ;  les  chemins  étoient 
peu  couverts  de  neige ,  ce  qui  fatigua 
beaucoup  les  chevaux.  Les  autres  Vil- 
lages qu'on  rencontra  dans  cette  route, 
font  :  Myfchakwa ,  d'une  feule  habita- 
tion ;  Matwiuwskaja ,  de  trois  habita» 
tions  ;  Subkowa  ,  de  fix  habitations  ; 
puis  dix  autres  Villages  &  un  Bourg, 
tous  appartenant  au  Couvent  àtKyri* 
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Voyage  en  ^ow  '  ^avo^r  :  Oftan'ma  ,  de  cinq  habï« 
Sibérie.       tations  ;  Kudrcwtfchewo  ,  fitué  fur  un 
t74j.      ruifleau ,  de  cinq  habitations  ;  Wagri- 
no ,  de  fix  ;  Golowkina ,  de  trois  ;  Ko- 
tugina  ,  fur  une  fource,  d'une  habita- 
tion feulement  ;  Gora  ,  de  cinq  ;  JoU 
'tuchowa ,  de  deux  ;  Arganowa ,  fur  un 
ruifleau  ,  de  deux  ;   Djunowa.  ,  fur 
un  ruifleau  ;  Konutlna ,  de  quatre  ha- 
bitations ;  &  Nikolskoi-Pogofl ,  fitué 
fur  le  lac  Nikolskoi ,  long  d'environ 
fept  werftes.    Ce  lac  qui  eft  poiflbn- 
neux,  a  un  écoulement  vers  le  Schockf- 
na.  Le  Bourg  confifte  en  une  Eglife  , 
&:  en  deux  habitations  pour  les  Def- 
fervans.  De  cette  ftation,  l'on  poufla 
jufqu'au  Village  de  Bulanowa  ,  com- 
pofé  de  fept  habitations  de  Voitu- 
riers  ,  &  qui  eft  une  Pofte  ,  où  l'on 
devoit  entretenir  quinze  chevaux.  On 
compte  de  la  Ville  de  Wologda]\x(c^i  ici 
quatre-vingt  werftes  ;  on  y  arriva  vers 
minuit.  Vis-à-vis  le  Village  de  Kudrew- 
tfchewo ,  eft  une  extrémité  du  lac  Ru* 
benskoL  Entre  ce  lac  &:  le  Village  de 
Wagrino  ,  eft  le  Krutei ,  ruifleau  qui 
forme  de  ce  côté-là  les  limites  du  ter- 
ritoire de  Wologda  &  de  Bidoftnka. 

On  en  partit  avec  des  relais  le  % 
Février  ,  vers  6  heures  du  matin  ,  & 
J'on  pafla  par  les  Villages  qui  fuivent  : 

Sakojjîa^ 
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Sakoflîa  ,  de  fix  maifons ,  dont  les  ha-  

,  .  r      ^     ur     '      \     c  •  i       Voyage  en 

bitans  font  obliges  de  fournir  tous  les  Sibérie.  ' 

ans  ,  outre  les  droits  ordinaires  ,  un       174J, 
certain  nombre  de  faucons  à  la  Cour; 
pourquoi  on  leur  donne  le  nom  de 
Fauconniers ,  Sokolniki  ;  Krute^  ,  ap- 
partenant au  Couvent  de  Kyrilow ,  & 
d'une  feule  habitation  \Ditjttowa\  de 
dix  habitations  ;  Kifchimskaja  &c  Per- 
china  ,  l'un  de  cinq  Se  l'autre  de  trois 
habitations  de  payians  ,  appartenant 
au  Couvent  dePharaphont  ;  Ameljan- 
ka  ,  fur   le  lac  Perjchinskoi  ou   Sau- 
lumskoi ,  de  trois  habitations  ;  Krï- 
wofchdno  ,  d'une    feule  habitation  ; 
[ces   deux  derniers  Villages  appar- 
tiennent au  Couvent  de  Kirilowskoi  , 
qui  n'eft  éloigné  que  de  deux  wer- 
iles.  ]   Kirilowskoi  Monaflir  eft  entre 
deux  lacs  ,  le  Dolgoi  &  le  Siawernoî9 
dont  le  premier  a  environ  deux  wer- 
ûes  de  longueur  ,  fur  une  largeur  d'un 
quart  de  werfte  ,  &  l'autre  eu  à-peu- 
près  long  &  large  d'un  werfte.  Il  y 
a  le  grand  6c  le  petit  Couvent.  Dans 
ie  premier ,  toutes  les  chambres  des 
Religieux  font  de  pierre  3  &:  difpofées 
en  quarré  ,  comme  une  ForterefTe, 
avec  une  tour  de  pierre  à  chaque  an- 
gle.. Dans  l'enceinte  des  quatre  murs 
fermés  par  les  cellules  &  ks  tours  % 
Tome  LXXU  Q 
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on  compte  iept  Eglifes  de  pierre  ,  qnî 
Sibérie,      font,  i°.  la  Cathédrale,  fous  le  titre 
de    YAfcenJion    de  Jefus-Chrifl  ,  avec 
trois  autels   ;  le  premier  dédié  à  la 
mémoire  de  Kyrilo  (S.  Cyrile),  Fon- 
dateur de  ce  Couvent ,  qui ,  pour  le 
difïinguer  d'un  autre  Saint  du  même 
nom,  eft  furnommé  Bieloferskci  9  &£ 
dont  le  corps  y  repofe  ;  le  fécond , 
confacré  à  la  mémoire  du  Grand-Duc 
Wladimir  ;  &:  le  troifieme  ,  à  S.  Epi- 
phane  de  Chypre  :   z°.  une  Eglife  , 
ions  îe  titre  de  Y  Introduction  de  Je  fus- 
Chrijl  dans  le  Temple  (  Fwedenija  Bo- 
gorodizi  ) ,  pour  l'Eté,  &  attenant  un 
réfectoire  pour  les  Frères  du  Cou- 
vent :  30.  une  Eglife  confacrée  à  la 
Glorification  de  Jefus-Chriil  :  40.  une 
autre  ,  dédiée  à  Irène  (Irina  )  ,  Mar- 
tyre :  50.  une  autre,  à  l'Archange  Ga- 
briel, avec  un  fécond  autel  confacré 
à  l'Empereur  Conftantin  &  à  l'Impé- 
.    ratrice  Hélène  :  6°.  une  autre  ,  fon- 
dée par  Jephim  le  Grand  :  j°.  une 
autre  enfin  au-delTus  de  la  porte  du 
Couvent ,  confacrée  à  Jean  Spitatelia 
ou  l'Hofpitalier.  A  l'Orient  du  Mo- 
naftere  ,  eft  jointe  une  enceinte  mu- 
rée qui  renferme  le  petit  Couvent , 
avec  deux  Eglifes  ;  l'une  pour  l'Eté  , 
confacrée  à  la  Naiffance  de  S.  Jean- 
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Baptifte  ;  l'autre  d'Hiver,  fous  le  nom  VoyAGE  m 
de  Sergei  de  Radon ,   avec  un  autel ,  Sibérie. 
fous  l'invocation  de  Denys  ou  Dio-      174}, 
nyfe  de  Glujchitçk.  Il  y  a  de  plus  une 
Chapelle  de  bois  ,  &  tout  auprès  un 
Magafin  afïez  grand.  Ces  deux  der- 
niers édifices  font  des  refies  des  ou- 
vrages du  premier  Fondateur ,  qui , 
à  ce  qu'on  dit ,  les  a  bâtis  feul  de  fes 
propres  mains  ,  il  y  a  trois  cens  ans. 
On  prétend  que  ces  bâtimens  font  en- 
core dans  leur  premier  état ,  par  rap- 
port à  la  fainteté  de  leur  Archite&e  ; 
on  ajoute  même  ,  qu'ils  feront  incor- 
ruptibles comme  fon  corps.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'efl  qu'ils  ont  un  air 
très- antique  ,  fans  être  nullement  dé- 
gradés. Au-defTous  de  cesCouvens, 
on  voit  une  Hôtellerie  pour  les  Voya- 
geurs ,  toute  conflruite  en  bois ,  &c 
dans  fon  enceinte  deux  autres  bâti- 
mens de  même  conflru£tion.  Les  deux 
Couvens  &  l'Hôtellerie  font  entourés 
d'une  muraille  fortifiée  d'une  tour  de 
pierre  à  chaque  angle.  Il  y  a  ,  dans  le 
petit  Couvent ,  un  Moulin  à  bled  éta- 
bli fur  un  canal ,  qu'on  a  tiré  du  Dol- 
goi  dans  le  lac  S iewernoi.  Hors  du  Cou- 
vent ,  on  trouve  encore  trois  Eglifes 
bâties  de  bois  ,  qui  font  celles  d'^/z- 
dré  Perwofwannoi ,   de  Jean  U  Guer» 
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age  EN  rïer  ,  &  de  Methodius  ,  Patriarche  de 

ïrie.      Jérufalem.  Près  du  même  Monaftere 

;74j.       eït  uneSlobode  d'environ  quatre  cens 

habitans.  Ce  Couvent  a  un  grand  air 

de  magnificence  ,  &  il  paroît  prefque 

tout  entouré  d'eau.  C'eft  la  réfidence 

d'un  Archimandrite  ,  &  l'on  compte 

jufqu'à  foixante-dix  mille  payfans  qui 

en  dépendent. 

On  quitta  cet  endroit  le  3  Février  ; 
&  l'on  traverfa  les  Villages  de  Dobri- 
lowa  ,  fur  le  lac  Jegorowskoi ,  de  fept 
habitations  ;  de  Wlajjowa  ,  fief  noble, 
de  fix  ;  Stepanowskaja ,  de  deux  ha- 
bitations ;  Patfchewa ,  de  trois  habita- 
tions ;  Wogncmkoi  Prichod ,  fur  le  ri- 
vage gauche  ou  oriental  de  la  rivière 
de  Schokfna  ,  qui  fe  jette  dans  le  Mo* 
loga  ,  comme  celui-ci  dans  le  JVolga  , 
près  de  Rybinskoi-Pogojl.  Le  chemin 
le  plus  droit  pour  Bielofersk  ,  eft  de 
parler  le  Schokfna  aux  environs  d'une 
Egiife ,  dédiée  à  la  Nativité  de  Jefus- 
Chrift.  Or  cette  rivière  étant  ouverte 
depuis  le  jour  des  Rois,  onfe  fervoit, 
pour  la  patTer ,  d'un  radeau  qu'on  ti- 
roit  d'un  rivage  à  l'autre  ,  pour  abré- 
ger le  chemin.  Les  Académiciens  s'y 
rendirent ,  pour  parler  de  l'autre  côté; 
mais  peu  de  jours  avant  leur  arrivée  , 
les  glaçons  avoient  emportée  mis  en 


des  Voyages:      565  

pièces  le  radeau.  Us  furent  donc  obli-  „ 

r,     j     c.  ,.  ,,        .  j.     Voyage  m 

ges  de  faire  un  détour  d  environ  dix  Sibérie. 

werfr.es  ,  en  côtoyant  toujours  le  ri*      i74^ 
yage  oriental  de  la  Schokfna  >  jufqu'à 
l'endroit  où  elle  fort  du  Bitlofero  ,  6c 
où  elle  étoit  débarraffée  des  glaces.  Ils 
virent  dans  cette  route  le  Village  de 
Kofjino  ,  de  cinq  habitations  ;  Para* 
ph&ntowkoi ,  appartenant  au  Couvent 
du  même  nom ,  où  eft  une  Chapelle 
des  Apôtres  faint  Pierre  &  faintPaul  , 
avec  deux  étables  ou  écuries  ,  &  une 
maifon  habitée  par  un  Moine  du  Cou- 
vent ,  qui  a  l'infpe£tion  fur  le  lieu  3 
Pidma  ,  fur  le  rivage  droit  ou  fepten- 
trional  d'un  ruifleau  de  même  nom, 
qui  ,  à  la  diftance  d'environ  un  wer- 
ïte ,  fe  jette  dans  la  Schokfna.  De-là , 
les  Académiciens  longeant  toujours  le 
rivage  oriental  de  la  Schokfna  ,  payè- 
rent les  Villages  de  Popkowa ,  de  deux 
habitations  ;  Wdikofdu  Kyrilowskago* 
Monajlir ,  de  deux  habitations  ;  Kro- 
thino ,  appartenant  au  Couvent  de  Pa* 
raphontowsk,  &  fitué  un  peu  au-def- 
fous  de  l'embouchure  de  la  Schokfna9 
fur  le  même  rivage.  Ils  virent  près  de 
Krochino  quantité  de  gros  Bâtimens, 
appelles  Strugl ,  parce  que  c'eû  à  cet 
endroit  où  chargent  6c  déchargent  les 
Bâtirnens  qui  vont  au  Wolga  ,  ou  qui 
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en  viennent.  Les  rivages  de  la  Schokfi 
SihÉiuv.      na ,  que  l'on  prétend  avoir  toute  l'an- 
née la  même  profondeur ,  ce  qui  la 
rend  très-navigable ,  font  bas  &  unis , 
avec  un  fond  pierreux.  A  vingt  wer- 
fies  ou  environ  au-defïous  de  fon  em- 
bouchure ,  il  y  a ,  dit-on ,  une  grande 
cataracte   qui  s'étend  jufqu'à  douze 
vérités  ,  &  fur  laquelle  il  périt  quel- 
quefois des  Bâtimens.  Au  relie ,  cette 
rivière  eft  fort  commode  pour  ces 
cantons  ,  où  l'on  cultive  peu  de  bled , 
&c  qui  font  fort  fujets  à  de  mauvaifes 
années  ,  parce  que  ,  par  fon  moyen, 
on  peut  tirer  tous  les  ans  du  Wolga 
toutes  fortes  de  provifions ,  même  à 
peu  de  frais.  Vis-à-vis  Krochino-S do , 
fur  le  rivage  occidental  de  la  Sckokfna, 
on  voit  Troi{-Schokfninskoi'Mona(lir9 
compofé  de  trois  chambres  ,    d'une 
Boulangerie  &  de  deux  Eglifes  de  bois; 
l'une  pour  l'Eté  ,  portant  le  nom  de 
Dcmuri  de  Selunsk  ;  l'autre  pour  l'Hi- 
ver ,  dédiée  à  la  fainte  Vierge ,  fous 
le  titre  de  Y  Annonciation.  Le  Couvent 
efr.  entouré  d'un  enclos  de  bois ,  hors 
duquel  eft  une  Slobode  de  fix  habita- 
tions qui  appartiennent  au  Couvent. 
Il  y  avoit  de-là  deux  werftes  à  faire  , 
pour  atteindre  le  Bidoi  -  Ofero  r  qui 
étoit  encore  glacé  ;  on  fut  obligé  d$ 
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cô'OVfcr,  dans  l'efpaoe d'environ  neuf  ; 
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veriies ,  le  rivage  méridional  de  ce  Sibérie. 
lac  jufqu'à  la  Ville ,  à  laquelle  il  donne  i74i< 
ion  nom.  Le  lac  Bicloi-Ofiro  peut  avoir 
cinquante  werftes  de  longueur  de  l'Eft 
à  l'Oueil ,  ou  de  la  rivière  de  Schokfna 
jufqu'à  celle  de  Kowfckoi  j  fa  largeur 
eïl  de  vingt  à  trente  werftes.  Il  reçoit 
un  grand  nombre  de  ruifîeaux  ,  6c  la 
Schokfna  eit  la  feule  rivière  qui  en 
forte.  L'eau  de  la  Sîoks ,  par  un  long 
calme ,  eft  fi  claire  ,  que ,  malgré  fa 
grande  profondeur,  on  voit  les  pier- 
res qui  font  au  fond  ;  mais  lorfqu'it 
fait  un  peu  de  vent ,  fon  eau  mêlée 
d'une  glaife  ou  d'une  argille  très-fine, 
devient  alors  blanchâtre  :  de  forte  que 
dans  le  Wolga,  dont  l'eau  eftfort  noire, 
cette  rivière  forme  une  ligne  blanche, 
qui  s'étend  fort  loin.  Le  lac  de  Bidoi- 
Ofero  eft  fort  poiiTonneux.  Les  plus 
petits  poiflbns  font  les  Snetki,  qu'on 
tranfporte  fort  loin  en  Hiver  par  toute 
la  Rufïie  ,  Se  qui  font  un  mets  fort 
agréable  (64).  On  y  pêche  autfi  d'ex- 
cellentes perches ,  des  fandats  (Lucio- 
perca)  ,  des  brèmes  ,  une  lorte  d'éper- 
lans ,  des  loches ,  des  fterledes  ,  & 

(64)  Voye{  la  partie  PAfie,  de  StrahUnherg , 
Orientale  &c  Septentrio-  p.  420  ,  de  l'Edition  Al- 
tiale   de  l'Europe  &.'  de    lemande  ,  au  mot  Snctok, 
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"  T"  quantité  d'écreviffes  qui  reffemblent 

Voyage  en  7       u        t      rrr  •     i  * 

Sibérie.      a  celles  du  îvolga  ,  mais  dont  le  goût 
j74}t      eft  un  peu  bourbeux. 

B'ulOfero  efl  une  Ville  du  terri- 
toire de  Wdïko-Nowogrode, ,  iituée  en 
ligne  droite  à  cent  trente  werftes  de 
îa  Ville  de  Wologda  ,    &  à  trente  de 
Kyrilowskoi  -  Monafîir ,  fur  le  rivage 
méridional  de  Bieloje-Ofero.    A  l'ex- 
trémité des  habitations  vers  l'Occi- 
dent ,  eft  une  Fortereffe  y  qui  confifte 
en  un  rempart  de  terre  quarré  ,  muni 
de  tourelles  ,  &  entouré  d'un  foffé.  Il 
y  a  dans  cette  Fortereffe  deux  Eglifes 
de  pierre ,  l'une  pour  l'Eté,  confacrée 
à  la  Glorification  du  Chrift  ;  l'autre 
pour  l'Hiver ,  dédiée  à  S.  Bafile.  On  y 
voit  aufîi  le  Palais  Archiépifcopal ,  la 
Chancellerie,  l'Hôtel  duWaywode, 
tous  édifices  de  bois  ,   &  une  Prifon. 
Tous  ces  Bâtimens  font  entourés  d'un 
Oftrog  de   gros  pieux  ,    d'un  autre 
Oftrog  ,  dans  lequel  on  gardoit  autre- 
fois les  prifonniers  Turcs  ,  de  quatre 
étangs  remplis  de  poiffons  pour  la 
Cour  Impériale,  &  de  quinze  habita- 
tions pour  les  Officiers  de  la  Chan- 
cellerie &  pourles  Soldats.  A  l'Eft  de 
la  Fortereffe ,  il  y  a  encore  dans  la 
Ville   dix -huit  Eglifes  ou  Chapelles 
d'Hiver  ôc  d'Eté,  de  bois  &  de  pierre* 
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&  renferme  environ  cinq  cens  mai- Sibérie. 
fons ,  occupées  pour  la  plus  grande      I?4^ 
partie  par  des  Marchands.  Sur  la  place 
du  Marché,  on  voit  une  quarantaine 
de  boutiques,  où  l'on  vend  toutes  for- 
tes de  chofes  ,  ainfi  que  du  poiflbn  & 
de  la  viande.  Du  nombre  des  bâtimens 
publics  ,  font  encore  l'Hôtel-de- Villa 
&  quatre  Cabarets. 

A  environ  un  werfte  &  demi  de  la 
Ville  ,  vers  la  Schokfna  ,  efl  une  Slo- 
bode  appellée  Jamskaja ,  qui  n'efl:  pas 
bien  confidérable  9  puifque  la  Porte 
n'efl:  obligée  d'y  tenir  que  quinze 
chevaux.  Dans  cette  Slobode  eu  une 
Eglife  de  bois  pour  l'Hiver,  dédiée  à 
la  célèbre  Martyre  Proskowia-Piat- 
ni^a.  Au  Sud ,  ou  vis-à-vis  de  la  For- 
tereffe  dans  les  terres ,  eit  un  Couvent 
d'hommes  ,  appelle  Spajfo  Gorskoi* 
Monaftir ,  dans  lequel  font  une  Eglife 
de  pierre  pour  l'Eté  ,  &  tout  auprès 
une  Eglife  de  bois  ruinée.  Il  n'y  avoif 
alors  que  deux  Religieux.  L'enceinte 
extérieure  du  Couvent  n'efl  qu'un 
fimple  enclos  de  planches. 

La  Ville  de  Biei-Ofcro  a  ,  dit-on  r 
porté  autrefois  le  nom  cie  Sofnowe^y 
&  l'endroit  où  elle  eft  fituée  eit  fon 
troifieme  emplacement.  La  première; 

Qv 
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Voyage  en  Ville  où  réfîdoit  Sincus ,  étoit  fur  le 
Sibérie,  rivage  feptentrional  du  lac,  vis-à-vis 
l74J.  celle-ci  ,  dans  un  éloignement  de 
trente  werftes.  Wladimer ,  fur-nommé 
le  Grand,  la  fît  enfuite  bâtir  fur  l'em- 
bouchure de  la  Schokfna,  à  peu  de  di- 
ftance  &c  au-deflbus  du  Couvent  de 
Troi{koi ,  d'où  elle  a  été  transférée  au 
lieu  où  elle  eft,  ,  il  y  a  environ  trois 
cens  ans.  On  paroît  être  aflez  content 
de  fa  fituation  actuelle  ;  mais  elle  eft 
un  peu  incommodée  par  lesCofaques 
du  Don  &  par  les  Calmoucs  qu'on  y 
a  mis  en  quartier ,  ck  dont  la  façon  de 
vivre  eft  mal  afîbrtie  aux  mœurs  des 
Nations  policées. 

Les  deux  ProfefTeurs  arrivèrent  dans 
cette  Ville  le  3  Février  ,  à  une  heure 
après  midi  ;  &  quoique  ce  qu'il  y  avoit 
à  voir  ,  leur  parût  mériter  quelque 
féjcur  ,  ils  ne  voulurent  point  s'y  ar- 
rêter ,  tant  par  rapport  au  mauvais 
terns  qu'il  faifoit  depuis  quelques 
jours  ,  que  dans  la  crainte  de  ne  plus 
trouver  que  de  mauvais  chevaux  pour 
le  refte  de  leur  voyage.  Ainfi  ayant 
promptement  ramafTé  leurs  relais  ,  ils 
en  partirent  dès  le  foir  même.  Au  mo- 
ment de  leur  départ ,  vers  les  8  heu- 
res ,  ils  virent  une  Aurore  boréale 
fous  la  forme  d'un  arc }  éclairée  ea* 
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haut  &  en-bas  ,  mais  fans  le  moindre  voyage  i^T 
mouvement,  &  qui  ne  paroiffoit  pas  Sibérie. 
devoir  être  de  longue  durée.  Ils  paffe-  l74j. 
rent  par  Maixo-Selo  ,  où  font  vingt 
habitations  de  payfans  qui  dépendent 
du  Couvent  de  Troi{-Schocksk.  Ce  lieu 
eft  fitué  fur  le  Maixa  ,  ruiffeau  qui  fe 
jette  dans  le  Bidoje-Oftro.  A  pareille 
diftance  eft  Kunus  ,  Village  d'environ 
quarante  maifons  appartenant  au  Cou- 
vent de  Kyrilow ,  &C  fitué  fur  la  rive 
occidentale  d'un  ruiffeau  du  même 
nom.  Plus  loin  eft  Prifdok-SalmaJJa  ou 
Antufihowa-SdQ)  appartenant  au  mê- 
me Couvent  ;  ils  y  arrivèrent  un  peu 
après  minuit ,  &  par  la  fatigue  des 
chevaux  ils  furent,  obligés  d'v  cou- 
cher.  Ils  ne  purent  fe  remettre  en 
route  que  le  4,  vers  les  8  heures  du 
matin  ,  &  partirent  moitié  avec  leurs 
mêmes  chevaux  ,  moitié  avec  des  re- 
lais. 

Ils  virent  en  paffant  le  Mondoma  , 
ruiffeau  qui  fe  jette  dans  le  Bieloje- 
Ofero  ;  Piatnl^koi ,.  petite  ParoifTe 
compofée  de  deux  habitations  pour 
lesDeffervans ,  ckfituce  fur  un  lac  du 
même  nom  ;  Stanowaja ,  Village  de 
ûx  habitations  ,  fitué  fur  un  ruiffeau  ; 
Rutfchk'ma  ou  Nowoferskaja,  de  quatre 
habitations,  appartenant  au  Couvent 

Qvj 
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Z  "  ùzNowofersk;  &c  àlafortie  de  ce  Vil- 
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lage  ,  un  petit  bois  par  ou  le  chemin 
étoit  étroit, montagneux, rempli  d'or- 
nières ,  &  par  conféquent  très-mau- 
vais. On  l'appelle  WolkowskolPerele- 
fok  ,  parce  qu'il  conduit  au  Village 
de  Wolkowa  ,  fitué  fur  Nowoje-Ofero, 
ck  compofé  de  cinq  habitations.  Le 
Nowoje-Ofero  (Nouveau-Lac)  a  près 
de  cinq  werites  de  longueur  ,  fur  trois 
de  largeur.  On  le  traverfa  jufqu'à  No- 
woferskoi-MonaJlir ,  Couvent  bâti  dans 
une  Ifle  du  lac.  Ce  Couvent  a  deux 
Eglifes  de  pierre  ;  &  l'on  prétend  y 
pofTéder  le  corps  incorruptible  de  S. 
Cyrille  ,  Thaumaturge  du  lieu.  Il  y  a, 
pour  l'habitation  des  Moines  &  de 
Ylgumen  (  Abbé  on  Supérieur  de  la 
maifon)  ,  vingt  cellules  de  bois  & 
deux  de  pierre,  une  Boulangerie  aurlî 
de  pierre,  ck  une  Infirmerie  de  bois, 
à  la  place  de  laquelle  on  en  conftrui- 
foitune  autre  de  pierre.  Le  Couvent 
eft  entouré  d'un  enclos  de  bois  ,  hors 
duquel  eu  encore  une  Eglife  dédiée 
à  S.  Nicolas  ,  bâtie  depuis  peu.  On 
aflïiroit  à  M.  Gmelin  ,  que  le  Nowoje- 
Ojero  ,  ainii  que  les  lacs  de  Dolgoi  ÔZ 
de  Siewernoi ,  fe  gonfloient  quelque- 
fois fi  fort ,  que  l'eau  montoit  au  ni- 
veau des  tous  des  maifons?  fans  toute: 
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bas  ,  &  catifer  jamais  dans  la  campa-  Sibérie.. 
gne  la  moindre  inondation.  Ce  phé-  I74> 
nomene  ,  qui  feroit  un  miracîe ,  eft 
attribué  par  le  peuple  aux  Saints  qui 
font  confervés  dans  le  Couvent  ;  aufîi 
les  invoque- 1- on  dans  le  tems  des 
crues,  pour  qu'ils  ne  lairlent  point  les 
eaux  paiïer  les  bornes  qui  leur  font 
prefcrites  parla  Nature.  Si  on  vouloit 
expliquer  ce  phénomène  par  des  eau- 
fes  purement  naturelles  ,  il  faudroit 
fuppofer  que  ces  rivages  font  doués 
d'une  vertu  répulfive  d'une  force  éton- 
nante. Il  fe  tient  toutes  les  années,  le 
Jour  de  S.  Cyrille  ,  dans  le  Couvent 
de  Nowofersk,  une  Foire  ,  où  Ton  vend 
toutes  fortes  d'ufttnfiles  ,  comme  des 
traîneaux ,  de  la  poterie,  &c.  qui  font 
apportés  des  Villages  voifins.  Les  Pro- 
fefTeurs  &  leur  fuite  profitèrent  de  cet 
avantage  ,  &  trouvèrent  ppur  relayer 
plus  de  chevaux  qu'il  ne  leur  en  fal- 
loir. Ces  chevaux  les  conduisirent 
d'abord  à  Kobulino ,  Village  de  quinze 
habitations  ,  fitué  à  un  bon  werfle  du 
Couvent ,  fur  le  Nowaja,  ruiffeau  qui 
fort  du  A 7 owojc-Oje.ro  ,  &  qui  fe  jette 
dans  le  lac  Wand.  De-Ià  nos  Voya- 
geurs parlèrent  par  le  Village  iïÛftjt 
de  quinze  habitations ,  appartenant  au 
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Couvent  de  Nowofersk  ,  &c  fitué  fur 
l'embouchure  du  Nownja  ;  puis  fur  le 
1743.  lac  W'andpar  Kalinina  ,  autre  Village 
de  quinze  habitations.  La  route  jut- 
que-là  parciffoit  admirable ,  6c  les 
chevaux  n'avoient  prefque  point  à  ti- 
rer ;  cependant  ils  furent  û  fatigués 
dans  ce  peu  de  chemin  ,  que  l'on  fut 
obligé  de  s'arrêter  fur  les  dix  heures 
du  foir  ,  &  qu'on  ne  put  continuer 
de  marcher  que  le  5  à  une  heure  après 
minuit.  La  terre,  près  du  dernier  Vil- 
lage ,  entre  fort  avant  dans  le  lac,  que 
l'on  parla  pour  éviter  les  détours.  La 
largeur  du  Wandz'ù.  de  deux  à  quatre 
werftes  ,  &fa  longueur  d'environ  huit 
verftes. 

Depuis  ce  lac,  le  chemin  alloit  par 
des  bois  ,  &  les  conduifit  à  Priljowa  % 
Village  de  fix  habitations  ;  enfuite  à 
Pofadnikowa, Village  de  cinqmaifons, 
&  à  celui  tfOkyfckcwa  ,  fitué  fur  une 
fource  ,  où  la  fatigue  des  chevaux  les 
obligea  encore  de  s'arrêter.  M.  Gme- 
lin,  dans  celui-ci,  remarque  ,  outre 
quinze  maifons ,  deux  Eglifes  ,  l'une 
pour  l'Hiver  ,  &  l'autre  pour  l'Eté.  Il 
donne  encore  ici  la  nomenclature  des 
lieux  fui  vans  :  favoir,  de  Tfchukfchin^ 
fief  noble  ,  confinant  en  deux  Villa- 
ges y  Rakunowa ,  de  cinq  habitations  $ 
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'Jcphtina ,  Village  de  deux  habitations,  , 
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près  duquel  ils  panèrent  le  Schokta  , Sibérie. 

niifleau  qui  fe  jette  dans  la  rivière  de      I74}, 
tStf^d  ;  Sadnoi  Dwor  Kuliglnskoi  Wo- 
lofli ,  de  deux  habitations  ;  Kuliga , 
fitué  fur  un  ruiffeau  de  même  nom, 
qui  fe  jette  dans  la  même  rivière  , 
compoîe  de  dix  habitations  de  pay- 
fans ,  &  appartenant  au  Général  WoU 
kow  ;Sumfchina,  de  cinq  habitations  ; 
Ignatowa  ,  de  deux  habitations  ;  War- 
nokujchka  ,  de  quatre  habitations  ,  fi- 
tué fur  le  rivage  oriental  de  la  Suda, 
qu'il  paiTa  dans  cet  endroit  près  du- 
quel elle  fe  jette  dans  laSchokfna  ;  St 
Boriflowa,  fitué  fur  la  même  rivière 
de  Suda  9  de  fix  habitations-  Ils  eurent 
là  bien  de  la  peine  à  ramafier  des  re- 
lais. Les  habitans  fe  fauvoient  avec 
leurs  chevaux  dans  les  bois  ,  &  ils 
n'en  purent  obtenir  qu'un  très-petit 
nombre.  Ils  rencontrèrent  endûtePu- 
jlofchka  ,  Village  de  quatre  habita- 
tions ,  fitué  fur  le  bord  oriental  du 
Tfchufchbaika ,  ruiffeau  qui  fe  jette  en- 
core  dans  la  Suda  ;  Pojfniakowa  ,  aufîi 
de  quatre  habitations,  du  même  côté; 
Serchliowa  ,  fitué  près  du  Kolp ,  ruif- 
feau tombant  dans  la  Suda  à  la  difiance 
de  cent  werfies  ,  &  où  commence  le 
diftrift  de  Nowogrod  ;  Koneçkaja ,  de? 
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Voyage  en  tro*s  habitations- ,  fitué  fur  le  même 
rivage  du  Kolp ,  ck  où  ils  arrivèrent 
en  longeant  ce  ruiffeau  ;  Pliojfa ,  de 
trois  habitations  ,  fitué  fur  le  même 
rivage  ;  Sajanitfchja  ,  compofé  de 
deux  habitations  ,  &  de  la  maifon  du 
Propriétaire  ;  Ploskoje-Selo-Korohifch* 
tfchenskogo-Prichoàu ,  lieu  fitué  encore 
fur  le  Kolp  ,  de  fix  habitations,  outre 
une  Chapelle  dédiée  au  Prophète  Elie, 
&  où  ils  ne  trouvèrent  ni  relai  ,  ni 
avoine  ,  ni  prefque  de  foin ,  l'année 
précédente  ayant  manqué.  Perchina~ 
Grigorja  Maximowitfcha-Putilowa ,  de 
quatre  habitations  ;  Korobifchtfcht* 
Pàgofli  Village  où  il  y  a  deux  Eglifes, 
&  où  ils  eurent  quelques  chevaux  à 
changer  ;  Lifjî^ina-Sclo  ,  où  enY  une, 
Chapelle  dédiée  à  la  Nativité  de  la 
Vierge  ;  Lifiwenka-SeLo ,  ParoifTe  conv 
fiftant  en  quatre  habitations  de  pay- 
fans  ,  une  maifon  pour  le  Seigneur  y 
une  Eelife  confacrée  à  la  Vierge,  & 
une  maifon  pour  les  DefTervans  ;  ôc 
Serebri/zskaja  ,  de  huit  maifons  de  pay- 
fans ,  où  les  ProfefTeurs  prirent  le  parti 
de  fe  repofer,  parce  que  le  chemin 
depuis  Koîobifchtfche  les  avoit  menés 
prefque  continuellement  par  des  bois 
de  pins  &  de  fapins,  emba-rraffés  d'une 
^quantité  prodigieufe  de  fouches  &  de 
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pierres ,  ce  qui  avoit  tellement  fa-  voyage  en 
tigué  les  chevaux ,  que  les  voitures  Sibérie. 
n'arrivèrent  que  fort  tard  dans  la  nuit.       I74fa 

Le  8  Février y  on  pafla  la  Lit,  qui  fe 
jette  dans  le  Tfchagoda, comme  celui-ci 
dans  le  Mologa  ;  6c  Ton  traverfa  fuc- 
cefli vement  Saborja  ,  Village  de  trois 
habitations  ;  Suchnowa ,  de  fept  habi- 
tations ,  011  les  payfans  fournirent  des 
relais  ;  Wagaitfchowa ,  de  deux  habi* 
tations  ;  Wjas  r  de  trois  habitations  ; 
Gorka  ,  de  deux  habitations  ;  Plutna9 
de  cinq  habitations  ,  Village  à  deux 
vérités  duquel  on  parla  YOblomna9 
ruirTeau  qui  fe  jette  dans  la  rivière  de 
Lit  ;  Welikago-Sela ,  de  trois  habita- 
tions ,  fitué  près  d'une  fource  qui 
court  dans  îe  Sornina  9  comme  celui- 
ci  dans  le  Tfchagoda  ;  Podberefchie,  de 
dix  habitations  &  de  la  maifon  du 
Seigneur ,  fituée  de  même  fur  une 
fource  &  fur  le  rivage  oriental  du  lac 
de  Sornina  ,  dont  la  longueur  eft  d'un 
■werfte  y  &  la  largeur  de  près  de  cent 
cinquante  brafîes  ;  Sudenw*  Rutfchei 
&  Dolgomudo- Rutfchei ,  ruifleaux  qui 
fe  jettent  encore  tous  deux  dans  le 
même  lac  ;  Mafchewo,  de  huit  habita- 
tions ,  fur  le  même  lac  ;  &  Jephimo- 
wa  ,  de  douze  habitations  ,  fitué  fur 
le  lac  Krajjbwskoje ,  &  fur  la  rive  oc- 
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cidentale  du  Rutfchd-Krajjnokowkoi  i 
qui  traverie  le  Somma, 

Les  ProfelTeurs  furent  rendus  dans 
le  dernier,  vers  les  10  heures  du  foir, 
&  ils  comptoient  y  trouver  des  relais, 
parce  que  ce  Village  ,  ainfi  que' le 
précédent ,  appartient  au  Domaine  , 
&  que  les  ordres  de  la  Cour  font  or- 
dinairement plus  refpec~tés  dans  ces 
fortes  de  lieux,  que  dans  les  terres 
des  Gentilshommes  ,  fur  lefquelles  ils 
avoient  parlé  depuis  Nowoferskoi-Mo- 
najlir.  Mais  Jcphimowa  eft  voifin  de 
Podbenfchje  ,    qu'on    peut   regarder 
comme  la  porte  d'un  repaire  de  ban- 
dits établis  dans  ce  canton.  En  effet 
le  Seigneur  du  dernier  Village   vint 
joindre  la  Troupe  académique  à  fes 
traîneaux  avec  un  air  égaré  ck  fort  en 
colère ,  de  ce  qu'on  avoit  pris  un  trop 
grand  nombre  de  fes  payfans  pour  la 
conduite  des  voitures.    On  le  ren- 
voya fort  féchement,  en  lui  faifant 
entendre  que  fes  payfans  ne  dévoient 
avoir  aucune  préférence  fur  ceux  du 
Domaine,  &  qu'il  étoit  jufte  de  leur 
faire  porter  le  même  fardeau.    Il  pa- 
rut céder  à  cette  raifon  ;  mais  lorfque 
les  voitures  qui  portoient  les  bagages 
arrivèrent  dans  le  lieu  ,  elles  furent 
accueillies  par  dix  payfans  avec  des 
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|  torches  allumées  ,  qui ,  le  couteau  à  ■■  « 

I  la  main  ,  voulurent  en  ôter  les  che-  $i°  eIS.  E* 
vaux.  Ils  s'en  tinrent  aux  menaces  >      x     " 
&  cependant  enlevèrent  un  cheval. 

Le  9  ,  les  Profeffeurs  &C  leur  fuite 
arrivés  au  Village  de  Sucha-Nowa  , 
entrèrent  fur  les  terres  de  Nowogrod. 
Ils  parlèrent  Michalowa  ,  Starofiina^ 
Ignathwa,  Charlowa^  &c  la  rivière  7y" 
phina  ou  Tichurina  ,  qui  fe  jette  dans 
celle  de  Sjafs.  Comme  les  fources  de 
la  Tichurina  &  de  la  Suda  ne  font  fé- 
parées  que  par  un  marais  ,  le  Czar 
Pierre  I.  avoit  projette  de  faire  creu- 
fer  un  canal  entre  ces  deux  fources, 
&  par  ce  moyen  le  Wolga  auroit  pu 
être  joint  au  canal  de  Ladoga  plus 
commodément  que  par  le  Twer^a  Se 
le  MJla  ;  mais  la  mort  prématurée  de 
ce  Prince  a  interrompu  ce  beau  pro- 
jet, ainfi  que  bien  d'autres. 

Le  refte  du  voyage  jufqu'à  Peterf- 
bourg  n'eft  encore  qu'une  longue 
énumération  de  Villages  ,  de  Cou- 
vens  ,  d'Eglifes ,  de  rivières  &  de 
ruifleaux  qui  n'ont  rien  de  particulier. 
La  Ty phina  ,  que  les  ProfefTeurs  paf- 
ferent  &  reparlèrent  plufieurs  fois , 
court  dans  le  lac  Oferkoje ,  fur  lequel 
eft  fitué  Kofskowa,  Village  de  quinze 
habitations. 
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~-~  Le   10  Février,  ils  atteignirent  ià 

Sibérie.  EN  grande  route  de  Mofcou  ,  qui ,  avant 
la  conïVuclion  du  chemin  de  Per/pe- 
cîive  ?  étoit ,  dit-on  9  la  feule  qui  fût 
fréquentée  ,  6k  qui  Peft  encore  beau- 
coup. Depuis  ce  point ,  les  feuls  en- 
droits de  quelque  confédération  qu'ils 
rencontrèrent  jufquà  Petersbourg, 
furent  Tlchwlna  ou  Typhina,  lieu  très- 
commerçant,  fur  la  rivière  du  même 
nom  ,  compofé  de  mille  cinq  cens 
maifons  ;  &  la  Ville  du  Vieux- Lagoda  9 
où  ils  arrivèrent  par  le  Wolchowiwx  la 
glace,  le  1  j  vers  te  foir. 

M.  Muller ,  qui  depuis  Nowofersk 
avoit  toujours  pris  les  devants  ,  en 
étoit  déjà  parti ,  ce  qui  rit  que  M,  Gme- 
lin  eut  de  îa  peine  à  trouver  des  re- 
lais. 11  envoya  pour  en  chercher  juf- 
qu'au  Nouveau- Lagoda  ,  où  réfidoit  le 
"V/aywode  ,  parce  que  dans  le  Vieux- 
Ladoga  il  n'y  avoit  perfonne  qui  eût 
îa  moindre  apparence  d'y  comman- 
der. Sur  {qs  infiances  ,  le  Secrétaire 
du  Wayvode  dépêcha  des  ordres  aux 
Villages  des  environs  pour  amener 
des  relais  ;  mais  les  payfans  n'obéi- 
rent qu'après  avoir  effuyé  quelques 
voies  de  fait ,  &  les  chevaux  qu'ils 
amenèrent  le  lendemain  ,  étoient  pi- 
toyables, Cependant  M.  Qmelin  pro* 
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fita  des  cïrccnflances  qui  l'arrêtoient  t * 
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maigre  lui  ,  pour  viiiter  cette  petite  Sibérie. 
Ville,  qu'il  décrit  de  cette  manière.         x 

Gorod-Staraja-Ladoga  eu  fi  tué  fur 
le  rivage  gauche  du  Wolchcw  ,  à  un 
demi-werfte  au-defîbus  du  Couvent 
de  Nicolai.  Près  des  maiibns  de  la 
Ville  ,  &C  au-defîbus  de  l'embouchure 
du  Ladofchka 9  ruilîeau  qui  s'y  jette 
dans  le  Wolchow ,  on  voit  les  reftes 
d'une  ForterefTe  conftruite  de  pierres 
de  grès  &:  de  pierres  de  chaux  ,  de  la 
hauteur  d'environ  quinze  brafTes ,  &c 
d'une  braffe  de  profondeur ,  qui  étoit 
toute  entourée  d'eau ,  au  moyen  d'un 
canal  qu'on  avoit  creufé  pour  con- 
duire les  eaux  du  Wolchow  dans  le  La* 
dofchka.  Dans  l'enclos  des  murs  de 
cette  ForterefTe  ,  il  y  a  deux  Eglifes , 
l'une  de  pierre  pour  l'Eté, 'dédiée  à 
S.  Georges  ;  l'autre  pour  l'Hiver  ,  à 
S.  Démétri  ou  Démétrius  de  Sdunsk. 
On  y  voit  environ  cinquante  maiibns. 
La  Ville  a  été  plus  grande  autrefois  ; 
mais  depuis  la  conftruélion  du  canal 
de  Ladoga ,  plufieurs  habitans  fe  font 
retirés  au  Nouveau- Ladoga  ,  &  l'on  y 
a  transféré  le  Way  vode  ,  comme  y 
étant  plus  nécefTaire. 

Le  1 2  y  M.  Gmclin  fe  remit  en  route 
avec  fes  mauvais  chevaux.  Il  pouvoit 
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Voya  e  en  a^er  Par  ^e  Nouveau-Ladoga  &  par  lé 
Sibérie,      canal  ;  mais  il  préféra  le  plus  court 
i743.      chemin. 

Arrivé  à  Tfchaplina ,  Village  fitué 
près  d'un  canal  ,  de  trente  habita- 
tions ,  &  appartenant  au  domaine  ,  il 
efpéroit  y  trouver  des  chevaux  ;  mais 
dès  qu'on  le  vit ,  les  payfans  fe  fau- 
verent  dans  les  bois  avec  leurs  che- 
vaux ;  6k  les  Soldats  qui  l'accompa- 
gnoient,  ayant  voulu  les  pourfuivre  , 
en  furent  pourfuivis  à  leur  tour  à 
grands  coups  de  bâton.  M.  Gmdin 
voyant  qu'il  ne  feroit  pas  ici  le  plus 
fort ,  s'arma  de  patience  ,  &  fe  rendit 
tranquillement  au  Village  de  Lufcha  , 
fit ué  fur  un  ruiffeau  du  même  nom , 
.  qui ,  après  s'être  perdu  dans  un  ma- 
rais ,  en  fort  pour  fe  jetter  dans  un 
autre  ruiffeau  aboutiffant  au  canal. 
«  Nos  chevaux  ,  dit-il ,  étoient  en  fi 
»  mauvais  état  ,  qu'on  auroit  dû  les 
»  coucher  dans  les  traîneaux  ,  &  nous 
»  atteler  à  leur  place  ».  Il  fit  deman- 
der des  relais  au  Seigneur  du  Village  ; 
mais  il  en  eut  un  refus  des  plus  nets. 
Il  dépêcha  donc  deux  Soldats  dans  les 
Villages  voiiins  ,  pour  tâcher  d'attra- 
per quelques  chevaux  ;  mais  une  tren- 
taine de  payfans ,  armés  de  bons  bâ- 
tons ,  s'attroupèrent  &  détachèrent 
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lin  homme  d'entr'eux  ,  chargé  d'aller  ~    """* 
trouver  les  Soldats  de  l'efcorte  •>  &  de  Sibérie. 
faire  femblant  de  tomber  par  hafard      174;. 
entre  leurs  mains.  Les  Soldats  lui  de- 
mandèrent de  les  mener  auStarofle  du 
lieu.  Le  payfan  feignit  de  les  y  con- 
duire ;  mais  il  les  mena  vers  l'endroit 
où  fes  camarades  étoient  embufqués , 
les  appella ,  &  courant  les  joindre, 
dit  aux  Soldats  :  Voilà  UStarofte.  Tous 
ces  payfans  fe  jetterent  à-la-fois  fur 
les  pauvres  Soldats ,  les  maltraitèrent 
cruellement,  uns  épargner  le  Voitu- 
rier  qui  les  avoit  amenés ,  détachè- 
rent le  cheval  de  fon  traîneau  ,  &  les 
forcèrent  tous  trois  de  fe  fauver  par 
la  fuite..  Ils  revinrent  joindre  M.  Gme- 
lin  dans  la  nuit ,  chacun  la  tête  caf- 
fée.    Ainfi   ai>lieu   d'attraper  ,  dans 
cette  expédition,  des  chevaux,  M. 
Gmelin  en  perdit  un  ,  &  quatre  de  (es 
Voituriers  déferterent  ;  mais  comme 
ils  n'emmenèrent  pas  leurs  chevaux  , 
leur  fuite  ne  fit  pas  un  grand  tort* 
parce  qu'au  pis  aller  ,  les  Soldats  & 
les  Valets    de  l'Efcorte  académique 
pouvoient  faire  les  fondions  de  Voi» 
turiers.  Cependant  la  perte  du  cheval 
enlevé  par  les  payfans  ,  ne  pouvoit 
être  réparée  que  par  un  autre  cheval. 
Le  hafard  en  procura  un.  Un  de  ces 
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Voyage  en  coc[uins  ç{m  s  et01t  enivre  croyant  no5 

SiBÉKiE.      Voyageurs  partis ,  revint  dans  la  nuit 

1743.      au  Village  où  ils  couchoient.    Il  fut 

arrêté ,    &  on  lui  prit  fon   cheval , 

qu'on  fît  marcher  fur  le  champ  avec 

les  autres  qui  étoient  repofés. 

Le  13  au  matin  ,  on  fut  rendu  à 
Woipola  ,   Village  de   douze  habita- 
tions ,  fitué  encore  fur  un  ruiffeau; 
Quant  aux  voitures  qui  portoient  les 
bagages  ,  elles  fe  trouvèrent  arrêtées 
dans  un  Village  à  fix  werftes  en  ar- 
rière ,  parce  que  les  chevaux  étoient 
11  las  ,  qu'il  n'étoit  pas  pofîible  de  les 
faire  avancer.  Cependant ,  après  un 
peu  de  repos  ,  à  force  de  les  pouffer, 
les  voitures  arrivèrent  dans .  i'après- 
dînée.    Mais  il  fallut  encore  effuyer 
une  aventure  pareille  à  celle  du  12. 
Des  Soldats  avoient  attrapé  un  cheval 
dans  le  Village  de  Sibata9ûtué  à  deux 
•werft.es  du  dernier  ,  &c  ils  l'emme- 
noient ,  lorsqu'une  troupe  de  payfans 
je  mit  à  courir  après  eux  ,  &  les  atta- 
qua. Les  Soldats  fe  défendirent  bien , 
&lesVoituriersfe  mirent  de  la  partie; 
mais  ils  ne  furent  pas  les  plus  forts. 
Les  payfans  reprirent  leur  cheval ,  & 
la  plupart  des  Soldats  furent  fort  mal- 
traités. Un  ,  entr'autres  ,  s'étant  avifé 
de  lâcher  fonfufil ,  chargé  Amplement 

à 
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%  poudre  ,  pour  en  impofer  aux  pay-  VoYAGE  E^ 
ians,  ceux-ci  le  jetterent  fur  lui ,  ar-  Sibérie. 
radièrent  le  fufil  de  fes  mains ,  &  le  1745% 
lui  carièrent  fur  le  corps.  Un  des  Voi- 
turiers  eut  l'os  de  la  hanche  caffé  d'un 
coup  de  bâton.  Je  me  confolois ,  dit 
M.  Gmdin  ,  en  penfant  que  je  m'ap- 
prochois  de  plus  en  plus  du  corps  de 
la  place  ,  &;  par  la  confédération  qu'il 
ne  faut  pas  fe  rebuter  d'être  repouffé 
de  tems  en  tems  par  les  forties  de 
l'ennemi  :  car  c'en1  ainfi  que  je  regar- 
dois tous  les  ohftacles  qui  ralentif- 
foient  mon  retour.  .Ainfi  au  lieu  de 
me  laifler  abattre  par  ces  petits  inci- 
dens  ,  je  ne  fongeois  qu'à  gagner 
promptement  Petersbourg  ,  pour 
être  à  l'abri  de  pareilles  aventures. 
On  vint  enfin  à  bout  de  ramaffer  à 
Woipola  neuf  chevaux  ,  avec  lefquels 
on  relaya  comme  on  put  ;  on  le  re- 
mit à  marcher  le  même  jour  13  Fé- 
vrier ,  vers  les  7  heures  du  foir  ,  &c 
l'on  quitta  le  territoire  de  Nowogrod 9 
pour  entrer  fur  celui  de  Petersbourg. 

Le  1 4  ,  nos  Voyageurs  rencontrè- 
rent à  Wagrijïlka ,  Village  d'environ 
dix  habitations  ,  un. grand  nombre  de 
voitures  chargées  de  flockfis  pour  la 
Cour  ,  qui  attendoient  des  relais  de- 
puis trois  fois  vingt-  quatre  heures  ; 
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"r    "      ce  qui  leur  ôta  toute  idée  de  tentef' 
Sibérie,      feulement  d'en  avoir.  Il  fallut  donc 
1745.      fe  contenter  de  faire  repaître  les  che- 
vaux ,  &:  les  laifler  repofer. 

Le  1 5  ,  on  atteignit  de  bonne  heure 
l'embouchure  àuMoika  &  de  hNewa ; 
ainfi  l'on  fe  trouva  dans  le  chemin  qui 
conduit  le  long  de  cette  rivière  de 
SchluJJdbourg  à  Petersbourg. 

On  arriva  vers  le  midi  à  Tojfna  , 
Village  fur  la  New  a  ,  habité  par  des 
Pêcheurs  &  des  PâthTiers  ,  &  envi- 
ronné de  hauteurs  qui  fatiguèrent 
extrêmement  les  chevaux.  Comme 
on  marchoit  avec  beaucoup  de  len- 
teur ,  on  prit  en  parlant  tons  les  che- 
vaux qu'on  put  attraper.  M.  Gmelin 
vit  à  la  fortie  du  Village  un  fofle  , 
qu'on  lui  dit  être  un  refte.d'un  ancien 
retranchement  Suédois. 

Après  une  marche  fort  lente  de  dix 
à  douze  werfles ,  on  parvint  à  une  Bri- 
querie  ,  habitée  par  cinquante  Fabri- 
quons qui  fournilTent  prefque  toutes 
les  briques  qu'on  emploie  dans  les  bâ- 
timens  à  Petersbourg.  Il  y  a  uneEglife 
confacrée  à  la  Glorification  du  Chrift. 
Le  16,  vers  les  2  heures  du  matin  ,  on 
fut  rendu  à  Smolenskaja-Jamskoja, 
Village  de  trente  maifons ,  habitées 
par  des  Voituriers.  On  y  trouva  quel- 
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qucs  relais ,  qu'on  n'obtint  qu'à  force  WoY^E  \£ 
de  follicitations.  On  atteignit  enfuite  Sibérie. 
Newskoi-Monajlir ,  que  l'obfeuritë  ne  I?4^ 
permit  pas  à  M.  Gmelin  de  voir ,  & 
dont  il  ne  dit  rien  par  cette  raifon. 
De-làjufqu'à  Petersbourg  ,le  chemin 
fut  fort  incommode ,  parce  qu'on  fe 
trouva  bientôt  dans  le  chemin  deiV- 
fpeclive,  où  l'on  rencontra  d'abord  des 
fables  &  enfuite  des  pierres.  «  Enfin 
»  vers  5  heures  du  matin ,  j'arrivai,  dit 
»  M.  Gmdin ,  dans  la  Ville  de  Peter/. 
»  bourg  ,  après  laquelle  je  foupirois 
»  depuis  fi  long-tems.  Je  remerciai  le 
v  Tout-Puiflant  de  m'avoir  ramené  9 
%>  en  bonne  fanté  ,  après  un  voyage 
»  aufîî  pénible ,  aufîi  long  ;  d'avoir 
»  bien  voulu  me  donner  tant  de  mar* 
»  ques  de  fa  providence ,  ck  de  m'a- 
»  voir  fait  contempler  de  mes  propres 
»  yeux  tant  de  merveilles  de  fa  toute* 
fi  puiiTance  &c  de  fa  fageffe  ». 

Fin  du  Journal, 


Rij 
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VOYAGES 

TENTÉS 

PAR    LES    RUSSES, 

Pour  parler  par  le  Lena  dans  la  Mer 

Glaciale  ,  6c  par  le  Nord-Eft 

au  Kamtschatka  , 

Tirés  du  Journal  de  M,  G  M  ELI  N  ,  T.  IL 

POur  ne  pas  interrompre  l'Itiné- 
raire de  M.  Gmelin^  ni  faireper- 
dre  trop  longtems  de  vue  ce  Voya- 
geur ,  on  a  cru  devoir  détacher  de 
ion  Journal  ces  deux  Voyages  ,  qui 
proprement  appartiennent  à  l'expé- 
dition de  Ramtfckatka. 

Au  mois  de  Juin  1736  ,  on  fît  à/k- 
hut^k  un  détachement  de  cinquante- 
deux  hommes  ,  defiiné  à  chercher  un 
paffage  au  Nord-Eil  dans  la  Mer  de 
Kamtchatka.  Il  étoit  commandé  par 
le  Lieutenant  Laffcnius ,  Danois  de 
naifTance  ,  bon  Marin  ,  qui  s'étoit  of- 
fert de  lui-même  ,  &  auquel  on  avoit 
joint  le  Sous  Pilote  Bafde  Rtifchtfchcw. 
Le  Bâtiment ,  fur  lequel  ils  furent  em- 
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barques  ,avoit  été  coftftruit  &Jakut{k;  \OYAr,^7 
il  avoir  la  forme  d'une  Barque,  &lorl-  des  russes 
qu'il  fut  lancé  à  l'eau  ,  on  lui  avoit  J^s  G*A* 
donné  le  nom  tflrkut{k.  Le  détache-  ciale  ,  et 
ment  partit  de  Jakut^k  le  26  Juin.  Com-  T^CHA^AA^ 
me  la  rivière  n'avoit  pas  alTez  d'eau , 
pour  qu'on  pût  charger  dans  cette  Bar- 
que tous  les  vivres  &  les  ufîenfiles 
néceiTaires  ,  tout  ce  qui  n'y  put  pas 
tenir  fut  chargé  fur  deux  Bâtimens  or- 
dinaires, c'eft-à-dire  ,  fur  des  Y}o{q\\- 
tfchenniks  qui  partirent  deux  jours 
après  ,  &£  l'atteignirent  le  10  Juillet, 
Ils  arrivèrent  eniemble  le  1 5  du  mê- 
me mois  près  de  Srfiigani ;  &  comme 
la  rivière  eu  en  cet  endroit  beaucoup 
plus  profonde  ,  un  des  deux  Bâtimens 
déchargea  tous  les  vivres  qu'il  portoit 
dans  la  Barque  ,  &  fut  renvoyé  vuide 
à  Jakuv^k.  La  Barque  <k  l'autre  Bâti- 
ment continuèrent  leur  route  en  des- 
cendant le  Lena.  Ils  allèrent  d'abord 
alTez  lentement,  à  caufe  des  vents  con- 
traires ,  &c  furent  plus  d'une  fois  obli- 
gés de  s'arrêter  trois  à  quatre  jours. 
Ce  ne  fut  que  le  4  Août  au  foir  qu'ils 
atteignirent  le  golfe  que  le  Lena  forme 
un  peu  avant  fon  embouchure  ,  6c  le 
5  au  matin  ,  ils  arrivèrent  à  l'embou- 
chure même  près  de  Kukowskoi-Mitis, 
Ce  même  jour,  ils  élevèrent  fur  ce 

Riij 
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"  voyages  promontoire  une  colonne  de  trente- 
des  russes  fix  pieds  de  haut ,  pour  pouvoir  la  re- 
ZiT  <-r\A  connoîtrede  loin.  Ils  chargèrent  au iîi 
ciale  ,  et  tous  les  vivres ,  oc  la  cargailon  du  fe- 
ï"  *AAM* cond  Bâtiment  dans  la  Barque,  la- 
quelle  aiors  porta  fix  pieds  d  eau. 

Le  6,  vers  les  quatre  heures  du  foir, 
ils  mirent  en  mer  ,  àc  dirigèrent  leur 
courie  à  TEft-Nord-Eit  ;  mais  le  vent 
contraire  les  força  deux  heures  après 
de  jetter  l'ancre.  Jufqu'au9 ,  ils  tentè- 
rent de  tems  en  tems  d'avancer  ;  mais 
le  vent  varioit  toujours ,  &  quand  il 
jétoit  favorable ,  il  étoit  trop  foible.41s 
dirigèrent  leur  courfe  entre  Sud-Efl  &c 
Sud  ;  mais  ils  n'avancèrent  guère  da- 
vantage. D'ailleurs  ils  furent  quelque- 
fois obligés  de  s'arrêter,  pour  prendre 
des  connoiiTances  fur  la  nature  du  ca« 
nal.  Le  8 ,  la  Chaloupe  ayant  été  dé- 
tachée dans  l'après-midi  pour  un  pa- 
reil objet ,  elle  ne  revint  que  le  len- 
demain matin.  Le  même  jour, ils  dref- 
ferent  dans  l'Jile  de  Bukowskoi  une 
féconde  colonne  de  trente-fix  pieds. 
Le  9,  après  minuit ,  ils  tentèrent  d'al- 
ler plus  loin  ;  mais  quelques  heures 
après  ,  ils  furent  pris  d'un  calme  ac- 
compagné de  brouillards.  Il  fallut  d'ail- 
leurs attendre  la  Chaloupe  ,  &  ils  jet- 
terent  l'ancre.  La  Chaloupe  arrivé^ 
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deux  heures  après  ,  le  vent  tourna  à  voyages 
rEft-Sud  Eu  :  ils  remirent  à  la  voile,  des  russes 
en  portant  au  Sud  ;  mais  ils  furent  j^s  Gllaa 
pouffes  au  Sud  -  Ouevt ,  &:  le  vent  ciale  ,  et 
ayant  bientôt  tourné   à   l'Eft-quart-  AU      Kam" 

xt         i  -i  ri  TS  CHATRA. 

JNord  ,  ils  portèrent  au  Sud-quart- 
d'Eft ,  mais  furent  poufTés  au  Sud- 
Oiieft-quart-d'Oueiî.  Peu  de  teins 
après ,  le  vent  tourna  droit  à  l'Eft , 
&:  Ton  s'apperçut  que  le  Bâtiment 
faifoit  eau  ;  ainfi  l'on  revint  à  l'ancre. 
Le  vent  fut  encore  fort  variable  jus- 
qu'au 1 1.  Ce  jour  ,  à  fept  heures  du 
matin ,  on  mit  à  la  voile  avec  un  vent 
frais  de  Sud-Oueft ,  &  la  route  fut  di- 
rigée au  Sud-SudEil  &  à  l'Ed-Sud- 
Eft  ;  mais  on  fut  encore  repoufle  au 
Sud-Eft-quart-d'Eft  &  à  l'Eft.  Deux 
heures  après ,  le  vent  tourna  tout  à-fait 
à  l'Oueft;  on  porta  donc  à  PEft-quart- 
Nord  &  à  l'Eft-Sud-Eft ,  &  en  moins 
de  deux  heures  ,  on  eut  la  vue  de 
fortes  glaces  à  l'Elr.  :  on  jetta  l'ancre 
vers  midi ,  &  bientôt  on  fut  entouré 
de  glaces.  Deux  heures  après  ,  les 
glaces  ayant  un  peu  difparu  ,  on  re- 
mit à  la  voile  ;  mais  il  s'éleva  peu  après 
un  vent  très-fort  ;  &  vers  les  huit  heu- 
res du  foir ,  une  violente  tempête  em- 
porta le  gros  cable  de  la  principale 
voile.  Vers  les  dix  heures  6c  demie, 
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" on  fut  obligé   de  revenir  à  l'ancreu 

Voyages        »  °      .  .    .  , 

des  russes      Le  i  2  ,  vers  les  trois  heures  du  ma- 
dans      la  {in  ^  le  vent  s'adoucit ,  &  l'on  remit 

3i£R       GLA-    »    «  .,  *    J      XT  1 

ciaie  ,  et  a  la  voue  avec  un  vent  de  Nord-quart- 
au      Lus  »  Oueli  ;  ils  portèrent  à  l'Efl-Nord-EfT  ; 

ÏSCHAÏKA.      ^^^    ;ls    ^^    pQufl-$     £    i'Eit-qUaTt- 

Sud.  Le  vent  tourna  peu  de  tems  après 
à  l'Eil-quart-Ncrâ  ck  à  Y  Eu  ;  on  cou- 
rut donc  fuccefïivement  Sud-Ouefl- 
.  quart-Oued,  Sud-Oueft  &  Sud  Eft. 
Vers  les  trois  heures  après  midi ,  ils 
furent  entourés  de  tant  de  glaces,  & 
une  neige  fine  obfcurcit  tellement  le 
jour ,  qu'on  fut  encore  obligé  de  re- 
venir à  l'ancre  ;   ce  qui  fit  que  l'on 
•  penfa  dès  le  1 3  à  chercher  un  Port 
pour   hiverner.    On   profita  vers  le 
midi  d'un  vent  d'En: ,  pour  gagner  la 
côte  ,  6c  on  l'approcha  de  fort  près 
vers  les  quatre  heures  du  foir  ;  mais 
on  ne  trouva  point  d'endroit  propre 
à  aborder.  Ainii  l'on  remit  à  la  voile 
avec  un  vent  de  Nord-Ouefl  le  14 ,  à 
cinq  heures  du  foir.  Bientôt  après  un 
calme  qui  furvint  obligea  de  jetter 
l'ancre.  Cependant  on  fonda  plufieurs 
fleuves ,  pour  tacher  d'en  trouver  un 
où  l'on  pût  entrer  ;  8c  n'en  ayant  point 
trouvé  jufqu'au  1 5  ,  il  fallut  remettre 
à  la  voile  ,  en  tirant  au  Nord-Oueit, 
&  auNord-Queft-quart-d'Oueft.  II  y 
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eut  un  calme  vers  le  midi ,  Se  l'on  "  voyagfs 
détacha  la  Chaloupe  qui  revint  fans  °es  Russes 
avoir  fait  la  moindre  découverte.  On  ^Rs  Glla* 
réfolut  donc  unanimement  le  16  de  ciale  ,  et 
retourner  au  Karaulach  ,  &c  depuis  ce  Î^CHA-^J 
moment  on  ne  fut  occupé  que  des 
moyens  de  l'atteindre.  Ils  entrèrent 
en  effet  dans  fon  embouchure  le  18  à 
midi,  &  prirent  terre  à  un  werfte  au- 
deiTus.  Ce  mouillage  paroifToit  même 
propre  pour  un  gros  Navire  ,  puifqu'ii 
y  avoit  huit  à  quinze  pieds  d'eau.  On 
prétend  toutefois  que  ce  fleuve  e£ 
beaucoup  moins  profond  plus  haut , 
&C  qu'il  fe  defleche  prefqu'entiere- 
ment  en  Automne  :  il  femme  en  effet 
qu'à  fon  embouchure  il  doit  fa  pro- 
fondeur uniquement  à  la  mer  ;  fon 
eau  du- moins  n'efr.  autre  chofe  que 
l'eau  toute  pure  de  la  mer  ,  ou  en  eft 
tellement  mélangée,  qu'elle  n'eil  point 
potable.  Ce  fleuve  eft  appelle  en  Lan- 
gue Jakute  Kara-Lrrak(R\\ii£çau-Noir)9 
d'où  vraifemblablement  on  a  fait  par 
corruption  Karaulach.  La  latitude  du 
lieu  où  fe  trouvoit  ce  détachement, 
étoit  d'environ  71  degrés. 

Le  premier  foin  du  Commandant 
fut  de  conftruire  des  quartiers  d'Hi- 
ver. On  trouva  cependant  en  cet  en- 
droit cinq  vieilles  jurtes  des  Jukarïgh^ 

R  v 
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voyages  forte  de  Jakutes  qui  habitent  principa- 
des  russes, lement  les  montagnes,  &  la  plus  gran- 
merS  gla-  ^e  partie  du  détachement  auroit  pu  y 
ciale  ,  et  être  logée.  Mais  le  Commandant  aima 
£^™M~  mieux  loger  tout  fon  monde  enfem- 
ble  ,  parce  qu  il  s  etoit  apperçu  que 
dans  l'équipage  on  murmuroit  déjà 
beaucoup  contre  lui.  Il  profita  du  bois 
<pe  la  mer  avoit  jette  fur  la  côte  (i)  , 
pour  conitruire  une  Caferne  de  foi- 
xante-feize  pieds  de  longueur ,  large 
de  vingt-cinq  &  demi  ,  &  haute  de 
dix-iept.  Il  en  fit  bien  calfater  les  fen- 
tes avec  de  la  moufle  ,  pour  la  garan- 
tir, autant  qu'il  étoit  poflible,  contre 
le  froid  ;  6c  cette  loge  fut  partagée  par 
trois  cloifons  en  quatre  pièces  :  il  en 
garda  une  pour  lui,  donna  l'autre  au 
Prêtre ,  latroifieme  aux  Bas-Officiers> 
&  la  quatrième  aux  Matelots  &  aux 
Soldats.  Ces  quatre  chambres  avoient 
trois  poêles  conftruits  de  terre-glaife 
battue  (  i  )  y  comme  le  font  COmmU- 


fi)  11  n'y  a  point   de  endrcirs  on  voit  d'énor- 

lorecs  à  deux  cens  Wet-  mes   monceaux    de   bois 

{les  de  la  Met  Glaciale  ,  entaffés   les  uns   fur   les 

ic   cependant    Ces    bords  autres.     Ces   arbres    qu* 

font  couverts  d'une  quan-  charie  la   mer  ,    font  la 

tiré  prodigieufe   de  bois  plupart    des    melefes    & 

que    les    flots   y   appor-  des  fapins. 

tenr    apparemment  d'af-  (z)  Cetce  gîaife  eft  ap- 

fez  loin  ,  &:  il  abondam-  pelle  il  en  Langue  RufTe. 

«r.eûî  »    qu'en    quelques  Tout  Je  terrain  de  la  côte 
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îicment  les  poêles  RufTes  dans  les  Vil-  — ~ 

1  r\  r      ■   ''+  1  Voyagfs 

lages.  On  ne  iauroit  mieux  les  com-DEs  Russes 
parer  qu'à  nos  fours  à  cuire  du  pain,  ?,ANS  ^  IA 

>  vi    r      A  1  1        /       •    Mfr     Gla- 

linon  qu  ils  font  beaucoup  plus  épais  ciaie  ,  et 
&  plus  hauts  ;  la  conftrucîion  inîé-  AU     Kam* 

*  /Il  *  r\      1  1  /r*  TSCHATKA. 

neure  elt  la  même.  On  les  durcit  aulu 
comme  les  fours  au  feu ,  6c  l'on  y  met 
tant  de  bois ,  que  la  flamme  fort  pour 
la  plus  grande  partie  en-dehors.  On 
y  cuit  du  pain  &  toutes  fortes  de 
vicluailles.  Quelques-uns  de  ces  poê- 
les ont  des  cheminées  ;  d'autres  n'en 
ont  point ,  &  à  leur  place  on  fait  un 
trou  dans  le  mur,  qu'on  ouvre  &  qu'on 
ferme  comme  on  veut ,  pour  laifTer 
fortir  la  fumée  ,  6c  conferver  la  cha- 
leur dans  la  chambre.  On  bâtit  en- 
core à  côté  de  la  Caferne  une  cham- 
bre à  bain ,  dont  le  commun  des  Ru(Tes 
ne  fauroit  fe  parler  ,  avec  quelques 
autres  uiines.  Le  1 2  Septembre ,  on 
s'établit  dans  la  Caferne  ,  &  tout  le 
détachement  alors  étoit  en  bonne  fan- 
té  ,  à  l'exception  d'un  Soldat.  Le  14 
Octobre,  on  détacha  fix  hommes,  avec 
la  relation  du  voyage  ,  jufqu'à  l'en- 
droit où  Ton  s'étoit  avancé ,  <k  des  ar- 

cft  à  la  furface   couvert  terrein  avoir  autrefois  été 

de  cette  cfpece  de  limon,  couvert  d'eau  ,  &  ce  li- 

qui  a  cependant  peu  de  mon    vraifemblablemeni 

profondeur.  Les  Juharigis  en  provient, 
afluioiçnr  que   tçuç    ce 

R  vj 
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*— t: — —;  ransemens  pris  pour  y  paffer  l'Hiver; 
des  russes  Le  rroid  augmenta  conliderabtement 
dans      la  dès  ja  fin  d'Octobre  ,  &  le  fcorbut  fit 

Mfr     Gla-  a 

ciale  ,  et  en  même  tems  les  ravages.  Le  Soleil, 
au  Kam"  dont  la  préfence  avoit  jufque-là  fou- 
tenu  le  courage  des  Voyageurs  ,  prit 
congé  d'eux  le  5  Novembre  ,  Se  plu- 
sieurs gens  de  l'équipage  le  virent 
pour  la  dernière  fois.  Le  Comman- 
dant fëntit  dès-lors  les  dangereux  ef- 
fets des  murmures  qui  s'étoient  éle- 
vés contre  lui  dès  le  commencement 
du  voyage.  On  l'accula  de  haute  tra- 
hifon  ;  aceufation  d'autant  moins  fon- 
dée, qu'en  lui  fuppofant  les  plus  mau- 
vaifes  intentions  du  monde  ,  il  étoit 
hors  (Tétat  de  faire  le  moindre  mal.  Sur 
ce  crime  imaginaire ,  on  lui  ôta  fur  le 
champ  le  commandement  qui  fut  don- 
né d'une  voix  unanime  au  Sous-Pilote 
Rtifchtfckew.  Cependant  dès  la  mi- 
Novembre  ,  le  fcorbut  avoit  déjà  fait 
des  progrès  parmi  les  Voyageurs.  Le 
Lieutenant  Lafjlnius  en  fut  emporté  le 

1 8  Décembre  ,  &  peu  de  jours  après 
il  en  mourut  un  autre  homme  :  ce 
Lieutenant  étoit  d'une  coniiitution  il 
vigoureufe  ,  que  fans  le  fond  de  cha- 
grin qui  le  minoit ,  il  fe  fût  vraifcpi- 
blablement  tiré  de  cette  maladie.  Le 

19  Janvier  3  le  Soleil  reparut  pour  lj* 
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première  fois.    On  fe  flattoit  que  ion     voyages 
retour  rétabliroit  peu-à-peu  les  gens  des  Russes 
de  l'équipage  ,  qui  étoient  tous  plus  F^s       L^ 
ou  moins  atteints  du  fcorbut  ;  mais  ciale  ,  et 
dans  ce  mois  ,  il  en  mourut  neuf,  dans  AU      KAM" 
chacun  des  mois    de  Février  oc  de 
Mars  ,  douze  ,  &  trois  en  Avril.  Le 
Sous  Chirurgien  Kkremr  ,  qui  avoit 
long-tems  réfifté  ,  &  qui  feul  pouvoir 
fecourir  les  autres  ,  mourut  vers  le 
milieu  de  Mars ,  &le  Géomètre  Pierre 
Baskakow  le  fuivit  deux  jours  après. 
Les   fymptomes    de  ce    fcorbut  9 
étoient  au  commencement  de  vives 
douleurs  aux  endroits  où  l'on  avoit 
eu  quelque  bleffure  ,  ou  quelque  mal- 
On  perdoit  d'abord  l'appétit ,  oZ  l'on 
éprouvoit  de  grandes  laftitudes  ,  avec 
des  envies  extraordinaires  de  dormir. 
Les  jambes  commençoient  enfuite  à 
s'enfler  ,   &c  l'on  y  appercevoit  des 
tachesbieues.  Les  malades  éternuoient 
beaucoup  ,  &c  en  éternuant  ils  (en- 
toient  dans  les  reins  de  fortes  dou- 
leurs. Toutes  les  dents  étoient  ébran- 
lées, la  bouche  fentoit  mauvais,  &  le 
corps  s'enfloit  à  la  fin.  Tous  ces  (y  mp- 
tomes    étoient    accompagnés    d'une 
foif  ardente  ,  d'une  toux  feche  ,  Zz 
d'un  tenefme  fi  considérable ,  que  plu- 
fieurs  malades  étoient  des  deux  ou 
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11  trois  femaines    fans  aller  à  la  Miel 

Voyages  t  -i        r  *r  r  •  r  • 

des  russes  Les  plus  forts  purgatifs  ne  railoient 

dans      la  aucun  effet  :  mais  les  uns  ,  avant  de 

Mer     Gia-  1  .       j,  , 

ciale  ,  et  mourir,  avoient  des  envies  d  évacuer  ; 
au  kam-  d'autres  mouroient  en  évacuant  ;  & 
tschatka.  ceux  ^  étoient  parvenus  à  avoir  le 
ventre  libre ,  éprouvoient  une  vraie 
diarrhée  ,  qui  dégéneroit  bientôt  en 
diffenterie  ,  &C  les  emportoit  (  3  ). 
Quant  au  Lieutenant  LaJJenius  ,  vers 
la  fin  de  fa  maladie ,  il  lui  étoit  furve- 
nu  une  grofle  fièvre  ,  une  opprefîîon 
de  poitrine  ,  &  une  infenfibilité  géné- 
rale dans  toutes  les  parties  du  corps, 
avec  un  hoquet  violent,  &  il  mourut 
dans  fes  hoquets.  Son  corps,  dont  le 
côté  droit  fingulierement  étoit  cou- 
vert de  taches  bleues,  fut  ouvert  :  on 
trouva  dans  la  vefîie  beaucoup  de 
fang  épais  &  d'urine  ,  qui  s'y  étoient 
arrêtés.  Le  poumon  droit  étoit  en- 
veloppé de  matières  vifqueu fes  ;  le 
gofier  étoit  enflammé  ,  le  cœur  &  la 
veine  cave  remplis  de  fang  noir  ,  & 
les  reins  comme  gangrenés  ;  l'efto- 
mac  feul  étoit  fain  &c  fans  aucun  vice. 

(3)  Il  paroît  que  c'efl:  20.  min.  de  latitude  Sep- 

fle   la  même    efpece    de  tentrionale.  Voyez  le  Re- 

fcorbut  que  fut    attaqué  cueildes  VovaçesduNord-, 

l'équipage  de  Monk  ,  Ca-  Tome  I.  &  la  Peyrere} 

pitaine  Danois,  dans   la  Relation   du  Groçnland  > 

JSaie  d'Hudfon  ,i6}  deg.  p.i8ç>j 
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-Au  relie  y  cette  maladie  étoit  inévi-      YoYAG^ 

table  dans  les  circonftances.   i°.  L'en-  des  Russes 

droit  où  l'on  hivernoit  étoit  fort  près  ?ANS   _  LA 
,     ,  ,  r    .    Mer     Gla- 

cle  la  mer  ;  i°.  on  eprouvoit  conti-  ciale  ,  et 
nuellement  dans  la  Caferne  un  froid  AU      Kam~ 

-,  ,  1/1  •     f  TSCHATKA» 

terrible  :  car  ,  maigre  la  quantité  pro- 
digietife  de  bois  qu'on  brûloit ,  on  ne 
pouvoit  jamais  parvenir  à  bien  échauf- 
fer le  poêle.  On  ne  fentoit  même  la 
chaleur  ,  qu'en  fe  mettant  directe- 
ment à  fon  ouverture  qui  donnoit 
dans  la  chambre.  Le  Lieutenant ,  ou- 
tre le  poêle  qu'il  tenoit  toujours  allu- 
mé chez  lui ,  avoit  dans  fa  chambre 
une  grande  terrine  pleine  de  charbons 
ardens ,  ce  qui  ne  l'avoit  pas  empêche 
de  fentir  encore  bien  du  froid.  30.  Le 
plancher  de  la  Caferne  étoit  toujours 
humide,  &  le  lambris  couvert  de  gla- 
ces. 40.  Enfin  on  étoit  quelquefois 
obligé  de  laitier  les  corps  morts  pen- 
dant cinq  à  iix  jours  dans  la  Caferne  9 
avant  de  pouvoir  les  porter  dehors  : 
les  tempêtes  &  les  ouragans  affreux 
qui  régnent  ordinairement  alors  dans 
ces  climats  rigoureux  ,  ne  permet- 
toient  à  perfonne  de  s'expofer  au 
grand  air  ;  on  eut  rifqué  d'être  en- 
glouti fur  le  champ  ôc  fuffoqué  dans 
les  neiges. 

Quant  aux  vivres  ;  on  diftrjbuoit 
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rs  tous  les  mois  à  chaque  homme  Trente 
des  russes  livres  de  farine  de  feigle ,  cinq  livres 
MerS   g/a*  ^e  gruaiî  d'avoine  ,  &c  une   livre  de 
ciale  ,  et  fel.  Le  Lieutenant  n'avoit  fait  ,  dit- 

ïschaka!"  on  •>  ^es  rati°ns  fi  petites  ,  que  pour 
ne  pas  fe  trouver  dans  le  cas  de  man- 
quer ;  mais  l'équipage  en  avoit  forte- 
ment murmuré.  Il  attribuoit  à  cette 
énonomie  i'accroifTement  dtifcorbut; 
&par  cette  raifon  ,  dès  qu'il  fut  mort, 
il  s'etoit  fait  donner  des  rations  plus 
fortes ,  ce  qui  n'avoit  pas  occafionné 
îa  moindre  diminution  dans  la  mala- 
die. Pour  la  diftribution  de  Peau-de- 
vie  ,  elle  s'etoit  faite  ,  foit  du  vivant 
du  Lieutenant  ,  foit  après  fa  mort, 
félon  les  loix  de  la  mer.  On  s'etoit 
fervi  de  neige  fondue,  tant  pour  cuire 
les  alimens  &  pour  la  boiflbn  ordi- 
naire, que  pour  tous  les  médicamens 
ôchs  décodions. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  rendre  raifon  , 
comment  les  huit  hommes  qui  eurent 
le  bonheur  de  furmonter  tant  de 
maux,  purent  fe  conferver.  Ils  refpi- 
roient  tous  le  même  air  ;  il  avoient 
la  même  demeure  la  même  nourri- 
ture &  la  même  boiffon  que  ceux  qui 
moururent.  Mais  on  remarque  ,  que 
ces  huit  hommes  étoient  de  tout  l'é- 
quipage les  feuls  qui  jouinoient  à\w& 
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fanté  parfaite.  D'ailleurs  ils  avoient      voyages 
fait  continuellement    de  l'exercice  ,  des  russes 
en  s'occupant  à  fendre  du  bois  ,  &  à  ?^s    „TLAA 

f    .  .    l  .      ,  T1       ,  .  MER       GLA- 

ioigner  les  malades.  Il  a  y  avoit  que  ciale  ,  et 
le  Prêtre  RufTe  qui ,  fans  avoir  fait  le  AU  Kau' 
moindre  travail ,  eut  trouve  le  iecret 
d'échapper.  Il  attribuoit  à  la  chemi- 
née qu'il  avoit  fait  construire  dans  fa 
chambre,  d'avoir  été  garanti  du  mal. 
Il  croyoit ,  '&  peut-être  avec  affez  de 
raifon ,  que  la  quantité  de  vapeurs  qui 
s'elevoient  continuellement  dans  la 
Caferne,  tant  de  l'humidité  de  la  char- 
pente ,  que  de  la  glaife  des  poêles  , 
étoit  la  principale  caufe  des  ravages 
affreux  6c  rapides  de  la  maladie.  C'é- 
tait donc  pour  difliper  ces  vapeurs, 
&:  pour  renouveller  l'air  de  fa  cham- 
bre, qu'il  s'étoit  fait  faire  cette  che- 
minée. Au  refte  ,  ces  huit  hommes 
n'avoient  point  été  plus  exempts  que 
les  autres  du  tenefme  dont  les  acci- 
dens  étoient  fi  funeftes.  Au  commen- 
cement de  Février ,  lorfque  le  Soleil 
reparut  &  fît  appercevoir  de  l'accroif- 
fement  des  jours  ,  ils  fe  trouvèrent 
incommodés  ,  mais  beaucoup  moins 
violemment  que  les  autres.  Comme 
ils  attribuoient  leur  confervation  à 
leur  vie  aftive  6c  laborieufe  >  ils 
avoient  déterminé  entr'eux,  qu'aucun 
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"  Voyages  ^es  ^u^  ne  dormiroit  pas  plus  de  qua- 
des  Russes  tre  heures  chaque  nuit  ;  que  quand 

dans      la  quelqu'un  d'entre  eux  s'endormiroit 
Mer     Gla-  j        J,     .  ...  .     ,     „ 

ciale  ,  et  dans  le  jour  ,  on  lui  jetteroit  de  1  eau 

av     Kam-  froide  fur  le  corps  pour  l'éveiller  ;  & 
qu'enfin  on  ne  feroit  pas  un  inftant 
fans  travailler  ou  s'agiter  de  quelque 
façon  que  ce  fut.   Malgré  toutes  ces 
précautions ,  le  Sous-Pilote  ne  put  évi- 
ter d'avoir  des  enflures  aux  jambes. 
Ils  commencèrent  tous  en  Mars  à  boire 
de  la  décoction  des  pointes  de  fapin , 
&  ,  fuivant  l'avis  d'un  Jukagirc ,  ils  fu- 
rent quinze  jours  à  ne  manger  autre 
chofe  que  des  poirTons  cruds  6c  gelés , 
dont  ils  fe  trouvèrent  très-bien.  Il  y  a 
bien  de  l'apparence  encore  que  le  re- 
tour du  Soleil  contribua  beaucoup  à 
leur  guérifon  :  car  ils  afTûroient  que, 
malgré  l'horrible   froid    qui    n'étoit 
point  adouci ,  ils  avoient  fenti  l'effet 
de  (çs  rayons  fur  leur  corps.  Le  Prê- 
tre étoitmême  déjà  fi  bien  rétabli  dans 
le  mois  d'Avril ,  qu'il  fit  près  de  cent 
werftes  fur  îa  glace  en  patins  jufqu'à 
BukowskoiMuis,  revint  de  même,  &c 
quinze  jours  après  fit  encore  un  pareil 
voyage. 

L'autre  détachement  ,  deftiné  à 
chercher  un  chemin  par  le  Nord- 
Oueft  jufqu'à  l'embouchure  du  hkb* 
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jK,  avoit ,  dans  la  même  année  1735,     VoYAGE5 
defcendu  le  Lena  depuis  Jakut^k.  Le  des  russes 
Lieutenant  Prontfchifchtjchew ,  favant  ?,ANS      *A 
&  habile  Mann ,  en  etoit  Comman-  ciale  ,  et 
dant.  Le  Bâtiment  qu'il  montoit,  n'é~  AU      KAIA" 
toit  qu  une  Chaloupe  double  ,  en  ré- 
putation d'être  excellente  voiliere  ÔÉ 
de  fe  manier  avec  beaucoup  de  faci- 
lité.  Elle  partit  de  Jakut^k  un  jour 
plus  tard  que  l'autre  Barque  ;  mais 
elle  l'atteignit  le   16  Juillet  près  de 
Schigani,  6c  ces  deux  Bâtimens  con- 
tinuèrent  leur  route  vers  l'embou- 
chure du  Lena*  Le  30  Juillet,  le  Lieu- 
tenant Prontfchifchtfchew  fe  trouva  fur 
YAgus-Jjegos  9  ruiffeau  qui  fe  jette 
dans  le  Lena  ,    Se  que  les  nouvelles 
Cartes  appellent  Agifs-Jego.  Dans  les 
environs  ,  vers  le  milieu  du  fleuve , 
eft  un  rocher  ,  formant  une  efpece 
d'Ifte  ,  appelle  Stolb ,  Colonne  ;    il 
eft  à  72A  6'.  de  latitude  feptentrio- 
nale.  De-là  le  Lena  fe  divife  en  qua- 
tre grands  bras ,  dont  chacun  tombe 
par  une  embouchure  particulière  dans 
la  Mer  Glaciale.    Le  bras  occidental 
eft  appelle  fur  les  lieux  Schegalaçkaja- 
Protoka  ,  &  dans  les  Cartes  Naflitflaç- 
kaja-Protoka;  le  plus  près  de  celui-ci, 
eft  le  Tuma\kaja  ,  nommé  dans  les 
Cartes  Krejljafaja  ;  le  troifieme  a 
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Tr  nom  Kula^kaja  ;    &  le  quatrième, 

pes  Russes  Wofîpfchnoja  ,  l'Oriental,  ou  Bukowf- 
BANs      la  kaja.  Le  troisième  tombe  droit  dans 
cials  ,  et  'a  Mer  Glaciale  ,  &  pourroit  ,   avec 
au      kam-  raifon  ,  être  appelle  le  Bras  Oriental. 
ischatka.   Bikowskaja  tombe  au  Sud-Eft  ,  dans 
le  Golfe  de  Sawafljanowa.  Le  Lieute- 
nant Prontfchichtfchew  examina  dans 
tous  les  bras  du  fleuve  la  profondeur 
&  les  autres  qualités  des  eaux  ;  &C 
quoique  le  chemin  fut  le  plus  court 
par  les  bras  occidentaux  ,  il  les  trou- 
va fi  fales ,  &  ii  remplis  ds  vafe  ,  qu'il 
prit  le  parti  de  palier  parBukowska/a. 
Ces  recherches  l'arrêtèrent  au  point 
qu'il  arriva  à  l'embouchure   du  Lena 
deux  jours  plus  tard  que  l'autre  Bâti- 
ment, ïi  s'y  trouva  à  ia  latitude  de 
7od.  y.  Vers  le  Nord  &  l'Eft  ,  il  eut 
continuellement  la  vue  de  beaucoup 
de  glaces ,  &:  les  glaçons  avoient  de- 
puis quatre  jufqu'à  dix  bralTes  de  hau- 
teur. Il  paffa  pourtant  ;  &  depuis  cette 
latitude ,  il  courut  environ  cent  milles 
d'Italie  ,    toujours  entre  le  Sud  &C 
l'Ouefï.  Le  25  Août ,  il  arriva  à  l'O- 
lenek ,  ou  ayant  fait  prendre  ia  hau- 
teur du  Soleil ,  il  trouva  la  latitude  de 
72e1.  -\d ,  Le  froid  étoit  déjà  devenu 
terrible  ;  tous  les  cables  du  Bâtiment 
étoient  gelés  >  6c  le  Bâtiment  même 
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ètoît  fi  fort  endommagé  par  les  glaces, 
qu'il  failoit  deux  pouces  d'eau  dans  des*  Russe* 
une  heure.    Quand  on  auroit  voulu  DAtis      IA 
rifquer  de  pouffer  plus  avant  à  POuefr,  ciàle  ,  et* 
perfonne  dans    le    Bâtiment   n'avoit  AU      Kam- 
connoiffance  de  ces  parages.  On  ré-  TSCHATKA< 
folut  néanmoins  d'entrer  dans  l'em- 
bouchure de  YOlcnek  ,  ce  qu'on  fit 
effectivement  le  premier  Septembre. 
A  la  diftance  d'environ  trente  v/erftes 
de  l'embouchure  du  fleuve  ,  on  trou- 
va  douze  Promyfchlenies  Ruffes  qui 
s'étoient  établis  furie  bord  du  fleuve 
avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfans  , 
&  y  avoient  bâti  des  maifons.    Le 
Lieutenant  prit  fes  quartiers  chez  eux, 
fit  construire  encore  deux  chambres, 
&  s'y  établit.  Le  1 1  Novembre  ,  il  en- 
voya un  détail  de  toutes  ces  circon- 
stances au  grand  détachement  de  la 
Marine,  ôc  alors  tout  ion  monde  étoit 
en  parfaire  fanté. 

Le  Capitaine-Commandant  ayant 
reçu  les  rapports  de  ces  deux  voyages 
par  mer ,  crut ,  en  vertu  des  inftru- 
clions  qu'il  avoit  lui-même  de  l'Ami- 
rauté Impériale  ,  être  autor-fé  à  faire 
pourfuivre  l'entreprife.  Pour  cet  ef- 
fet ,  il  donna  ordre  au  Lieutenant 
Prontfchifchtfchew ,  dans  TEté  de  1 7  3  6, 
de  quitter  l'embouchure  de  YOUnek9 
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•■'  &  de  continuer  fa  route.  PourJacon- 

Voyages  ...  , 

des  russes  tinuation  du  voyage  commence  par 

dans      LAje  Lieutenant  Laffenius  ,  on  dépêcha 
Mer     Gla-  ...  ^   n     •    •    t        ■  r 

ciale,   et  pareillement  JJmitri  Lapticw  ,  autre 

au      KAM-Lieutenant  de   VaiiTeau  ,    &  on  lui 
tschatka,  donna  pour  pilote  le  Lieutenant  Plau- 

tin ,  bon  homme  de  mer.  Il  ne  fe  trou- 
va perfonne  pour  remplacer  le  Géo- 
mètre: c'eft  pourquoi  les  Officiers  du 
bord  fe  chargèrent  des  travaux  qui 
regardoient  la  Géographie.  Le  nou- 
veau détachement  partit  de  bonne 
heure  ,  ck  arriva  à  l'embouchure  du 
Lena  pendant  que  la  mer  étoit  encore 
couverte  de  glaces.  Le  Lieutenant 
Laptiew  côtoya  la  Mer  Glaciale  avec 
de  petites  Barques  ,  &c  alla  à  pied  jus- 
qu'au Karaulack  ?  où  étoit  la  Barque 
avec  l'équipage  ,  arrivé  dès  le  9  Juin 
précédent  ;  mais  il  ne  put  débarquer 
que  le  5  Août.  Il  fallut  même  aupara- 
vant amener  la  Barque  devant  l'em- 
bouchure du  Lena  ,  pour  charger  des 
vivres  ,  de  forte  qu'il  ne  remit  en  mer 
que  le  1 5  fuivant.  On  attendoit  avec 
impatience  le  rapport  du  fuccès  de 
fon  voyage  ;  mais  on  ne  l'eut  qu'au 
milieu  de  Mars  de  l'année  1737,  & 
en  voici  le  réfultat.  Le  Lieutenant , 
qui  étoit  curieux  de  bons  Livres , 
gvoit  lu  vraifemblablement  quelque^ 
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jpart,  que  pluiieurs  de  ceux  qui  avoient  AGE7 

été  dans  ces  mers ,  avoient  confeillé ,  des  russes 
pour  trouver  un  paflage  à  l'Océan  ?ANS  „  LA 

•       .    1    j  /r         i      »6  1      .1    •        Mer     Gla" 

oriental,  de  palier  plutôt  par  la  pleine  ciale  ,  et 
mer  ,  que  de  fuivre  les  côtes  :  c'étoit  AU  Kam~ 
aufïi  le  fyftême   du   feu  Lieutenant   "  4 

Lajfenius.  Ils  étoienf  par  conséquent 
tous  deux  déterminés  à  tenter  la 
pleine  mer.  Non-feulement  ils  pre- 
noient  par-là  le  chemin  le  plus  court, 
mais  ils  efpéroient  en  même  tems  évi- 
ter par  ce  moyen  les  glaces  qui  s'a- 
maflent  ordinairement  fur  les  côtes. 
En  mettant  en  mer ,  tout  parut  fi  bien 
féconder  leur  entreprife  ,  qu'avec  le 
vent  le  plus  favorable  qu'ils  pufTent 
fouhaiter ,  ils  coururent  droit  au  Nord- 
Eft  pendant  trois  fois  vingt -quatre 
heures.  Encouragés  par  ces  fuccès  , 
ils  croioient  déjà  toucher  au  but  ;  mais 
au  bout  de  trois  jours  ,  lorfqu'ils  n'y 
penfoient  pas  ,  ils  trouvèrent  devant 
eux  une  mer.  toute  de  glace  auffi  fo- 
îide  qu'un  rocher,  &  où  L'on  ne  voyoit 
d'iflue  ni  à  l'Eft  ni  au  Nord.  Ils  s'en 
affûrerent  en  détachant  des  Chalou- 
pes de  tous  côtés  ,  &  prirent  même, 
de  gens  qui  connohToient  ces  para- 
ges  ,  des  certificats  par  écrit ,  que  la 
meryétoit  glacée  depuis  long-tems 
d'une  année  à  l'autre.    S'ils  euffent 
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"  pris  le  parti  d'attendre  en  cet  endroîf 

des  russes  cîue  ^a  mer  ^e  dégelât  par  hafard  ,  ils 
pans  la  Hiiroient  rifqué  d'être  pris  dans  les 
ciale  GIft  g^aces  •»  &  peut-être  ne  s'en  feroient 
au  Kam-  pas  tirés.  On  tint  confeil  fur  cette  po- 
tschatka.   Jjt^Qn  ^  ^  y  |Tl,t  imanimement  réfolu 

de  retourner  à  l'embouchure  du  Lena. 
On  eut  le  bonheur  de  la  retrouver, 
quoiqu'il  ne  reirât  plus  que  quatre 
points  du  compas  pour  pouvoir  y 
être  rendu  ,  &  l'on  y  arriva  le  25 
Août.  On  y  entra  donc  ,  &  l'on  re- 
monta iufqu'au  ruiileau  Chotufchtach, 
qui  s'y  jette  fur  la  gauche.  Il  y  avoit 
déjà  tant  de  glaces  ,  que  la  Barque  fut 
forcée  d'hiverner.  Le  fcorbut  com- 
mença dès  ls  mois  de  Novembre  à 
faire  fentir  les  atteintes  ;  mais  com- 
me il  y  avoit  fur  les  montagnes  voifi-. 
nés  une  grande  quantité  depetits  cè- 
dres (4),  appelles  dans  le  pays Slanefo 
le  Lieutenant  s'imagina  que  9  par  rap- 
port à  leur  reiTemblance,  avec  le  pin 
&  le  fa  pin  ,  ils  pourroient  également 
fervir  de  remèdes  contre  le  fcorbut. 
Il  voulut  en  eiTayer ,  &  Ton  en  fit  des 
décodions  dont  l'effet  fut  falutaire 
&  fi  prompt  ,    qu'en  peu  de  jours 

(4)  Vinus  fcliïs  quinis,  Pumlîo  conis  mlnorihus. 
cono  c<:clo  ,  nudco  cdul'i.  Flor.  Sibir.  Tab,  XXXIX. 
g&2£,    Kely.    p.   ijo.  ;. 

tous 
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tous  fes  malades   furent  bien  réta-  '""voyages 
blis.  des  Russes 

Il  mit  en  mer  de  YOUnek  au  corn-  J^NRS  Glla* 
mencement  d'Août  1736.  Sa  femme  ciaie  ,  et 
qui,  par  attachement,  avoit  voulu ^UAi^M" 
taire  le  voyage  avec  lui ,  etoit  alors , 
aufîi-bien  que  lui ,  malade  du  fcorbut  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'embar- 
quer ,  foit  qu'il  efpérât  de  fe  rétablir 
à  la  mer ,  foit  qu'il  fe  crût  obligé  de 
facrifier  fa  fanté  à  fon  devoir.  Ils  ar- 
rivèrent le  3  Août  à  l'embouchure  du 
fleuve  Anabara  ,  qu'ils  trouvèrent  à 
la  latitude  de  73e1.  i'.  Ils  y  entrèrent, 
parce  qu'ils  avoient  ordre  de  faire 
quelques  recherches  au  fujet  d'une 
Mine  ,  que  l'on  prétendoit  fe  trouver 
fur  le  bord  du  fleuve.  On  détacha , 
pour  le  remonter  ,  le  Géomètre  Tfche- 
kin  avec  quelques  hommes  ;  il  ne  re- 
vint que  le  10,  &  l'on  remit  fur  le 
champ  à  la  voile  pour  gagner  le  Cha- 
tanga.  Mais  ils  n'a  voient  pas  encore 
atteint  ce  dernier  fleuve ,  qu'ils  furent 
entourés  de  tant  de  glaces ,  qu'ils  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à  paffer.  De- 
puis le  Lhatanga  ,  la  glace  s'étendoit 
fort  avant  dans  la  mer  :  c'eft  pourquoi 
ferrant  la  côte ,  ils  entrèrent  dans  le 
fleuve.  Ils  étoient  alors  à  74e1.  9/.  de 
Tome  LXXU  S 
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«™— —  latitude.  Ils  trouvèrent  fur  la  rive  oc- 
des  russes  adentale  quelques  barraques  vuides, 
dans      la  &  }js  aoprirent  qu'à  cent  cinquante 
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ciale  ,  et  vérités  plus  haut ,  il  y  avoit  des  ha- 
au  KAM-bitans  qUi  defcendoient  quelquefois. 
Ils  continuèrent  de  longer  la  cote 
prefque  toujours  au  Nord ,  jufqu'à 
l'embouchure  du  fleuve  Tamur  ou 
Taimur ,  où  ils  arrivèrent  le  18.  Les 
environs  paroiftoient  fort  flériles  ;  on 
n'y  voyoit  abfolument  point  de  bois, 
pas  même  de  bois  canard  ou  flotté  , 
et  le  fleuve  avoit  fi  peu  de  profon- 
deur ,  qu'il  devoit  être  glacé  jufqu'au 
fond  pendant  l'Hiver.  Ainfi  ne  pou- 
vant pas  y  faire  la  moindre  relâche, 
ils  pouilerent  plus  loin  le  long  de  la 
côte  depuis  le  Taimur  vers  le  Pjajida. 
Près  de  la  côte  ,  il  y  avoit  plufieurs 
grandes  Mes  environnées  de  glaces 
qui  paroiflbient  immobiles  ,  ce  qui 
leur  fît  préfumer  qu'elles  y  avoient 
refté  pendant  tout  l'Eté  précédent. 
Ils  gagnèrent  par  conféquent  la  haute- 
mer  ,  dans  le  defTein  de  tourner  ces 
ïfles  du  côté  du  Nord.  Ils  trouvèrent 
en  effet  au  Nord  une  mer  aviez  nette, 
linon  qu'ils  virent  beaucoup  de  gla- 
ces entre  les  Ifles.  Ils  atteignirent  la 
dernière  à  la  latitude  de  77  d.  25'.  mais 
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ils  perdirent  aiuTitôt  toute  efpérance  voyagfs 
d'aller  plus  loin.  Le  froid  étoit  confi-  des  russes 
dérablement  augmenté.  Entre  cette  ™*s  Glla* 
dernière  Me  &  la  côte ,  &  même  plus  ciale  ,  et 
avant  dans  la  mer,  il  y  avoit  d'énor-  ^CHA^AA^ 
mes  glaces  immobiles  &  iblides.  Ils 
erTayerent  cependant  de  s'avancer  en- 
core au  Nord,  &  ils  avoient  déjà  fait 
environ  fix  milles  d'Italie  ,  lorfqu'ils 
furent  aveuglés  par  un  brouillard  û 
épais  ,  qu'ils  ne  favoient  plus  où  ils 
étoient,  ni  ce  qui  étoit  autour  d'eux; 
&  quand  le  brouillard  fut  difïïpé  ,  ils 
ne  virent  plus  devant  eux  &  de  tous 
côtés  que  des  glaces.  Celles  qui  s'é- 
tendoient  dans  la  mer  étoient  encore 
mobiles  ,  mais  fi  proches  les  unes  des 
autres  ,  qu'une  Chaloupe  auroit  à 
peine  eu  de  la  place  pour  y  parler  ; 
outre  cela,  quelques  efforts  que  l'on 
fît  pour  porter  au  Nord  ,  on  fut  tou- 
jours poufTé  par  les  glaces  au  Nord- 
Elt.  Tous  ces  inconvéniens  réunis 
effrayèrent  nos  Navigateurs  ,  6k  leur 
firent  craindre  d'être  arrêtés  dans  les 
glaces.  Le  Commandant,  dont  la  ma- 
ladie augmentoit  de  jour  en  jour,  tint 
confeil ,  &  il  fut  réfolu  de  s'en  retour- 
ner. Revenus  aux  environs  du  Tai- 
mur,  ils  effuyerent  aufîitôt  un  calme; 

Sij 
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~~  la  mer  commença  à  fe  geler ,  &  fut 

\OYAGES  1   •  a  7  1  1  rt 

bes  russes  bientôt  toute  couverte  de  glaces  rlot- 

dans      ia  tantes.  Les  connoiflances  qu'on  avoir. 
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ciaie  ,  et  acquiies  alors  de  ces  dangereux  para- 

^^  ^AM-ges,  donnèrent  plus  d'appréhenfion 
que  jamais  d'être  interceptés  par  les 
glaces  ;  la  Providence  les  tira  de  l'em- 
barras où  ils  fe  trouvoient.  A  peine 
avoient-ils  paffé  vingt-quatre  heures 
à  cette  ftation,  que  le  vent  difîipa  les 
glaces  mobiles ,  &  rompit  celles  qui 
fermoient  la  mer.  Après  avoir  eiTuyé 
beaucoup  de  dangers  ,  ils  revinrent 
le  29  Août  à  l'embouchure  de  Y  OU" 
ntk  9  ck  le  brave  Lieutenant  mourut 
deux  heures  après  fon  arrivée.  Sa 
femme  le  fuivit  de  près ,  plutôt  par 
le  chagrin  de  fa  perte  ,  que  par  l'effet 
de  la  maladie.  Quoique  ce  bon  Offi- 
cier n'eût  pas  réufîi  dans  fon  entre- 
prife  ,  il  avoit  fait  tout  ce  qu'on  pou- 
voit  exiger  de  lui.  Le  refte  du  déta- 
chement ,  excepté  le  Sous-Chirurgien, 
conferva  la  vie  &C  la  fanté  (5). 

D'autre  part,  le  Pilote  Plautïn  ar- 
riva dans  l'Eté  de  1737  à  Jakiu\k  fur 
un  de  ces  Bâtimens  en  ufage  dans  la 
Sibérie ,  nommés  Docfchctniks,  Il  ap- 

(f)  Ce  détail  cft  tiré  de  la  Relation  du  Pilote  Sc- 
men  Tfchelufchkin  ,  du  24  Septembre. 
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porta  divers   uftenfiles  &  quelques     : — 
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provilions  de  bouche ,  qu  on  avoit  ti-  DES  russes 
rés  de  la  Barque  Ylrkutzk.  Deux  jours  DANS  „  LA 

1      -À  11         a  '    .        Mfr     Gla- 

après  ,  la  Barque  elle-même  arriva  Ciale  ,  et 
avec  tous  ceux  qu'elle  avoit  menés, AU  Ka^| 
à  l'exception  d'un  feul  homme.  LeTSCHATKA* 
Capitaine-Commandant  partit  le  mê- 
me jour  pour  Ochot-tk  ,  afin  d'y  faire 
{es  difpofitions  pour  le  grand  voyage. 
Le  Pilote  Plautin  fut  rétabli  dans  fa 
place  de  Lieutenant ,  &  fuivit  le  dé- 
tachement de  Marine  à  Ochot^L  Le 
Lieutenant  Lapthw  refta  àJakutçk ,  Se 
dans  l'Hiver  de  1737  ou  1738  ,  il  fe 
rendit  à  Petersbourg  ,  apparemment 
par  ordre  de  la  Cour  ,  pour  rendre 
compte  verbalement  de  ion  voyage. 
Il  revint  en  1739  en  Sibérie  ;  6c  aufîi- 
tôt  que  les  eaux  furent  ouvertes  ,  il 
fe  mit  en  route  pour  Jakutzk.  Il  re- 
descendit le  Lena  avec  la  même  Bar- 
que Ylrkut{k.  Chariton  Lapticw  ,  fon 
coufin  ,  aulîi  Lieutenant  de  VahTeau , 
connu  pour  très-habile  Marin ,  arriva 
avec  lui  à  Jakut{ ,  &:  fut  chargé  du 
commandement  de  la  double  Cha- 
loupe qui  étoit  dans  YOlenek  ,  à  la 
place  du  Lieutenant  Prontfchifch- 
tfchtw*  Il  eut  pour  Pilote  Tfchdjuskiny 
«qui  avoit  déjà  fervi  dans  les  deux 
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Smrrr voyages  de  l'Officier  qu'il   rempla- 
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des  russes  çoit.    Ces  deux  Lieutenans  avoient 
©ans      la  orjre  (îe  faire  toutes  les  tentatives 
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ciale  ,  et  imaginables  pour  trouver  le  paliage 
kam-  qU'on  cher  choit ,  ou  du- moins  d'aller 
par  mer  aufïi  loin  qu'il  feroit  poffible, 
&  de  faire  le  relie  du  voyage  à  pied 
le  long  de  la  côte  ,  afin  qu'on  pût  en 
avoir  une  Defcription  exacte.  Et 
comme,  par  les  rapports  du  voyage 
ûeProntfchifckifchew,  on  commençoit 
à  douter  de  la  poffibilité  des  décou- 
vertes qu'on  vouîoit  faire  ,  pour  s'en 
aiTùrer ,  on  fit  partir  en  même  tems  de 
Mangajca  un  autre  détachement  de 
Marine ,  avec  ordre  de  débouquer  par 
le  fleuve  Jcniféi ,  pour  le  porter  au 
Nord-Eiî. 

On  a  vu  dans  le  Journal  de  M.  Gmt- 
lin  ,  page  117,  que  ,  pendant  ion  fé- 
jour  à  Tobclsk  ,  un  Tiuitenant  de  la 
Flotte  Ru  (Te  ,  nommé  Ow^in^  en  étoit 
parti  eh  1 734  avec  une  Chaloupe  dou- 
ble ,  pour  naviger  de  l'embouchure 
de  YObi  jufqu'à  celle  du  Jcniféi,  Il  for- 
tit  en  effet  deux  fois  de  l'embouchure 
de  Y  Obi ,  mais  fans  pouvoir  aller  plus 
loin.  On  expédia  donc  pour  la  Sibérie 
«n  Maître  ou  Pilote  de  la  Flotte  nom- 
$ûée  Kofchclow  >  qui }  après  avoir  fait 
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conftruire  à  Tobolsk  un  Bâtiment  en  VoYAGES 
forme  de  Barque  ,  partit  dans  ce  Bâti-  des  russes 
ment  pour  joindre  le  détachement  £^s  Q£* 
û'Ow^in  refté  à  Berefow ,  &  tâcher  en-  ciale  ,  et 
fuite  enfemble  de  pénétrer  dans  l'em-  ^CHAT^r 
bouchure  du  Jenifèl.  Quand  il  l'eut 
joint ,  la  Barque  fut  lahTée  près  de 
Mangaféa  avec  un  petit  détachement 
de  Marine.  Kofchdow  &  le  Lieute- 
nant partirent  dans  la  Chaloupe  dou- 
ble ,  &c  fe  rendirent  à  Jenlfeisk ,  où  le 
premier  refta,  tandis  que  l'autre  alla 
faire  un  voyage  à  Petersbourg.  C'eil 
cette  Barque  laiflee  à  Mangaféa  qui 
fut  deftinéé  à  efîayer  un  paffage  au 
Nord-Efl:  par  l'embouchure  du  Lena, 
La  Chaloupe  la  Jakut^k  partit  de  Ja- 
kut{k  deux  jours  après  cette  Barque , 
&  celle-ci  mit  en  mer  le  29  Juillet. 
Par  les  Relations  les  plus  modernes  , 
tirées  des  Archives  de  Jakut^k  &c  com- 
muniquées à  M.  Muller,  il  paroît  que 
vers  la  fin  du  dernier  ilecle  il  fe  fai- 
foit  prefque  tous  les  ans  des  voyages 
par  mer  de  l'embouchure  du  Lena  juf- 
qu'à  Kolyma  fur  les  Dofchtfchenikes 
ordinaires  ,  &:  par  gens  du  commun, 
qui  n'avoient  aucune  idée  de  naviga- 
tion. Aufîi  voit-on  dans  ces  Archive^ 
beaucoup   de  malheurs  arrivés  par 
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voyages  l'inexpérience  ou  par  la  témérité  de 
des  russes  ces  Navigateurs  ignorans  ,  &  qui  fans 
merS  Gia-  doute  étoient  caufe  qu'on  avoit  de- 
ciaie  ,  et  puis  entièrement  renoncé  à  ces  fortes 
i^nu* iiAAM"  d'entreprifes.  Cependant  un  feul  hom- 
me  ,  avec  un  peut  Bâtiment  qui  n  e- 
toit  pas  plus  gros  qu'une  Barque  de 
Pêcheur  ,  avoit  palté  de  Kolyma  de- 
vant Tfchuketfchoi-Nos  ,  &  il  étoit 
parvenu  à  laPrefqu'Ifle  du  KamtJ chat- 
ka.  Toutes  les  Relations  dont  on  vient 
de  parler  ,  portent  qu'on  a  toujours 
côtoyé  la  terre  ,  où  l'on  a  trouvé  un 
canal  étroit  à  la  vérité  ,  mais  libre  de 
glaces,  6k fufEfamment  praticable.  On 
fait  d'ailleurs ,  par  des  Relations  plus 
récentes  &c  très-authentiques ,  que  la 
côte  méridionale  va  toujours  en  s'é- 
larghTant ,  &  que  la  terre  s'accroît 
vers  la  mer ,  comme  dans  les  endroits 
même  où  il  y  a  de  l'eau ,  la  côte  a 
toujours  plus  de  bas-fonds.  Peut-être 
pourroit-on  en  conclure  que  cette 
côte  eft  aujourd'hui  conformée  autre- 
ment qu'elle  n'étoit  autrefois.  Peut- 
être  exifte-t-il  des  langues  de  terre 
qui  s'étendent  fort  loin  en  mer ,  Ô£ 
qui  n'avoient  point  été  vues  ,  parce 
qu'elles  étoient  couvertes  d'eau  :  peut- 
être  encore  les  Dofçhifchenikes  qui 
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ne  tirent  pas  tant  d'eau  que  d'autres     „ 
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Batimens  ,  ont-ils  pu  palier  plus  aile-  des  Russes 

ment  que  ceux  qui  font  faits  pour  la  ^ANS  LA 
mer.  La  Barque  Ylrkut^k  ,  qui  defcen-  ciale  ,  et 
dit  d'affez  bonne  heure  le  Lena  ,  ne  AU  Kam~ 
put  cependant  mettre  en  mer  avant  le 
29  Juillet.  Le  1  5  Août ,  elle  doubla 
un  Cap  fort  étroit ,  qui  s'avance  fort 
avant  dans  la  mer  ,  &  que  le  Lieute- 
nant eftimoit  être  Swiatoi-Nofs  ,  nom 
que  l'on  donnoit  anciennement  à  un 
autre  Cap ,  qui  gît  au-delà  de  YIndi- 
girka.  Or  il  avoit  encore  loin  à  cou- 
rir depuis  Swiatoi-Nofs  jufqu'à  Y  In» 
digirka  ;  mais  il  atteignit  ce  fleuve  à 
72e1. zf.  de  latitude,  en  traverfant  tou- 
jours des  glaces  flottantes.  Vlndlgirkct 
a  quatre  embouchures,  par  lefquelles 
ce  fleuve  fe  décharge  dans  la  mer , 
mais  toutes  fi  fales  &  fi  peu  profon- 
des ,  qu'il  ne  put  entrer  dans  aucune. 
Il  fut  donc  obligé  de  refter  en  mer  9 
ck  de  flotter  ,  pour  ainfi  dire ,  ait  mi- 
lieu des  glaces ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  fut 
pris  le  premier  Septembre.  Bientôt 
après ,  il  s'éleva  une  tempête  qui  rom- 
pit les  glaces  ,  &  qui  pouffa  la  Barque 
plus  loin  ,  de  forte  qu'elle  erra  au  ha- 
fard  jufqu'au  8  Septembre.  Le  lende- 
main ,  la  Barque  fut  encore  arrêtée 
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r  dans  les  glaces  ,  &  la  mer  fe  gela  û 

des  Russes  f°rt  •>  que  dès  le  io  Septembre  on  put 
dans      la  transporter  les  ufienfiles  à  terre  fur 
ci  aie  ,  et  ^a  g^ace'    Le  Bâtiment  étoit  alors  à 
au      Kam-  foixante  werftes  des  embouchures  de 
ïschatka.  xindi^irka.  On  prit  ie  parti  de  le  dé- 
charger  entièrement  ;  le  Lieutenant 
hiverna  à  terre  avec  tout  fon  monde, 
qui  eut  le  bonheur  de  ne  pas  tomber 
malade  ,  ou  dont  il  perdit  fort  peu. 
On  laifîa  dans  la  Barque  une  Garde, 
qu'on  relevoit  de  tems  en  tems.  Ils  ne- 
pou  voient  manquer  de  vivres  ,  puif- 
qu'il  n'y  a  guère  de  fleuves  au  Nord 
dont  les  bords  foient  auïïi  peuplés  que 
celui-ci.  D'ailleurs  la  mer  leur  four- 
niffoit  des  provifions  considérables. 
Outre  les  chiens  marins  &  les  ours 
blancs  qu'on  trouve  en  grande  quan- 
tité parmi  les  glaces ,  il  y  avoit  de 
ces  poiffons  de  cinquante  à  foixante 
pieds   de  longueur  ,  qui  jettent  de 
l'eau  comme  les  baleines  ,  &  il  en 
pafToit  par  troupes.    Leur  chair  efr. 
blanche ,  &C  d'un  très-bon  goût.   Ce 
poifïbn  refîemble  à  celui  que  les  Al- 
lemands appellent  vache-marine,  ma- 
nati.  On  obferva  que  depuis  Swiatoi- 
Nefs ,  la  mer  s'âbaifîbit  beaucoup  le 
long  des  côtes  ,  &  que  le  terrein  y 
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étoit  fort  plat.    On  a  aufîi  remarqué  * 
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jiiiqua  preient  que  depuis  ce  même  des  russes 

Cap  jufqu'à  Kolyma*  il  ne  tombe  dans  ?,ANS   „  LA 
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la  mer  aucun  fleuve  ,  dont  1  embou-  ciaie  ,  et 
chure  foit  affez  profonde  pour  qu'un  AU      Kam" 
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atiment  un  peu  gros  punie  y  entrer. 

LePrintems  ruivant,  on  fe  donna  tou- 
tes les  peines  imaginables  pour  fauver 
la  Barque ,  &  on  l'amena  même  à  la 
côte  toute  endommagée  qu'elle  étoit. 
Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle 
ne  fut- plus  d'aucun  fervice  ;  car  le 
Lieutenant  fît  encore  un  voyage  juf- 
qu'au  Kolyma  dans  de  petits  Bâtimens. 

II  pouffa  même  jufqu'à  Amadyrskoi- 
OJîrog ,  &  il  a  donné  une  Descrip- 
tion de  toute  la  côte  jufqu'à  cet  en- 
droit ,  qui  fut  en  1740  le  terme  de  fa 
Navigation.  Pour  récompenfe  de  fes 
travaux  il  fut  nommé  Capitaine  de  la 
Flotte  ,  &:  dès  174 1  ou  1742.  ,  il  étoit 
de  retour  à  Cronfïadt. 

Quant  à  l'autre  voyage  -  entrepris 
au  Nord-Oueft  ,  tout  ce  que  l'on  en 
peut  favoir  ,  c'eft  que  la  double  Cha- 
loupe ,  commandée  en  1739  par  le 
Lieutenant  Chariton  Laptiew  ,  n'arri- 
va pas  jufqu'à  l'embouchure  du  Jmi- 
féi  ;  que  cet  Officier  hiverna  fur  les 
bords  du  Çhatanga  ;  que  l'année  fui-; 
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Voyages  vante  ^  ^Llt  conftaté ,  tant  par  ce  voya- 
ges russes  ge  ,  que  par  celui  âeMangaféa,  qu'en- 

MerS   Gla-  tre  leS  fleuves  pJaÀa  ou  Pjafiia  & 

ciale  ,  et  Tamur  ou  Taimur,  il  y  a  des  terres  qui 
au      Kam-  s'avancent  fi  confidérablement  dans 

TSCHAÏKA.     .  ,  A     ,       .        XT         ,  , 

la  mer  du  cote  du  Nord  ,  qu  avant 
d'en  avoir  atteint  le  bout ,  on  trouve 
la  mer  couverte  de  glaces  ;  que  ni 
le  VaiïTeau  de  Mangaféa  ,  ni  celui  du 
Lena  n'ont  pu  doubler  ce  Cap  ;  qu'en- 
fin l'un  ou  l'autre  ,  &c  peut-être  tous 
les  deux ,  fe  font  brifés  entre  les  gla- 
ces ,  fans  que  perfonne  cependant  ait 
péri. 

Fin  du  Tome  LXXL 
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